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LE COUVENT DE St. ALEXANDRE NEVSLY. 
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Aaekcak^pohebck ah ^Tabpa. 


HeBcrciït MoHacmbtpb Haxo^iirncn npif Brra^eniir Hepnoft 
pl>HKH bt. IleBy. Ct> flpeBifuxT» BpeMemt. ypo'mmc cie h 3 d}>chiho 
6 buo no,\T> HMCHewb Bincmopu , no’iCMy MHOrie h nOAaraAH ero 
wkcmoM-b 3 HaMeHiimoii noGt^w, o^epMcaHHofl bt> 1241 TOfly i 5 
Ijoah Be.iHKUMij KHH 3 eM"b AAeKcaH^jwMii Hcbckhmi. Ha^ii npe- 
bocxo^hoio HenpiHmcAbCKOH) chaok», cocmoHBuieio mt IUce^- 
ckhxï>, ^aracKHX'b h Ah(|jvhh^ckhxt> boÆckt», no,}T> npc^no^H- 
meAbcmBtJMi» caMaro KopoAH IÜBe^CKaro. Bb Hecmt cero Te- 
poH, cnaciuaro n npocAaBHBiuaro CBoe ome'iecinBO Ha Gperaxb 
HeBbi, HAii B*b no,Apa:xcaHie jioxBaAbno.My o 6 bi 4 aio npc^KOB-b — 
orpaac^ainb ropo^a 3 HaMeHieivrb IlcKynniTTÇAH HCAOBfcKO.frf., (*) 
IlempT» I Ba. 1710 rofly Bo^pysHAb Ha ce»n> MLcint Kpecnih, 
H niliMb noAOXCHAï. Ha 43 A 0 ocuoBania MOHacinbipa AaeKCaH- 
ÆpOHeBCKaro. 

Bb 17x5 ro^y nocmpoeixa ncpBan ^cpeBHHHaa ijepKOBb bo 
bmh BAaeoel>w,r.Hi.% IJpece/tmbt/i Boeopoflitifbt, 11 omMeoxceBaHO 
no noBCA^Hiio Tocy^apH ^ah cmpoenia îuOHaciïibipH 200 cadrent, 
no HeBL, 800 BBepxb h 10 Bepcmb noGeperaMb 4 epHoii pt inii. 

. Bb nocoGie ace kî> coAepacaHiio oGhiucah npHmicaHbi MOHacinb:- 
pn HoBoropo^CKiâ UeepcKiù, a ni» 1714 fiyxoe 5 co Bctiwb flBH- 
jttHMbiMTj h He^BHWiiMbxwb nxi> tiMLiiicMi» h nibicfl'ia uiecmb coin b 
namb^ecHjirb nembipe ^Bopa H 3 b Bonx 4 HHb MoHacmupcKaxb. 

CnasnAa BbicmpoeHw Gmah MOHamecKia xeAbH ^eppBBHHbiH, 
HO B-b 171G ro^y I'ocy^apb ynwepAHAb nAam> h <f>acuAb kbmch- 


(*) M Ao ceft nopu BORpyrb Bcfcxl) cmapimKux'b Pyciurxû ropo^oiih 
BH^UU MQUaCUlupH, HICOBHH H RpCCdlM. 
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Le Coûtent oe St* Alexandre Netseï, 


Ce couvent est situé à l’embouchure de la petite rivière 
Tchernoy dans la Néva. Cet endroit était jadis connu sous le 
nom de VU tori, ce qui fit croire, que c’était dans ce lieu que 
le i5 Juillet 1241, le Grand -Prince Alexandre Nevsky avait 
remporté une célèbre victoire sur des ennemis supérieurs en 
nombre, et dont les troupes composées de Suédois, de Danois 
et de Livoniens , étaient conduites par le Roi de Suède en 
personne. C’est donc en l’honneur de ce héros, qui sauva et 
illustra sa p» trie sur les bords de la Rêva, que I’Empereur 
Pierre I désigna,, en 1710, le même lieu, en y plantant une 
croix, pour y élever le monastère Nevsky, en se conformant ainsi 
au noble usage de ses Ancêtres , de protéger les villes par un 
symbole du Rédempteur (*). 

En I7i3> on y construisit une église en bois, au nom de 
l'Annonciation de la Ste. Vierge, et par ordre de l’Empereur, 
on arpenta pour la construction du couvent, 200 toises sur les 
bords de la Néva , 800 toises plus haut en remontant vers 
les terres, et 10 vetstes des deux eotés de la rivière Tchernoy. 
Pour subvenir aux fraix d’entretien, on y joignit le couvent de 
Novgorodakv Yversky, et en 1714» celui du Saint-Esprit, avec 
tous lesbiens meubles et immeubles, et mille six cent cinquante 
quatre maisons de paysans du monastère. 

Les cellules des moines furent d’abord construites en bois; 
mais, en 1716, l’Empereur confirma le plan et la façade d’un 
édifice en pierre. Pour fajre face aux dépenses,, on joignit 


(') On voit encore maintenant à l’entrée de toutes les villes ancienne* 
des monastères et des croix. 
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noiS oGiwneAïT. Ha R3^epxcKH ^ah cero npnrmcanbJ 6 lu h itw 
AJ ieKcaH^poHeBCKOMj' MOHacinbipio Cnjapopycnia coAHHbin Bap- 
Hiuibi, maKMce HaaHaieito Bbi^aBanib eacero^Ho H3b KaÔHHema no 
10,000 pyÔJieft, a H 3 i> maMoateHi, h ^pyrM.vb cGopom, 40 g mbicHHb. 

H Bt, ceMt, CAvMal, bhaho BeAHsie « ocHOBameabHocnib 
npe^no.TOiiceHifl 6e3CMepmHaro MoHapxa, h np« ceMb c.iyiat 
ne Aban ne nooicaAlnib, nmo HeyMOAHMaa cwepinb hc aonycniHAa 
Ero coBcpuiHmb bc!>xt> ero ÔAarHxi» npe^HaHepinaHifl! Ilpa mch- 
3HH Ilempa I. OKOHHaHbi cmpoeHieMb HayrOAbHaa ctBepHaa 
flByBmaMcnaa nepuosb BiaeoebmcHCKaji h AAeKcaHjipoHcecKa/t ; 
H3T, naaHa ace h ^>aca^a, hmt, yniBepacaeHHaro, BbniOAHeHa bt> 
nocatAcmBiH moAbKO 0411a BocinoiHaa Atmia flByamaacHbix’b Kop* 
nycoBi, ci» HayrOALHbiMH i;epKBaMH h aana^HLia fiauiHn; bo 
bccmt» npoHCMi, c^i.iaHbi GoAbuiia omcinyiiAeHia h yMCHbineHia. 

Hunh jlaBpa npe^cmaBAaenn, oômupHurt HemfiepoyroAbHbift 
aaMOKb, o6HcceHHbiü KaMeHHOio cm&itoto. BHympeHHOcnib ero 
MMieim, cooGmenie nocpe^cmBOMi» cmeKAHHbixi, raAAepefi, h 3*. 
KAio'iaenvh bt, ceGi cAJ>4yK»mia 34a h ia, aacAyMCHBaiou^ia ocoôeH 
Haro BHHMaHia: 

CoOopHaA. pepKOeb BO HMH OKHBOmBOpamt'H Tpoimbi, ci» 
npH^tAOMi, C. AAeacaH^pa HeBcaaro. , 4 a h na ohoô co cinoAGa- 
biH h nanepmwo 35 caaceHb, miipnHa bt> 6oAbniOMT> nonepeui- 
hhkI> 0041, RynoAOMi» 20, a BbtuniHa ci, cpe^HHM-b cbo^omt, « 
JtpOBAeK) 1t. 4 AHHa OATnapn Cb KOAAOHa^OlO H HKOHOCmacOMl» 
6£, uiHpHHa g*, a bch BbiuiHHa ci» KynoAOMi,, BepxHHMb yapa- 
HiCHieMb h KpecmOMT» 20 caaceHi». 

Co6opT» ceà B034BHrHyim» bt, 1790 ro^y no nAany T-na 
CmapOBa, Komopbii 40Ka3aAT» nocmpoeHieM-b ero rAy6oaia 3Ha- 
hîh cboh h onbimHOcmb, h moscho CK33anib, ckoabko coopy- 
3Kenie naMiunHUKa Ilempa BeAHKaro 03HaAieH0BaA0 BCAHKOcmb 
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encore au courent de Nevsky les salines dè Starorousky, et on 
lui assigna de plus un revenu annuel de 10,000 roubles sur le 
Cabinet de la Couronne, et de 9,000 roubles sur les douanes et 
autres impôts. 

Les projets conçus dans cette occasion par l’immortel 
Monarque, sont une nouvelle preuve de la grandeur et de la soli- 
dité de ses entreprises. Comment ne pas regretter qu * une 
carrière trop courte ne lui ait pas laissé le tems de mettre la 
dernière main à tous ses glorieux travaux! Deux églises seule- 
ment furent achevées sous son règne.- celle de St. Alexandre 
et celle de l'Annonciation , à deux étages, formant l’angle du 
Nord. On ne construisit dans la suite, d’après le plan qu’il avait 
confirmé, qu’une seule façade, avec un corps de logis à deux 
étages , deux églises aux angles , et deux tours à l’ouest. Le 
reste éprouva des changemens et des diminutions considérables. 

Ce couvent repiésente aujourd’hui un vaste château quarré, 
entouré d’ une muraille de pierre. Des gallcries vitrées servent 
à ses communications intérieures. Son enceinte comprend les 
batimens suivans, dignes d’une attention particulière. 

La Cathédrale dite de la S-te Trinité, avec la Chapelle de 
St. Alexandre Nevsky. Sa longueur, y compris les colonnes et 
le parvis , est de 35 toises ; sa largeur dans le plus grand dia- 
mètre , sous la coupole, de 20 ; et sa hauteur, avec la voûte du 
milieu et le toit, de 1 1 toises; la longueur du Maître-Autel et 
du rétable de 61, la largeur de 91 1. ; et toute la hauteur, avec 
la coupole, les omemens supérieurs et la croix, de 20 toises. 

Cette Cathédrale élevée en 1790, sur les plans de Mr Sta- 
roff, atteste les talens de l’architecte expérimenté; et l’on peut 
dire, qu autant la construction du monument de Pierre I si- 
gnala la grandeur du siècle de Catherine II, autant l’érection 
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ül>rca EKamepHHbi II, cmoAbRo nocmpoeme CoGopa cero cbh- 
^imeALcmByeinii npeKpacHbift BKyci» bt» «shiuhoô npxHmeK- 
mypfc. BHyrapeHHoemb cro , Boaôym^aH ô-iaroroutnie xpaiaa/ 
nocBHmeHnaro BepxoBHOiuy CymecmBy, KaKOBoe npoH3Bo^H!m* 
CMt-ibie cbo^w romn>iecKiix-b 3^amü — bt» morne npeMH oa- 
KAioMaeni'b bt> ce 6 à> Bcfc couepiueHcrnBa rpenecuaro eo/yieciriKa. 

IlKOHOCmacb c^kAain» im» lînnuiaRCJtaro 6i>Aaro MpaMO- 
pa h yKpaïueHT, m h Bon uc hbi m h KapimmaMH BbicoKoft paGoniLi, 
M3i> Konxi» nopamaeim» BcnKaro npeBocxr^Hoe Büh/(hkobo' 
naoGpamcme CnacumeA a ôAaeocAoeA/Dtii^aeo , cmoBmcc Ha^b 
kjbch biMM o.unapHbiMH ^BcpHMH. OGpa3b ce# h uc t, ^pyrie 06- 
AODICenbl, KpOMt II 030 AO'iem.IX-b paMb, flpaCHblMb CltGHpCKHfttl»- 
aramoMh ci Gfc.ibiMH dkiiakqami. LJapcKÎa flBepu OponaOBtiH, 
b p ko Bbiau.iO'ieHbi, a AyneaapHoe cia nie îuyyb ohlimu ct> 06- 
aükum h BbiAiniio usa, cocinaBHbixb wema-uoBb omAHaia 

HBLmoBi». Bb OAinapl, Ha ropneMi» Ml»cmi> 3 aMk*îameABHa «ap- 
Jliuna PatyacAA Mc.ncca , lijoCpaMcaiOLnaa E Acte oetnpe nie IJpecea-' 
irtbi.% Eoeopoflupbi, Koinopaa nAknaenn» Bcixa» ammoKOBb cb!>- 
moMi, mtHCÊ h GoramcmBOM-b pucyHKa, xoma bo MHoraxb 
Mtcinaxb h KaotteniCH HO^OKOHaaHHOK). Bo«pyn» aMBOHa 06- 
BC^ena BeAHKOALimaH meAi> 3 HaH pkmemKa. 

Tenepb noK ao h h m ca MomaMb Cb. AAOKoan^pa HeBcxaro, 
HO’iHBaiomJiMTj bo xpa.\it> GCNii 3 a npaBbiM'h Kpbi.iacoivrb; no- 
KAOHiiMCB ocmaHKaMb yro^HHKa Eomia, noGopHHKa LJepKBH m 
opymia Pycaaro, xpaHiimeAH xopyrBCH npasocAaBHaro lJapcniBa. 

Csninuft Topo ü cefi npecmaBHAca bt» 1264 ro,\y b b ce.ii 
ropo lW t Hnmeropo^CKOït ry6epHiH, npiiHaBb cxHMy npe,yb 
CMcpmito CBoeio, h iiiLao ero et» mon» me ro^y nepeHeceHo 
uo BA.i^HMipb, r,\i> Eory yroflHO 6liao iipocAaBniiib CBamwa 
MOüiii ero. ^OHCiùâ Goranibipb A.icncauflpb — hhokt» CeprieB- 
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de ce temple démontre le bon goût et la majesté de l’art. 
Son intérieur, quoique paré de toutes les beautés de l’architecture 
grecque , n’est pas moins imposant que les voûtes hardies des 
batimens gothiques, et l’ame, à son aspect, se sent pénétrée d' une 
vénération profonde pour l’Etre Suprême auquel il est consacré. 

Le rétable est en marbre blanc d’Italie, et orné d’un grand 
nombre de tableaux d’un ouvrage supérieur; celui d’entr’eux, 
qui, le premier, frappe et attire les regards, est un tableau de 
Van-Dick, représentant le Sauveur donnant sa bénédiction. Il est 
placé audessus de la porte méridionale du Maître - autel. Cette 
image est enchâssée dans un cadre d’or et d’agathes rouges de 
Sibérie, k veines blanches. Les autres images brillent des mêmes 
ornemens. La porte sainte est en bronze artistement doré; on 
remarque audessus un grouppe de nuages supportant une auréole 
resplendissante , exécutée en métaux divers, dont l’ingénieuse 
distribution se prête heureusement k l’imitation naturelle des diffé- 
rentes nuances des couleurs. 

Un tableau de Raphaël -Mcngs, représentant lamtonciation de 
la Sainte - Vierge et décorant le Maître - Autel, est un objet 
d’admiration pour tous les connaisseurs, par la beauté des ombres 
et la richesse de la composition , quoique plusieurs endroits 
ne paraissent pas être entièrement finis. U y a autour de l’ambon 

une superbe grille de fer. — — 

Saluons maintenant les reliques de Saint Alexandre Nevsky, 
qui reposent derrière le choer, à droite ; saluons les restes de 
ce juste, protecteur de cette église et des armes de la Russie, 
et conservateur des barrières de cet Empire très -chrétien. 

Ce Saint héros décéda en 1264, dans le village de G orodit r 
au gouvernement de Nishni-Novgorod. Avant sa mort, il endossa 

le cilice, et son corps fut transporté, la même année, dans la 
Livr. II. a 
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cri» vlaspsi, nojBH^a-iea uo 11m* ero. Khh3 I. HoaknprRÏil, se- 
f,H CblHOBb Bt>pi>I H UinCiecmBâ Ha OCBOÔOBC^PHie Mockbu, 
xo^h-it» Ha noK^OHeHio Kb Ero rpo6y. Agneau, \pb CyBopoBb, 
no/vb arH^OMii coHMPHHiiiaro repoH, maraAb «ipo3b A^uiiiHKia 
BepuiHHbi h nponacran Kb 6e3CMcpmiH. Taxi» Hiwnepa- 

mopb AAtKcanflpb I"- onpaB^a.ib Bb 1812 ro^y CAOBeca ceh- 
maro npe^Ka CBoero: k « eb cuAb Korb , ko eb npaoflb ( * ). 
•Ihkb yro^HHKa npeAiuecniBOBaAb BbicmynaBUieMy h3t> cmoAH- 
Hbi C. IIeniop6yprcKOMy oiioAMeniio , «oraopoe nomoMb ora- 
jhvhhmh no^BHraMH bt> nopaaKernw Bpara ome’iecriiBa - oaHa- 
mchobbao a*aBy Gonmaro CBoero nuKpoBHine.iH. 

Kor^a OMOiiHaHO 6bi.ro 3^tcb Bb 1725 ro/\y onpoenie 
A.\eKcaH ( ^poBci(oâ i$epKKn, np.Tpb noBtal^b nepenecniH nn> 
Baa^HMÎpcKaro PoMcecmBeHHaro MOHacmi.ipH moiijh Cb. Khk- 
on cero; ho Bb rao ace BpeMH noAomHAb 03HaMeH0Bamb chmi 
îpacmanBbiM'b UBAenicMb aaK.uoveHie cAaBHaro HefluimamcKaro 
M«pa cb lllBPpieio, ’imo h coBepuniAocb Bb c.\l>,\yK>ipCMb 1724 
ro^y 3o ABiycma. Cfifimmi moujh Bb conpoBoatt^eHia oiniipa- 
BAPHHblXb flAfl cero H3b CmOAHL^bl 3HamHblXb flyXOBHBIXb H 
C BtmcKHXb ocoôb Be3eHbi 6 mah HoBropo^a cyxHMb nymesib, 
a rnaMb nocmaBACHM Ha npiyromoBAeHHyio a-ih inoro 6ora- 
myio xxiny. Tocy^api. cb MiioroaHCACHHOio CBwmoio BbilxaAb 
HMb Ha BcmpLiy Kb ycmbio Hacophi, h nepeHeca ohmii cb 
üxnibi coGcniBeHHbiwH pyKaMH Ha cbok> raxepy — noBeAkab 
BepXOBHblMb HHHOBHHKaMb, HaXO^HBlUHMCH Cb HHMli, rpCCmH, 
a caMb B3JiAb ynpaBAeme pyAeMb. TaKHMb o6pa30Mb npii 
6c3npccmaHHOMb nymennoMb rpoMfc h Bb BH^y MHoacecmaa 


(*) AxeKcaH^pTj Hescaift npoH3Hecl) caobb cia npa naaaAt» BumecKaaun- 
Hofi 6umsu 11 a 6perax'b Heau. 
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ville de Vladimir, dans laq «elle il plût à Dieu de béatifier 
ses reliques. L’Hercule du Don , moine du monastère de St. 
Serge, Alexandre, se distingua en l’honneur de son patron. Le 
Prince Pojarsky, en conduisant les fils de la foi et de la patrie 
à la délivrance de Moscou , alla en pèlerinage au tombeau de 
ce Saint. Alexandre Souvoroff, sous l’égide du héros du même 
nom, parvint à travers la cîme et les gouffres des Alpes, au 
temple de l’immortalité. De même , L’Empereur Alexandre 
justifia ces paroles de Son Saint ancêtre: Dieu n'est pas là où 
sont les forces, mais là où siège la vérité (*); l’image de ce 
Saint fut portée en avant de la milice de St. Fétersbourg, à sa 
sortie de la capitale, et la gloire dont elle se couvrit contre 
l'ennemi de la patrie, fut un signe évident de la haute protection 
de son Saint patron. 

En 1723, quand la construction de la Cathédrale Nevsky 
fut achevée, Pierre I résolut d’y faire transporter les reliques 
de ce Saint, déposées jusqu’alors au couvent de Rogestvenskoy 
dans la ville de Vladimir. Il voulut, en même teins, que cette 
translation mémorable consacrât l’époque de la conclusion de 
la célèbre paix de Neustatt avec la Suède, qui eut lieu l’année 
suivante 1724- Ces reliques accompagnées de personnages de 
distinction, tant civils qu’ecclésiastiques, envoyés à cet effet de 
la capitale , furent conduites par terre jusqu’à Novgorod , où 
elles furent placées sur un yacht magnifique , qui avait été 
préparé pour les recevoir. L’Empereur avec une suite nombreuse 
alla à leur rencontre jusqu’à l’embouchure de l’Ijore, et, après 
les avoir transportées de ses propres mains dans sa galère, il 

( # ) Alexandre Nevsky prononça ces paroles au commencement de la 

batai 11 e susmentionnée, sur les bords de la Neva. 
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CliieKinarocH no o6ohmt» 6epcraMb napo^a — npo^o.iîica^ora 
nJiaBame AAeiicaHflpoHeBCKaro MOHacmbipa, r^t. Bcmpt.inH.vb 
uxt> ne peoncuaAbHbin EomuKb no^b HMnepainopcKHMb mina h - 
flnpmosib, bch rBap.jia cmoHBiuaH Bb cinpoio h ^yxoBeHcmBO 
b> noJiHOMi. o6.\a4eHiii. IIpH rryme’iHOH h pyaKCHHOü na.u>61> 

H KOAOKOAiHOMb 3BOHt, Tocy^aph Cb KaBU.iepaMM caM'b no^HH.n» 

paay h nonecb ' n o,\b GoiambiMb CaA^axiinoMi. Bb A-ven- 
can^poBCKyio i^epKOBb na Ha3HaHCHHoe Mtcmo. M.MriO'pampHiîa 
ci. Bt'AHKHMH KuiiKHaMH, ci. repqorHHHMH MeKAeHÔyprCKOIO H 
KypAHH^CKOlO H Cb BeAHKHMb HHCAOMb npH^BOpHblXb /} aM ' b Bb 

Be-iiiKcufenHOMT. Hapa^b , npHCoeflHHHAacb kt. xo^y Ha mo- 
HacmbipcROMb noroemb- 

Bb 1752 ro^y HMiiepampuna Eahcabeta yapacnaa ho- 
mir GaaroEbpHaro Khhsh HpeaBimiaHHo ôoramoio paxoïo h3t> 
cpeôpa, noAyMCHHaro Bb nepsuti pa3b H3b KoAMBaHCKHXb 
py,^OKonenb. IIpHHOineHie ucmuHHO l^apexoe h XpacmiaH 
ckoo — nocBamumi» nepsbie naoAW GoramcmBb 3eMHbixb — 
ncinoHHiiKy Bcbxh 6aarb ! IIo cmopoHaMb paau H3o6pa:nceHbi 
BaaKHt>flxnia ;\bflHin AaeKcan^pa HeBCKaro Bb Gape.ibeBaxb , 
ucKycHO BLiMCKaHeHbixb, h MtMc^y npoiHMb cai^yiomaH Ha,\- 
nncb .loMOHOcoBa: 

^CcaraaiK 11 xpaCpuü KrtH3i> a^ücb mfiAOMÎ) noimiaem'b; 

„Ho Ayxowl) om1> HeGecb na rpa^b ceft npiuiipaeiuli,. 

„H ita Opéra, ohTj npoimuiiux’b noôbwAa.ib , 

„H r,y) nem^iiMO Houipy cnocnt>iuecinBOBa.\l>. 

„/lB.\fl» An^epb ero ycep,pe CBHraoe — 

„Ceuy samumnaKy B034Enr.ua pony bTj nccrat, 
jjOinT) nepsaro cpeCpa, nmo HÊApo eft aeamoe 
, } OraKpti.io, Kanl) na mpoiib G.idioao.m.ia tficmb.' 4 

$ah coopyTiceHin ccro /\paroijhHHaro naMHinnuKa, co bkaio- 
HemeMb impaMH^bi, Haxo^nmefiCH Ha BOcmoHiioii cmoponb ; 
mpO^et'Bb, BOHHCKHXb ^OCuLxOüb H KaH^tAaGpOBb, y II OUI pf- 
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ordonna aux Officiers supérieurs qui Tacompagnaient, de ramer, 
et se mit lui même au gouvernail. De cette manière, au bruit du 
canon et à la vue d’une foule immense qui bordait les deux 
rives, on continua ce voyage jusqu’au couvent de St. Alexandre, 
où l’on fut reçu par la Chaloupe primitive ( * ), sur laquelle 
flottait l’étendard Impérial, par les régimens de k garde ran- 
gés en parade, et par tout le clergé dans ses habits pontificaux. 
Au bruit du canon , aux salves multipliées de la mousquéterie 
et au son de toutes les cloches, l’Empereur avec les premiers 
Dignitaires de l’Etat, leva lui même k châsse et k porta sous 
un dais magnifique à la Cathédrale Nevsky, où il k déposa à 
1 a place qui lui était destinée. L’Impératrice, les Princesses, 
les Duchesses de Mecklembourg et de Courlande , et une 
suite nombreuse de dames de la cour en habits de cérémonie, 
se joignirent à cette marche dan» la cour du monastère. 

En 1752, l’I impératrice Elisabeth orna les reliques du 
Grand Prince d’une très - riche citasse, faite du premier argent 
qu’elle venait de recevoir des mines de Kolyvan. Offrande 
vraiment chrétienne et digne d’un Souverain, de consacrer ainsi 
les prémices des richesses humaines au Dispensateur de tous 
les biens d'ici-bas. Des deux cotés de k chasse sont des bas- 
reliefs habilement sculptés, représentant les principales actions 
d’Alexandre Nevsky, avec cette inscription en vers Russes, de 
Lomonossoff: 

„Le corps du brave et pieux Prince repose dans cette 
«chasse; mais son âme veille encore du haut des cieux sur cette 
«ville , sur les rives jadis théâtre de sa gloire, et où il aida 
«invisiblement Pierre, son illustre descendant. Pleine d’un religieux 


(*) Ainsi s’appelle la première barque construite en Russie. 
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flo 30 iiyflb Miicmaro eepe6pa. Bb mopwecmBeiîHMe 
npaa^HHKM noflBt>mHBaeincH ht. paat aoJiomaH AaMna, npn- 
HeceHHaa Bb flapi» IlMnepampHneio Ekatephhoio II bt» 
1791 rofly. KHcmb JiaMnbi cefl CHuaaHa H3b «pynHbixb Eyp- 
NHHKBX"b æpCHT» H CK B 03 HblXb COAHmepeBb. 

noKpoBi» Ha MOiijaxb cooniBl»incinByoni'b paxl> GoranreniBOMb 
h AOcmoHHcmBOMb. Ha hcmt, HarmcaHb oGpaab 6^aroBi»pHaro 
Khh3b Ha onuad h oÔAOMceHb aoKpyrb opflenoMi>, yHpeaKflOH- 
HbiM-b bi> lecmb ero H.MnepamopoMb II etpo m b I. bi> 172,5 
rofly, H 3 T» GpM.iiHHniOBb m BypMHijKHXb 3epeHb. 

Ha 3anafliioâ cjhLhL bi» hhiliI, flocmoHHi» npuMiMaHîa 
MpaMopHuü 610c mi» Bb Gapt'.t heal> UpcocBKint 1 h h aro FaBpinaa 
MHmponoAHma C. nemcpôyprcKaro h HoBropoflCKaro. Cie 
ecmi maxsce npHHOiueHic IlMnepampHUbi E«atephhbi II 
bi> 3 h aKb ô.iaroflapHocmH h rtaMama ITpeocBHineHHOMy 3a 
mpyflbi, noflbambie UMb Bb coaHflaHÎH cero xpaMa; a npeBoc- 
xofluaa paôoma cero xyAoxcecniBeHHaro npoH3BffleHÎa 3Ha- 
KOMHnib cbpiaijoMb PycKaro (J)HfliH- 3 HaMeHHniaro KoaAOBCKaro. 

Hsb BeaHKaro HHCAa Goramwxb hkohb, aacAyiKHBaenib 
oco 6 eHHOe BHHMame AanHcosoft oôpaab, H3o6pa3Kaioiuii1 mo- 
jicnie o zaïub. Oub npHCAaHb onib Hanw nia IV Bb flapb 
ËKATEPHHfe II. Bb SOAOIÏlOli pH3t ero , OCLUiaH HOJÏ 6 pHJU>> 
HHraaMH , BcmasAeub npeBocxofliubjM H 3 y m py flonoH aHniHKb, 
npeflcmaBAHioiuiâ Cb. Marflainny. 

HaHMeHoaaHie Bcixb napimiHb, yKpamaioimixb xpaMb ceü, 
ôiiAo 6 m BecbMa aampyflHHineAbHo h npeB 30 iHA 0 6w npeflkibi cefi 
cmarnbH; npii itiomt» ^ocmoHHcmBa jhxi> cmo.*i> jiBciHBeHHbi * 
Hino BCHKiw, Aame Ma^io 3 HaKOMWH ci* xy^oMcecmBaMH, ohiam- 
HHmb HXb cb nepBaro B3AHfly. He MoxceMb oflHaKoxtb hc 3aiwfc- 
nuuxib ocoôeHHO npeBoexoflHyjo PyôeHCOBy KapmHHy Bocupe- 
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«enthousiasme, Elisabeth, l’une de ses filles, consacra au 
,, défenseur de la patrie cette chasse , faite du premier argent 
«qui fut tiré du sein de la terre, à son avènement au trône. “ 
3 ,6oo livres d’argent pur furent employées poar la construc- 
tion de ce précieux monument, y compris la pyramide du 
coté de l’Orient, les trophées , les armure» militaires et les candé- 
labres. Dans les fêtes solemnelles la chasse est éclairée par 
une lampe d>or, dont 1’ Impératrice Catherine II fit 
présent en 1791- Le gland qui pend au bas de cette lampe, est 
enrichi de superbes perles orientales et de solitaires. 

La draperie qui recouvre la chasse où sont renfermées les 
reliques, nest pas moins remarquable par sa richesse, que par le 
supériorité du travail. On y voit l’image de ce Saint peinte 
sur du satin, et revêtue du cordon de l’Ordre que I’Empereur 
Pierre I institua en son honneur, en 1725. L’étoile est en 
brillants et en perles orientales, 

Dans une niche du mur méridional, on apporçoit le buste 
en marbre et en bas-relief de Gabriel, Métropolitain de Péters- 
bourg et de Novgorod. C’est encore un don de 1’ Impératrice 
CatherIne II, comme une marque de son souvenir et de sa recon- 
naissance envers ce prélat, pour les peines qu'il s’est données 
dansjtla construction de ce temple. La beauté de ce chef-d’oevre 
de 1 ’ art peut faire connaître avantageusement le Thidias de la 
Russie, le célèbre Kozlovsky. 

Dans le grand nombre des riches images de cette Cathédrale,- 
on doit en distinguer une en lapis-lazuli , que lu Pape Pie IV 
envoya à 1 ’ I m p é h a t r i c E- C A th e r i n e Ilj dans une cha- 
suble d’or, parsemée de brillans autour d'une éméraude antique, 
représentant la Ste. Madeleine. 
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ctHÎA XpucTTtoea, cmoninyio bt. .ii,Boft cmopOHfc na KpiiAocoM-b. 
Bci>MT» H3BLcmHa chas k h c m h PyôencoBofi, ôoramcmBo cro 
Booôpa'uccHia, scHBOCinb Kpacoicb; — Bel < iH KanecmBa coe^n- 
iiCHbi sflltb btj npeBocxo^HOH cmmcni», a moAbKo moucho no- 
XBaLiitI), Mmo KapmHHa cia cniomiib caihukoait. HH3KO, a He 
lia maKoii Bwcomt, amo6i> KOAOca.ibHWH <J>nrypbi ripHiUAH bt. 
nafl.ieacainyio BeAM4«Hy. KapnniHbi cia ecmb manxe flapi. 
Umiiefatfhi;i>i Ekatefhhli II. 

CiniiRbi, cjnoAÔw, nomoAOKib h KynOAi. pacnncaHM bhobb 
BCCLM a xopoiuo apaôecKOio wimonHCbio no noBiAemio Tocyfla- 
pa Aaekcahapa I. Ha KopHinaxi. okoao UKOHOcraaca h no 
t mkaMb yKpKnACHbi 20 CHflnmnxi. <J>Hrypi> , npeflcmaa,uno- 

U)IIX1> CBnmblXTa Mymeff, IIOAb BT» lJtpKBH 11 B1> ÔOKOBblXl. 

npoxoflaxi. mi» ITymMAOBCKoft mepmOH îiAHinbi, b* oamapi uce 
u Ha KpwAocoxi. mi. ôpycnTBeHHaio æACHaro kbmhh. 

IIo3aflii npaBaro Kpbixoca k j» aanaflHoii croinl. B03Bbiniaem- 
c* HMnEP ATOPCKOE MtcmO H Hafll» OHblMl. nopmpemi. Ek A- 
TEPHHbl II BO Becb pOCJTTb, nHCaHHblÜ .leBHITlCKHMI,, a Ha 
cynpomHB-b ero, Ha aLbomi. cmoAÔfe, nopinpomb IIetpa I. Ilofli» 
ciiMb nocAtflHHM-b yinBcpscflCHa 6poH3GBaji noaoAO'iCHaa ^oc- 
Ka, Ha KomopoH BbipktaHa Aknonncb o nocmpoeHia MOHa- 
CIIlblpH, maeniAHBaB MblCAb - H3o6paaceHifl EKATEpHHbl H ÜETpA, 
ciixt flByxi. renieBib, yapauiaBuinxi. PocciftcKift ripecinoAi. — 
nocmaBHinb Ha cyApornHBi.. Ebicmpbift Baopb Ekatephhu 
çjnpeMHmcH, Kaacemcfl, nocniH'ib BfloxnoBeHHbiH mwcah 6eacMop- 
niHaro npefljca CBoero, Kocro npeflHa'iepniaHia cmoAb nacmo. 
onpaBflbiBaAa bh ^tanijixT. cbohxt. cin BCAiiaan JKeHa ! 

BHyrapeHHoemb UPpiiBH ocBkmacmcH mhothmh naHHKaflif- 
ahmii, n.vb kohxt. HaxoflHineecH no cpeflH ccpefipflHoe Bicmm. 
12 nyflb 25 «JyHmoB'b , a flpyroe maxoBoe *.e npefl-b aamtfl- 
HbiMii flBC-pbMH, 1 ny r ,yb 11 10 <|>y HUiocb. 
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-Ce serait une tâche bien pénible que de décrire en détail 
tous les beaux tableaux qui ornent cet édifice ; leurs beautés 
d’ailleurs sont si visibles, que chaque connaisseur les remarquera 
facilement au premier coup • d’oeil. On ne peut se dispenser, 
cependant, de faire une mention particulière du superbe tableau 
de Rubens, représentant la résurrection de Jésus-Christ, et placé à 
gauche derrière le choeur. On connaît assez la richesse d’ima- 
gination de ce célèbre artisre, la force de son pinceau, l'éclat 
de son coloris. Ce tableau; réunit toutes ces qualités au suprême 
degré. On regrette seulement que par sa position trop basse, 
l'illusion ne puisse ramener les figures colossales à leur grandeur 
naturelle. Ces tableaux sont également un don de l’Impératrice 
Catherine II. 

Les murs , les colonnes , le plafond et la coupole sont 
peints supérieurement en arabesques, par ordre de I’Emfe- 
reur Alexandre I. On a fixé dans les corniches, autour 
du retable et sur les murs , vingt figures assises , représentant 
différons Saints. Le pavé de l'église et des sorties latérales , 
est en carreaux de pierre polie de Poutilovsky, et celui du Maître- 
autel en pierre de taille verte. 

Derrière le choeur du côté droit, vers le mur méridional, 
s’élève la place destinée pour l’Empereur. Au dessus est le por- 
trait en pied de Catherine II peint par Lévitsky, et vis-à-vis , 
sur lajcolonne du côté gauche, on voit celui de Pierre I, au dessus 
duquel on a gravé, sur une tablette de bronze doré, la chronique 
de la fondation du couvent. C’est une idée vraiment heureuse 
d’avoir ainsi mis en regard les portraits de Catherine et de Pierre, 
ces deux génies qui furent l’ornement du trône de la Russie. 
L'oeil pénétrant de Catherine semble vouloir sonder les profondes 
pensées de son immortel Ancêtre, qu'elle devina si souvent dans 
le cours de ses glorieuses entreprises. 

Liv r. II, 3 
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CHapyaen no oGI.hmt» cmoponaM'b cero 3flamH B03Bi>riuaioin- 
CH flBt ÔaïUHH, yKpaUie»IHWH flByMfl npKO Bbl30A0HeHllblMH 
KjjecinaMii, Komopwc yraBepsc^enw Ha rAaBa.vb, o6.ioMcenm>i.\-b 
Mt^HblUlH AHCIItaMH, KOH maKSCe BbI30.\0M€H bl MpeaT» OrOHb. 

. Ha cLuepHOft 6amHt, bt> hhcaL koaokoaobi> o^hht» Btco.Mb bt» 
800 ny^i». Ohï BbiAumb Bb i658 ro^y inKAHBeHieMb caaBiia- 
ro üanipiapxa Hiikohh, h nepeBC3eHb cio^a 1131 IlBrpcharo 
MOHacnibip» Bb 1724 ro,yy. Ha umnofi Gain ut nonLiuenb no- 
AieAeüHOH KOAOKOAb Bb 200 uy^i», a Bb 1793 ro^y iiocmajuciibi 
CoeBbie Macu. 

4 

Hh Mnio He CBM^lmeAicmByennï cmoAbKO o GoramcmBi 
h 6AaroHeciniH PycKHX'b, nam* coKpoBHUja naxo^HMbin bt. 
MOHacmbipCKHX-b 11 lÇepKOBHbTX-b pH3HHilaXl>. II HeDCKaH pH3- 
mn^a, He CMompn Ha HC/piBHOcnib yMpesc^enin, coAepacmii'b 
B"b ceGt MHOro flparouKHHbixb Bemefi. Heiribipe 30Aoiiihixb 
nomupa co BctMii npiiHa^.ieacnocniHMH nopaacaroim» cbohmt» 
GoramcniBOMb n om,\t-\KOio. CaMbift 6oraralfiiiiiiî mb hhxb 
ecmb ^aaHie EKaracpHHbi II, a irpeupacHkHUiin — H.MnEPATPii- 
î^bi £.uicabitm A-iEKCtEBiibi. /JocmouncmBa nepBaro co- 
cinaBAHioraij ^paroi^fenHbie aHiniiKii 11 coAiiniepu, a apyraro 
KpynHbiH Ijyp.MiimcKiH 3epHa. Tpemifl nomupb , BtcoMb okoao 
5 «pynmoBb Hiicrntfiuiaro 30,ioma — npiiHCCCHb Bb^apb (ptubA- 
MapinaAOM-b KHH3C‘Mb MeHlUHKOEblMb. 

Bb hhcaL /marou(inHiiX'b juumpb, nar.ase ù h Kpecmoib 
cretsia 3a;«L4aineAbHa nanaien npHCAaHHaa MninEP atopomt» 

A.1EKC AH 4PO MT» ÜABAOBH'IEM'b, KUKb nO HpeOBbl'iaiÏHOMV 

GoramcuiBy ccoeMy, maKi> h nomoMy, nrao OHa CAymiiAa aiiki- 
401.0 EKATEPHJib Bcaiikoh, Koi^a oua BoaAaraAa ua ceGn 
op^Lüb Cb. An^pea HepiHWBaiiHaro. 
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L'intérieur de 1 * église est éclairé par un grand nombre 
de lustres; celui dn centre est du poids de 5 o 5 livres d'argent, 
et celui qui avoisine la porte méridionale, de 5 o livres. 

Aux deux côtés extérieurs de ce majestueux édifice, s’élè- 
vent deux tours surmontées de croix supérieurement dorées et 
placées sur des coupoles garnies de feuilles d’airain, également 
dorées au feu. Dans le grand nombre de cloches qui se trouvent 
dans la tour du Nord , il y en a une qui pèse 56 , 000 livres. 
Elle a été fondue en i 658 , aux fraix du célèbre Patriarche 
Nikon, et transportée ici du couvent dYverskoy, en 1724. Une 
autre, du poids de 8000 livres est suspendue dans la tour du Sud, 
qui, en 1793, fut embellie d’une horloge. 

Rien ne démontre tant la richesse et la piété des Russes, 
que les trésors qui se trouvent dans les Sacristies des couvents 
et des églises. Celle de Nevsky, quoique l’une des plus modernes, 
contient des choses vraiment précieuses. Quatre coupes pour le 
Saint sacrement, avec tous leurs accessoires, éblouissent par leurs 
richesses et le travail le plus exquis. La plus magnifique d’entr’elles 
est un don de l’Impératrice Catherine II; et la plus belle , 
celni de l’Impératrice régnante. La première se distingue par 
des antiques rares et par des solitaires ; l’autre, par des perles 
fines d’Orient. Une troisième est une offrande du Maréchal 
Prince Menschikoff. 

Parmi les mitres , les Pamghie , (image portée par les 
Evêques) et les croix de grand prix , la panaghie envoyée par 
l’Empereur Alexandre I, est remarquable tant par son extrême 
magnificence, que parce qu'elle a servi d étoile à l’Impératrice, 
dans quelques circontances, où il plût à cette Souveraine de se 
décorer du cordon de St. André. 


♦ 
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PBaniïHa 3^kiiiHJifi 6orama manwe oP.ta-etiiAMUy' Eeaurejii- 
a.uu, pa3.Ui'iHOio 30A0ni0!0 h cepe6poHOio ymBaptio h xcm- 
MvroMi.; ho c^y3KHim> maKace BMlcmH^HincMi» apyrHXb BC'mefi, 
kohxt» ^paroql.HHOcim. cocmoHinb ho bi> aoAomi> h cepeGpk, 
ho b b BotnoMHHaHia.x’b BeAHKiixb, Aparoi^LfiHbixb ^ah cop^ija 
PycKaro , flccmonaMiimiibixb ^ah Kaac^aro, ÔAaroroBLiomaro 
npe^b HeoGuKHOEcmibiMH renixMii bi> npiipo^i. 

3^Lcb coxpaHHcmcH KopoHa BcAHKaro K unau AAeacaH^pa 
HeBCKaro. Ona c^kAaHa Ha no^oGie Apxi«*peftcKOH manmi ; 
Goxa ûl.Ahie ropHOcmaeBbie cb om^bAbHbtMH yuiKaMH , KaKb 
Aiicmu y KopoHbi, a eepxb nym^OBbifi GapxamHbiit. 

$Ba BceaAa IIf.tpa BcAHKaro, H3b kohxb MapmaAbCKÎtf 
HOKpbimb Mfc^HblMb AlICmOMb H BLIKpaiHeHb HepHOK) KpaCKOHI 
Cb MCeAmbJIHH ^ByrAaBblMH OpAÜMH, flAHHOtO Bb 12 BPpiHKOBb. 
$pyroil MOHLe cero Ha3binaeniCfl IUmaôb-KOMaHfloio. Kmo mo- 
aKomb npiiKacambca 6e 3b ocoGeHHaro GAaroroaiftHaro mpene- 
nia k b 3Ke3Ay IloAinaBCKaro Tepon, kt» 0Ke3Ay— no MaHOBCniio 
Koero ionbie opAbi Pocciiloxie napHAH omi no6i.ab Kb no6k- 
jaMb h y^BHAHAH EBpony! 34tcb coxpaHHemcx maKwe xpo- 
Bamb cero GeacMepmHaro MoHapxa; ma caMan, «omopaa CAy- 
WHAa ^Aa Kpamuaro om^oxHOBeHia ceMy flLiuneAbHOMy, Heycun- 
HOMy Tocy^apio, nacBHinaBine.My xaac^yio MHHymy CBoeft acii- 
3 hh na macmie CBoero omeiecniBa; ma caaiafl, Ha Komopofi 
npecmaBHAcn Tepoi! ceü, cxa3aBb npeflcmoHBUiHMb npe^b hhmi> 
ci» AocmonaMHmHbiH CAOBa: ,,4py3bfl! noauaâme U3b Mena 

„KaKoe Gkftuoe nmopoHie HCAOBkKb!“ 

Bb hhcaL nacmbipcKHXb 3ice3AOBb noKaawnatomb 3flkcb 
nrpocmb noflapemiyio ApxHMaH^puniy II etpom b BcAHKHMb, 
Koeil Kocmaiibiii GLaliü HaGoA^auiHHKb co6emBeHHfaixb mpy- 
^ocb cro- 
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Cette Sacristie est également licite en habillemens sacerdotaux, 
en Evangiles, en différens ornemens et en perles. Elle contient 
en outre des objets, dont le prix n’est pas tant dans l'or et dans 
l’argent, que dans lçs souvenirs chers au coeur des Russes, et 
grands pour tout homme qui sait apprécier et révérer le génie. 

On y conserve la couronne d’Alexandre Nevsky , dont la 
forme se rapproche de celle d’une mitre d’Archevêque. Les 
côtés de cette espèce de bonnet sont recouverts d ’ hermines 
blanches; les couvre-oreilles ressemblent aux fleurons de la cou- 
ronne; la partie supérieure est de velours ponceau. 

Deux bâtons de commandement de Pierre - le - Grand , dont 
l’un, de Maréchal, est recouvert d’une feuille d’airain , teint en 
noir et surmonté d’aigles à deux têtes de couleur jaune , de la 
longueur de 12 pouces. L’autre plus petit, est désigné sous 
le nom de bâton de PEtat - major. Qui pourrait toucher sans 
vénération cet emblème de puissance , porté jadis par la main 
du héros de Pultava ! Ce sceptre, sous lequel les jeunes aigles 
Russes volèrent de victoire en victoire, et étonnèrent 1 ’ Europe 
consternée. 

On consèrve encore ici le lit de repos de cet immortel 
Monarque , qui , dans son intatigable activité , ne voulait pour 
réparer ses forces épuisées , que dérober quelques instans aux 
travaux d’une vie qu'il avait consacrée à la grandeur et au bon- 
heur de ses sujets. Ce fut sur ce même lit , que le héros 
rendit son dernier soupir, en disant à ceux qui l’entouraient ces 
paroles mémorables: „Mes amis, reconnaissez d’après mon exemple 
„quelle chétive créature est l’homme ! 

Au nombre des crosses patriarchales, on remarque celle qui 
fut donnée par Pierre -le -Grand à l’Archimandrite, et dont le 
pommeau, d’os blanc, est de son propre ouvrage. 
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Omciofla noBCfly Baci» bt» BAaeoôbmeHcxiù CoGopb h bt» Jaio- 
pe»CKi(K> nepKoeb ; nOBe^y sacb bi> CBHinHAimye , bt> KoeMi» 
lîOHÎenvb Ttpaxi» mhoi-hx-b c.iaBHbixb PocciôcKHxi» Myxceft. H r,yk 
M'OMcem’b 6winb CBonemBennte noKOHinbça ocinaHKaMT» bcah- 
XHJll» AIO^CH, KAKI» He Bl> XpaMOXT» BoMciHXT.? naiMKmmiKH 
hxt> 3fli>cb HanoMHHajoim», nmo My^pocmb h cn.ia ^aïomca 
CMepraiiosïy ctbiiuei ohm paK^aiomi. c^a^Kyio mbicab, imo hc- 
jneKaa H3T» oKeana Gjiacocmu BosnieCi, naKH xi» neMy Boaspa- 
mmomcn; paoK^aioim. Ha^eac^y, tmo narpa^a 3 a cxywcôy orae- 
HOcniBy ecrab h Ha 3€mah h Ha He6ecn. — IIpaBO Ha naMxm- 
hhkt» bt> BecmMHHcmepi npoMjBe^o bt> Ah ta in mhoto 
bcahk jixt» Aïo^tH. CjiaBHbifl HeAbcoHi» omBi> , iaa - b iipc,ycmaBAHB 
iiiHM'b eMy bo speiwa Tpa<|>aAbrapcKaro cpaaceHia HBHyio onac- 
Hocmb, Komopoà o h - b npe^aBaACfl: „noô&Aa, hah mLciuo bi> 
„A66amcmBl>!“ 

HaHHeMT» Cl» BAaeoebmeHCKaeo CoGopa. 

4aa cepeôpeHHbie AHreAa, napjmyie npefli» oxmapeMi Ha^'t 
ypHSMH ci» BiHbjeMi» h mpyGojo bi> pyKaxi» , 3HaMeHyKHni» 
xkma nosiiomi» ocmaHKH Bcahkhxt» KHa*tin» Mapia 
AAeKcaH^poBBbi m EAHcaBembi AaeKcaH^poBHbi. 

EpoHaoBafl flocita irpHKpinAeHHaa kt» ckBepnofi cnrlHi, 
yxpameHHaH BoeHHbiMH siiaxaMH, cocmaBAHemb bccb MOHy«. 
veunn> Cyoopota. Ha^niicb (hmt. caMHMb c^LiaHHaa) , } 3 jbch 
, t Ae»umb Cif6opo8l>.— li BecbMa yocmamoiHa. 4 ocrno " H o coojca- 
,’ii>Hia, Hino npnôaBAeHO nocxi: ,,reHepaAHCCH*iyci» Kunab Hma- 
„AiftcKiâ, Tpa^n» AAeKcanap-b BacHAbeBirib CyBopoBi» Pmmhhk- 
,,CKiü poflHACx 1729 HoxGpn i 3 , CKOHHaACH 1800 Mais 6 ^hh.“— 
MoHVMeHim» CyBopoea bu,^bhih\ iqi> bi> cep/m«xi> xaxc^aro 
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Passons maintenant à l’église de l'Annonciation et à celle 
de St. Lazare ; ces deux temple*, qui sont devenus le Panthéon 
des grands hommes de la Russie. 11 semble que les restes des 
hommes célèbres ne peuvent reposer nulle part plus dignement 
que dans les temples de Dieu. C’est la, que leurs monumens 
nous rappellent que c’est Dieu qui donne la force et la sagesse 
aux mortels. Ils font naître cette pensée consolante, qu'en partant 
du vaste océan de la bonté de Dieu, nous finissons toujours par 
revenir vers lui. Ils sont d’ailleurs un témoignage offert à la 
génération qui les contemple, que les services rendus à la patrie 
trouvent une glorieuse récompense sur la terre comme dans le 
cieL Le droit de laisser après soi un monument à Westminster, 
a produit en Angleterre plusieurs grands hommes. Le célèbre 
Nelson répondit à ceux qui lui représentaient les dangers aux* 
quels il s’exposait dans la bataille de Trafalgar: La victoire, 
ou une place dans l’Abbayei 

Commençons par l’église de Tannociation. 

Àu devant de l’autel , deux anges d’argent planant sur deux 
nrnes, et tenant d ’ une main une couronne, et de 1 ’ autre une 
trompette, marquent la place où reposent les cendres des gran- 
des Princesses Marie et Elisabeth, augustes filles de l’Empereur 
Alexandre. 

Une plaque de bronze ornée d’attributs ' militaires , et in- 
crustée dans le mur septentrional, compose tout le monument de 
Souvoroff. L’inscription (faite par lui - même) ci-gît Souvoroff\ 
suffisait à sa renommée. On a trop affaibli ce laconisme éner- 
gique , en ajoutant: le Généralissime Prince Italinsky, Comte 
Alexandre Vassilievitch Souvoroff-Rimninsky, né le i3 Novembre 
1729 et décédé le 15 Mai 1800. Le monument de Souvoroff 
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Pycnaro; mnmibi ero — 6e3CMepmHbui yc.»yrn h ciasa , ^apo- 
BaHiiaa hmi> omenecniBy (*). 

Bonrb MpaMopaufl ôtucmb sHaMemiinaro IlaHWHa. Kmo He 
ficnoMHHm'b npn ccMb hmchh , nrno l'pacjrb Hwanina llisano- 
bhmb Bocnnrna.ib Haca^HMKa Pocciücxaro llpeciuoAa, H m n e* 
b at opa II ab. i a I; imo 6 tu Le 20 Akmb ynpaBAHAb ohb no- 

AHniHHeCKHMH fltaaMH Bb CA 3 BHB 1 H Bl>Kb EïATEPHHHi HinO 
011b Gbi.ib Apyrfc HfcAOül.’tecniBa? Taxi» B&u^aeurb Ha^niicb 
ero h maKb noBjnopflemb naM/imb ero floGpo^kineAe#. 

BeJiHKOAbnHbiü na.MHinHHKb VChaja Ees 6 opoflKu. iiaBaflNb 
«3b 6 poH 3 bi. I’paniH BtHHaiomb AïoÜHMqa CBoero bIhkomb 
C eaCMtpniiH , yKu 3 biBaa Ha pasBepnynibie cbhuikh , rAatKiivie 
o aHaMCHHinbixb ycxyraxb ero omenecniBy. 

B.ui3b «ero e^Ba npujuLniHa MpaMopuaH ^ocKa, B^t.iaHHaa 
Bb crntHy. üo^b Heio nonieuib ApxienncKOiib ÜHOKeHiniâ. 
/^Ba cnuixa ^epacaBHHa: 

„Btnnia o me6î> ne B03rAacmnl) noxBaVb: 

„rAac”b Kj)acHopî>4iH ^ah npaBt>4HHKa moa1}! u 

«3o6pa*aK>mb okhshl nacnibipa GbiBUiaro npuMipoMb CMupt- 

Mia Bb ÔAeexb æMHOfi C.\aBbI. 

BecfaMa npHAHHHO yapauienb Bt.iHKOAl.nnMü wpaMopubià 
naMHitiHHKb HapbiuiKHHbixb ceio Ha^nHCbio: 


(*) ranKaatiBaioml) CAÎ>/!yioirçift aHeR^omli CAytnBroeftcn bTj cefi Hepirea 
npsi norpe 6 emn (peAAMapinaAa. 3a mbcHomoso MÎicma AOJiro He MorAX 
npoHecnm KamaifraAKa b!> .piepit n se aHaAH «an!» nocoônmi>; BApyrîi 
paa^aAcn roAocl) nocbafcBmaro cl) 6 pami cepaianma, Komopuft CwaT) 
ua’b ’HtCAa neciuuxl) rpo61>: anepep,b pcôjtrna — Cyaopoa'o se . <4 6 npo- 
■t oAujtb'. SHaiioHoe caobo cie 43 ao hoeci/i chah — h aarnaipaAr/b npo- 
icc.ili cl) 
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est placé dans le coeur de chaque Russe. Scs titres sont ses ser- 
vices immortels et la gloire dont il couvrit sa patrie (*). 

Voilà le buste en marbre du célèbre Panine. A ce nom 
la pensée est prompte à retracer que ce comte guida les jeunes 
ans de l’héritier présomptif du trône de la Russie, l’Empe- 
reur P au u I; qu’il dirigea pendant vingt ans les affaires politi- 
ques, dans le siècle glorieux de Catherine; qu’il fut l’ami de 
l'humanité. C’est ce qu’indique l’inscription de son mausolée, et 
c’est aussi ce que rappelle le souvenir de ses vertus. 

Le beau monument du Prince Besborodko est en bronze. 
Les grâces placent la couronne de l’immortalité sur le front de 
leur favori, en désignant du geste des rouleaux, sur lesquels sont 
inscrits les services qu’il rendit à sa patrie. 

Près de lui on remarque à peine une table de marbre, fixée 
sur la muraille, sous laquelle reposent les restes de l’Archevêque 
Innocent. Ces deux vers Russes de Derjavine: 

„Un orateur ne te couvrira pas de louanges. La voix d’un 
„mortel est trop foible pour un Juste.’* 

caractérisent la vie d’un Pasteur, qui fut l’exemple de l’humilité 
au milieu de l’éclat des grandeurs humaines. 

Le magnifique tombeau de marbre des Narishkine est très- 
heureusement orné de l’inscription: 


(*) On raconte l’an»cdote suivante, arrivée dans cette église. A l’enter- 
rement du Maréchal, son catafalque fut long-temps arrêté au passage 
de ia porte qui te trouvait trop étroite ; on ne savait comment 
remédier à cet inconvénient, lorsqu’un sergent blanchi dans le métier 
des armes, et du nombre de ceux qui portaient le cercueil, s'écria: 
En avant , enfans! Souooroff passait partout. Ce mot si connu doubla 
les forces , et le catafalque passa par la porte, 

Livr II. 4 
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,,01111) n.ieMeHH hxTj nempl) B e a h k i fi pa4HAC(r. <( 

Hc KpaCHOpb'IHBte AH ciH H6 MHOrifl CAOEa — OrpOMHMX'b 
U0CAV31CH tlX'b enuCKOBb! 

Ha At.Boft cinopoHt B 03 ABHrHyina MpaMopHaa apita , Bt 
Komopoft cmoamb 6iocnit Khhsb A. A. BH3eMCKaro. IIcab3B 
6eat ÔAarorOBinÎH H h manu. cin cmpoKH: ,,28 AKint, 40 H3- 
„HeM 03 KeHia chai», oranpaBAHA-b OH'b FeHepaAt— üpoKypopcKyio 
„40A3Knof:rnb ci» rnBcp^ocmifo h npaBomoK), u CKOH'iaAca — 
,, 3 ainHinHHKOMt ymtcHeHHbixt h apyroMt Hei^acmHHxt. 11 

n pH CCMt nOCAi^HCMT» HMeuil M03CHO AH HeBCnOMHlimh 
H. H. Beqxaro , xoero 6 poH 30 BbiH naMHnmHKb Haxo^mnca 
materne Bt npe^tAt KAarcmkineHCKoft l^epK bh. 

3 fll>cb norpeôeHbi maimce: 14 apeBHa HamaAbH AAeiccieBHa— 
cecrapa üetpa BeAHKaro, I^apHqa IlapaCKOBba ©eo^opoBHa — 
cynpyra U(apa IoaHHa AAeKcteBHHa , 14apeBH4i. Fkinpt FTc- 
mpoBHii», IJapeBHa EKamepHHa IoannoBua, BeAHttaa KHariiHa 
HamaAbs AAexckîBHa — nepBaa cynpyra HMneparaopa IIabaa I, 
BeAHKan KHH*Ha Oabra IlaBAOBHa, Fpaept HryacHHCiUH, (peAb^- 
MapuiaAi) K HH 3 b ^OAropytiiil, rpaipt ymaKOBt, ApxienHCKont 
KyABÔKa, <î>eAb4MapuiaA b Fpatpt Pa3yMOBCKii'i, (peAb^MapiuaAt 
KnH3b FoAinjbiHt, Fpy3HHCRaH FfapHna $apbH FeopricEHa, 
BacHAifi riempoBHHb- Ilainpiapxt HepHoropcidfi, rpatpt Bpicct, 
tpeA4Mapu1a.it T patpb HepHbiuieBt, Tpaipt H. lî. IIIyBaAOBt, 
II. M. JlaMÔt, HBaHt Aor. Kyray 30 Bt h npcw. 

IIoH,\eMt omt cio^a Bt .1 a3opeBCK.yio I^epaeBb. 

IIocpe^H eHAexcamt ôorainbiH rpoÜMHpbi IUepeMcmeeuxb, 
a nocpc^H Hxt — compy^Huxa Ffempa Be.iHKaro (pe.ib^Map- 
uiaaa Fpacpa Bopnca IlempoBH>ia. Ilpoxma Ha apyrori hmh 
06ept KaMeprepa Tpa^a JIiikoauh üempoBHHa — BcnoMHmm, 
XpucmiaHCKoe CMiipeHie cero Bcalmomch, Koero mbi 6mah 
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,, Pierre I est sorti de leur sang !«« 

Cette inscription si courte, n’est elle pas plus éloquente qu'un 
étalage emphatique de titres et de dignités? 

Du côté gauche s’élève un arc de marbre, sous lequel est 
placé le buste du Prince Alexandre Viasemsky. On éprouve un 
attendrissement respectueux à la vue de cette inscription: „pendant 
,,28 ans, jusqu’à l’extinction de ses forces, il remplit les fonctions 
„de Procureur-Général, et termina sa carrière servant toujours de 
„défenseur aux opprimés et d’ami aux infortunés.' 4 

A ce dernier mot, il est impossible de ne pas se rappeller 
de Mr. de Betzky, dont le monument de bronze est aussi dans 
l’enceinte de l’église de l’Annonciation. 

Ici sont enterrés également la Tsarevna Nathalie Alexéevna, 
soeur de Pierre le grand, la Tsaritze Prascovie Féodorovna, épouse 
du Tsar Ivan Alexéevitch , le Tsarévitch Pierre Petrovitch, la 
grande-Duchesse Olga Pavlovna, la Tsarévna Catherine Ioannovna, 
la grande Princesse Nathalie Alexéevna, première épouse de Paul I, 
le Comte Iagouginsky, le Feld-marchai Prince Dolgorouky , le 
Comte Ouchakoff, l’Archevêque Kouliabka, le Feld-maréchal Rasou- 
movsky, le Feld-maréchal Galitzin, la Tsariza de Géorgie Daria, 
Vasili Pétrovitch, Patriarche de Monténégro, le Comte Bruce, le 
F eld-maréchal Tchemichef , le Comte Shouvaloff , le Général 
Lamb, 1 Amiral Koutouzoff. etc. etc. 

Passons de la dans l’église de St. Lazare. Au milieu de son 
enceinte s’élèvent les tombeaux de la famille Chéréméteff. On 
distingue celui du Feld-maréchal Comte Boris Petrovitch, illustre 
compagnon d’armes de Pierre le grand. En lisant sur un autre 
le nom du grand Chambellan Nicolas Petrovitch, on se rappellera 
l’exemple d’humilité chrétienne donné de nos jours par ce grand 
dignitaire. Sans égard aux préjugés , il ordonna dans son tes- 
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CBHA^nieAHMH. EpeneGprruJH iipe^paacy^KH, nepBOio Bo-reio 
3auti4aai» oht> noxopoHHirib cefia cROAb bosmosicho npocraLe, a 
flfHbrH, npr^uoaaraeMbie Ha npiiAHMHoe norpcôenic no 3Ba«iio 
ero b BPAHKOMy 6oramcmi;y — poa^anib ôt^HMMb , kohxb 
onb 6bMb Bcer^a -lynuHMb noRpoBiimtueMb h ymLuimneAeMb. 
lIcKpeHHia CJie3Li h ÔAarocaoBbmn uibicanb, ocHpomi>BiuHXb 
ero nomipeio , Mtniaacb ci» innxHMb CBameHHbiMb niHirMb- 
npoBoacaAH miAO ero /\o oGuine.ui BLanaro noKoa , bmKchio 
pM^aHiiï HaeMU^HKOB'b ; cep,^a nAaMCHt>Kni^in 6Aaro^apHOcniiio 
— cayxch.ui npe^iutcniByioiuHMH <£aKeAaMH; a y^HBAenie bch- 
«aro 6aaroMbiCAHinaro — nepe,\acmb Bb nomoMcmBO naMfunb 
ÔAaroA^nieAbHaro BeAbMOMCH. 

Ha aa^HCH cmopoHi naMartiHHKb TeHepaAy raHHÔaAxy aa- 
wiMaraeAeH-b 6oAie no npocnioH, >ryBcniBHmeAbHOfl 3nmna(|HH, 
nexceAH no ao^necniBy: 

,,3nofl i\«J>pHKH pOflHAb, XAaflb KpOBb erO nOKOHAb , 
,,PocciH oht> CAyacHAb - nyuib Rb BtHHoemH ycnrpoHAT>.“ 
ripnuie/pim Ha .ÆaaopencKoe RAa^Game BcnaiA PycKiiî cinpt- 
MHmcH k " b MOHy MCHiny ./lo.MOHOCOBa, B03^BHrHymoMy Poccift- 
CKOMy ÜHH^apy - Tpa^joMi. M. «I. BopoHijOBbiMb. Oht> cocmo- 
mrrb K 3b ÔiAOH MpaMOpHOÏÎ KO.UÜHW B'b 7 (jjyniOBb BbiniHHbl. 
Xaa^a Be.ibMomt ropAnmeMytH cBOHMb coome'iecniBeHHHHOMb, 
noMniHBim'My He Har.ia^HMyio naMfinib ero ch Mb 6.iaropo,\Hbi Mb 
CBH^LmeAbcniBOMb akjôbh CBoeii Kb omenecmBy ! 

MHorie flpyrie naMrnnnHKH, Haxo^amiecH Ha cert oSump- 
hoA io^oah CMcpmH — 3 aML>iame.\LHM no bcahroaLiuk) h 6o- 
ramcmBy CBOewy. Ha npiiMtpb: 

Khaja Eb.xoccjibcitaeo, s^tAaHHBift h 3b KapapcKaro GkAaro 
MpaMopa, Ha xoeMb npeflcmaRAeHO ocHponil>Buiee ct>MencniBO 
ero. CBepxb ^ocmoHHcniBb BaaHia y KpamuHO oho iipeAicmnoto 
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tament, que la simplicité la plus modeste présidât à ses obsèques, 
et que 1 ’ argent qu’on aurait dû employer à la pompe conve- 
nable à son rang et à ses grandes richesses, fût distiibué aux 
pauvres, dont il fut toujours le soutien et le consolateur. Les 
pleurs et les bénédictions de plusieurs milliers d’infortui és, que 
sa mort laissait orphelins , se mêlant aux hymnes saints , rem- 
placèrent les larmes mercenaires ; et des coeurs brûlants de re- 
connoissance, furent les torches funéraires qui accompagnèrent 
sa dépouille mortelle jusqu’au séjour d’un repos éternel. La vé- 
nération de tout homme de bien perpétuera le souvenir do ses 
vertus. 

Dans le mur méridional, le monument élevé à la mémoire 
du Général Hannibal, est plus remarquable par sa simple et 
touchante épitaphe en vers Russes, que par son architecture: „Ie 
«brûlant climat de l’Afrique le vit naître , le froid du Nord re- 
«nouvella son sang; il servit la Russie, et se fraya une route 
„k l’immortalité. 

En arrivant au cimetière, quel Russe ne se hâtera de por- 
ter ses pas vers le monument de Lomonossof, élevé à la mé- 
moire du Pindare de la Russie par le chancelier Comte Michel 
Vorontzof ? Il consiste dans une colonne de marbre blanc, de 
7 pieds de haut. Gloire au grand qui sait s ’ enorgueillir de 
son concitoyen, en consacrant ainsi, par un noble témoignage de 
son amour pour la patrie , le souvenir de l’homme célèbre qui 
l’illustra ! 

Plusieurs autres monumens , qu’on voit dans cette vaste 
demeure de la mort . se font distinguer par leur magnificence. 
Entr’autres celui du Prince Bélosst-lsky, exécuté eu marbre blanc 
de Carrare, sur lequel est représentée sa famille devenue orphe- 
line. Outre le mérite de la sculpture, il est encore remarquable 
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aninna$icio, cohhhphhok) 3HaMeHHinwMT» noamoMi. hsiuhmi» 
H. H. ^MHmpieBMM-b : 

„nycmfc Kjiio po^h ero «rat Pioptraa ne^ernt. 
j.Iloani'b kT) Aocmoancmay ak»6oblio npuuAe><eHHbifc, 

„Cb 6AaroroBbHieM , b na Kauenb ce» KAa^erat 
jjBtjHOKl», catsaMH My.Vb u Apy>«6bi opotueunM». 

rpaHHraHwfl naMjnnHHKt. A^MHpaAa B. B. MHnaroBa, CftL- 
AâH Hbiw Ha noAo6ie ErHnemcKaro capKO«f>ara. Ha Heiu-b Ha*- 
nMCb, Bu6paHHaa h 3T> imcbMa Ekatrphhm Be.iiiKOÔ o cau 
bhoh no6i»A^ » OAepacaHHOô hmt. na/i,-b npeaocxoAHbmi» IIlBeA- 

CKHMb «JiAOinOM'l». 

H 31 . maKOBaro ace rpaHHina T-^a II. B. 3aBOAOBCKaro. 
IIoat» HaBtcoMb ymBep3KA eHHtlM1> Ha 'lembipcx'b cmoA6axi» ci» 
oahoè cmopoHbi npeAcmaBAeH-b FeHifi , yracajomiw <|>aKeAb h 
onycKaiomiô BiHeiyb, a ci. APyroft ctinyiou^ax cynpyra. 

MpaMopHbifl naMHiriHHKT» M. H. MypaBbCBa. Bb BapeAbe- 
at H3o6pa*eHO cLiweHcmBO yconuiaro h nopmpenrb ero cb 
H&AnHCbio : 

„AyxTj nponmift, Hecnmuft, npocafcujeiiabii», 

,,He Mipa rpawflaHOHt cero — 

„B3AemtjA , h bL ceAeBÎn cbhu(«khu. 

„ 3 A l) 3 i, Apyra npaxt nonienib uoero. 

rpaHHmwfl o6eAHCK‘b AAMHpaAy IL H. XanUKOBy. Maman 
HaAnHCb HCAban He ocmaHOBHmbCH Ha chxt> nocAfcAHHxi. cao- 
Baxb: CAyMCHA-b omenecmBy 5a roAa npoipan u epœoeb CBOHXb. 
Ha BoemoHHOft cmopoHfe H3o6paaceHa cA^Ayioman anumac^in: 

l) 3^t>cti cmapeiVb onoHiwt 6AarocAOBeionufi c b Lime , 

,,Bo!KAb CHAÏ) Hecym*XCfl «b rpOMaMH HO MOpaHll. 

jjOhTj 6maB bTj Aenit 6paHH — acbB, bTj ^eBb MMpa - arnua manie 

„Poccia Bt>pHbift chhTj, CAyra h *pyrl> IJapaMb." 
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par cette inscription envers, de notre célèbre poète Dmitrief. 

«Que Clio le fasse descendre de Rurik , le poète attiré 
«vers lui par son amour pour le mérite, pose avec vénération 
«sur cette pierre, une couronne arrosée par les pleurs des muses 
M et de l’amitié. 

Le monument de granit de l’Amiral Tchitchagoff a la forme 
d’un sarcophage Egyptien. L’inscription, tirée d’une lettre de la 
Grande Catherine, rappelle la célèbre victoire remportée par 
l’Amiral sur la flotte Suédoise. 

Celui du Comte Zavadovsky est d’un granit semblable. 
Sous une voûte, supportée par quatre colonnes, est représentée 
d’un côté, son épouse désolée; on voit de l’autre, un génie éteignant 
son flambeau et laissant tomber une couronne. 

Le monument en marbre de Michel Mouravieff est omé 
d’un bas-relief sur lequel on a représenté sa famille et son 
portrait, avec cette inscription en vers Russes: 

j, Un esprit éclairé, doux et pur n’est pas un habitant d’ici- 
«bas. Il s ’ éleva dans un meilleur monde. Ici reposent les 
„cendre9 de mon ami. 

L'Obélisque, en granit, de l’Amiral Chanikoff, porte une 
inscription qu’on ne peut lire sans être frappé de ces derniers 
mots: Il a servi 5 S ans sa patrie, en pardonnant même à ses 
ennemis . Sur le côté oriental est gravée cette épitaphe en vers 
Russes: 

.. «Ici repose an vieillard béni par le Très haut, chef des troupes 
«qui, armées de leur tonnerres, glissent sur la surface des mers. 
«Il fut un lion en temps de guerre, en paix plus doux qu’un 
«agneau, fils fidèle de la Russie, serviteur et ami des souverains. 

Le monument de la famille des Princes Moldaves Gicka, 
celui cle Tourchéninoff en fonte, d’Ismailoff en marbre blanc; 


/ 
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n&MHmHÜK'b «JjaMHAlH MûAflaBCRHXb KHÏI3eft rur c6; Typze- 
Hunona, BbiannibiH H3b lyryHa; llaMaüxoeoü H3b 6k\aro Mpa- 
Mopa; CKpoMHBH rpoÔHHija no/yb et h i hj KHnapucoBb rpa<J>H- 
hr CajimbtKoeoù; Huzepuna cb BO3paaK^ai0U(«Mca (pennMCOMb; 
AepoiaeuHOiL h npo't. aacAyactiBaiomb maKXce SHUMania ; 
ho bcI>xt> Goate nopaacajoim» macraJiHBOio MbiC-iifo cbouo , 
Bbipaacaiomeio npe^Metmb noHHniHbiMb Bcnnaro o6paaoMb, 
Hino cocinaB^aem-b ne no^paataeMoe maiincmuo ^peaHuxb xy- 
flGMcecnurb, naMHniHHKH H Koexcaoù n Oxomnuiùoea. Ha nep- 
BOMb, nation enbaflo c 5 ctjubto nmeHuaMH, paaLBaioiipuMH po- 
miiKH cboh h eojitjôKa , ne'ia.vbHO CHflHmaro Ha BiniKi. , nofl- 
MËiub, Hino ceAtb juajuomoïib — ahiurahcb HkacHoâ MamepH , 
a cKopôAu pù cynpyrb — ^oGpoft no^pyrw. 

Ha rpaHHmoBofl cboaI. ^pyroBa — maep^biil MOAOflbiü p yGb 
noBepaceHi» rpoMOBbmb y^apoMb: ma kl OxomHUKoeb bt> 
toHbixb atint - naab oim. poKOBofi nyaH «a hoaI» GpaHH. 

IlporyaKa no KAa^Gwmy po»c,\aeinb He MUHyeMO paaAH'iHbin 
mhcaii; ho hh OflHa He nopuacaemb cmo.u>KO, KaKb nponiHBy- 
noAODKHOcmb ,\b\ xb KOH 4 CBTb HeecKou yAupbi, Ha'i UHu 1014 eflc.fi 
y AAMupa.xmcùcm«a h OKOHHHBaiomeôCH Bb npe^Bepin cero 
ebznaeo mu.i uu{a. lia O^HOMb KOH 4 I» — BH^HUib ropflocmb, B03- 
flbiMaiomyjo CBoe, 4eAOBl>4ecKoe cmpeMAime Kb aemno- 

jvty bcahm i K), Kb tun^bmecniBy, h aaÔBf: h Le Gy^ymaro. Bb ^py- 
roMb — HHHinoxcHOcrab Hacnioniflaro, CMMpeHie cep/pja, y 6 i.sc- 
AËHHaro Bb cyemHocinH aeMHaro h Ha,\(-Mc f \y Bb Bt>4HocmH. 
TaMb coopysKaionicH chah na conpoirniBAenie cmjixuiMb, Ha 
lioKopeHie LJapcinub, Ha crnHacanie coKpoBHuyb, h aeMHoe bc- 
AHnie - onpeflkAHenib Gaanceiu mBO h 6e3CMepinie. 3/\tcb, My- 
flpei^b yinoM.veHHbiiî mpy^aMM jvdpcKOfl skü3hh, npH3HaB8H hh- 
HtUOSKHOemb CBOH) — Bb CMbpeHlH H paCHaKHlH O CBOUXb 
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le modeste tombeau ombragé de cyprès de la Comtesse Soltikoff, 
celui de Ti hitchérine avec un phoenix toujours renaissant, ce- 
lui de M-me Dcrgavine & c. attirent aussi les regards. Mais 
une douce mélancolie s’empare plus vivement encore de l'ima- 
gination, lorsqu’au milieu de ces annales de la mort, la vue s’ar- 
rête sur des monumens empreints de ces allégories touchante^ 
appanage des arts antiques , dont l’ame sensible dévoile sans 
peine le mystère. Tels sont ceux de M ,ne: Jakovlef et du Capi- 
taine Ochotnikoff. 

Sur le premier. Un nid dans lequel sept petits oiseaux, k 
peine couverts d’un tendre duvet, entr’ouvrent leurs foibles becs, 
un ramier tristement perché sur un tronc sec et dépouillé, disent 
assez que sept jeunes enfans sont à jamais privés des soins d’une 
bonne mère, et qu’un époux affectionné déplore la perte irrépa- 
rable dé sa fidèle compagne. 

Sur le second, uû chêne vigoureux, sortant d’un tertre de 
granit, est abattu d’un coup de foudre; c’est ainsi qu’Ochotnikoff, 
brillant de force et dans la fleur de Tage , tomba au champ 
d’honneur, percé d’une baie meurtrière. 

Dans la foule de réflexions diverses , dont est nécessaire- 
ment agité celui qui porte ses pas dans cet asyle des morts , 
il n’en est aucune, sans doute, qui fasse autant d’impression sur 
son esprit , que le contraste frappant que présentent les deux 
extrémités de la perspective Nevsky, qui commence à l'Ami- 
rauté et finit vers les bornes de cette demeure éternelle. Là, 
l’orgueil levant sa tête altière , l’ambition poursuivant les gran- 
deurs terrestres, la soif de for, le désir aveugle du pouvoir, jè- 
tent un voile épais sur l’avenir. Ici, le néant du présent, l’hu- 
milité des coeurs détrompés des vanités mondaines, laissent bril- 
ler dans tout son éclat, l’espoir d’un avenir consolateur. Là, se 

L iv r. II. 5 
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V 

3a6^y*^euiax , fc mumaemb Mmiy mu fipenHaro csoero cymecra- 
BosaHia , ^a 6 bi -uo6oeiio kt> BbtHOJutj nepeteAHmbCH Bb at> c- 
Kflcmi! Hcbckih npocneRm'b, cpe^orao'iie aaôaBb, cyeirmocmK 
h paackanix cmo.umbi, KaKb 6u hKkih Memeopb, Hecymiâ 
cmo.iôoMb 6ypio cmpacmefi 4eAOBl>4CCKHXb, y^apancb o cmi>Hu , 
HeBCKOà ^lacpu — paacbinacmcH h H34e3aemb ! 

CnoAb rpeapaCHyio Ha^HHcb moxcho 6u 6mao c^.iami 
Ha^b BpamaMH, bc^vii^hmh Bb KAa^oame. Bb Ahîmih h Icp 
MaHiH a b 114 k Ab MHoro BecbMa saMbiCAOBanmxb, h Bomt o^hi 
B 3T» mkxi» , Komopyio He Mory aaôwmb: Durch Naclxt zum 

Liclit. (4pe3b Mpaat ko CB^my.) 

Ci» nepBbiMi» maro.Mb bt» orpa^y MOHacmupcKyio — oxny- 
munib Miipb b cnoKoficntBÎe, kohmt» ^umyini» Bb nefl bcL 
npe^Memu, ko h. M b ÔAHcmaionib ah 14 a en oGiunaniejefl; no 
nyBcmByemb CAn^ocmb muuiHHU nycmuHHOâ — bo 3 a& uiyaia 
rpaflCKaro. T1 >mi> 6oAie nopa^oKi» Bemew h cnoaoHCtnBie Bb 
upe^kAaxb CHxb nopa3HmeAbMO, 4mo sa MMHymy npe/yb chmi 
BH^ kib xaocb h Boineme CypBaro CBima ! 

MoHaoiecmByiomHXb Bb AAeKcaHApoBCKoil n^Hmaem- 

ca fto 100 HeAOBinb. Bb xciimiM cBoe.Mb 40 hmhL ^epDKamcx 
omu ycmasa, HaruicaHHaro (peoÿaHOMb IIpoKonoBHHeMb h 
yinBepxc^eHHaro ÜETPOMb BeAHKtiMb Bb 1723 ro^y. Bb HeMb 
H3o6paxceHbi npaBH.xa cmporaro XpHcmiaHMHa, nocBHmiiB- 
uiaro ce6a Ha cAyaceme e^HHOMy Eory h onpe^kieHu bcjiko- 
uy h u h y BaaHMHbix o6ji3aHHoeniH. Kaxc^bià H3b hHOKon» 
HMLenib cboio Ke.u»io; mpane3a o6u^ax. 

AAeKcan^poBCKiM MoHacmupb u;uinaemc3 no ofiu^HMb ,^y- 
xoBHUMb nxmainaMb rapembeio Aaapoio Bb PocciH. Cb Ha'ia- 
Aa ynpaB.meMb OHb ÔMAb ApxHMaH^pmnaMH, Komopue Orna- 
no Bcer^a noAb30Ba.»Htb ocoôohhumh npe^b apyrHMH npeHMy- 
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préparent les forces destinées à lutter contre les élémens , à 
subjuguer les souverainetés , à amasser des trésors ; la, les hon- 
neurs de la terre constituent le bonheur suprême et remplacent 
l’immortalité. Ici, un sage, désabusé des illusions d’une vie rem- 
plie de jouissance mensongères, abjurant ses erreurs passées, pé- 
nétré de son néant, compte avec humilité les heures de sa frêle 
existence, afin de passer dans l’éternité avec tout son amour 
pour l'Eternel. La perspective Nevsky, centre des plaisirs, des 
vanités et du fracas de la capitale, est comme un météore bril- 
lant , qui emportant dans son cours le tourbillon des passions 
humaines , vient se briser contre les murs du monastère , pour 
s’évanouir dans l’espace. 

Quelle belle inscription on aurait pu placer sur la porte qui 
conduit au cimetière! En Allemagne et en Angleterre, j’en ai vu 
beaucoup de ce genre qui m’ont paru très - ingénieuses; En voici 
une que je ne peux oublier: (Durch Nacht zum Licht.) A travers 
bombre h la lumière. 

Au premier pas qu’on fait dans l’enceinte du monastère , 
on sent la paix et la tranquillité que tous les objets semblent y 
respirer, et qu’on voit empreintes sur toutes les figures de ses 
habitans. Il est doux d’éprouver la douceur d’une vie solitaire a 
côté du bruit de la ville. L ’ ordre et le calme sont ici d’autant 
plus remarquables, qu'un instant auparavant on flottait encore au 
milieu du chaos et des vagues d’un monde orageux. 

Les moines du couvent de St. Alexandre sont au nombre 
de cent. Ils suivent jusqu'à présent dans leur manière de vivre 
les statuts prescrits par le célèbre Théophane Procopovitch, et con- 
firmé en 1723 par Pierre le Grand. Ces statuts contiennent dés 
règles de conduite pour un vrai chrétien qui s’est entièrement 
consacré à Dieu, et indiquent à chaque classe des devoirs réci- 
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jHecmpaMH h 3TtaKaMn onTAH'iiH. IIanpnMÎ>pr>, TTf-tpi I noncaAO- 
BaAb m.mt> npauo bt> CBHiiieHHOCAyaiceHiu ynoinpcGAHinb Apxie- 
peflcnyio MHmpy, Ha nepcnxb HOCHinb AH,\peeBCKiô Op^eHCKiô 
«pecrn-b, a ua Maninin cKpbixcnAH. M.MnEPATFHij.A Ekateph- 
ha I B 03 Ai>-ia ua ApxnMaH/ipHma Ilempa CiwkAHHa <|>hhh<|>- 
maHbiil upecnib, a Eahcabeta noaicaAOBaAa HuKo^HMy 3Haxb 
C ro - AjieKcaH^pa HeBcaaro, Biwkcmo naHarin. Bb 1721 ro,jy 
■ApxHMaHapunvb ©eo^ociâ xHpomoHHcanb ôbiAb Bb Apxienn- 
CKonu HoBoropOACxie ci» ripe^ocniaBAeHieMb nnim.ia apxa- 
MaH ( \pnma AjiexcaH^poHeBCKaro, ho nocAb moro onanib Gbiah 
Oco6bie ApxHMaH^pHinbt ; a Cb 1742 ro^a, ni: e: ci. ynpear^e- 
hîh C. IleraepÔyprcKoil Enapxiw, AAeKcaH^poBCxift MOHacmbipi 
cocmoiimb Kaeeapoio C. ITeinepGyprcKHXb ApxiepeeBb , ko- 
mopbie HMeHyronicfl bmIciiiL ApxHMaHflpHmaMJi A^eKcaH^po- 

HCBCKHMH. 

Hbiiii 3BaHie cie irpe^ocmaBAeHO MHmponoAHmaMb , ko- 
raopue h HMiiomi bt. Hetl CBoe ich me Abc mao. ripeocBamcn- 
Hbin Ajuepociu. yapamaem b caHb cetf. Bb nepmoraxb ero Hafi- 
^eme BeAHKOAinie, npHAHHHoe rAaüt PocciiîCKOô L(epKBir h 
cm upc nie npaBe^Hiixa, omiyac^eHHaro omb cBfcma; maxb «arb 
Bb ocofti CBoew coe^HHaerab ceü nosmeHHkift cmapeqb flocmo- 
bhciubo ApxHnacmwpB, blicokhmh floGpo^meAiiMH , My^pocniiio 
m AOBipieMb MonapxoBb craascaBiuaro ocoôeHHoe yBancewie — 
eb npocmomoio h cxpoMuocmiio omiueAbHHKa. 

IIpn Jaspi Haxo^Hinca ^yxoBHan Ana^MÛi, CeMHHapia n 
TOpo^oBoe yniiAHUie. 

Hfcmb coMHt>Hia, uno CAaBHHO- Poccm nepBbiM» ihkoa3mh 
h ^axce nepBbiMH micbMeHaMH ceohmh oflOAMcenbi Xpiicmian- 
ckoô BLpb, maxb Kaiu» cAyiKumcjinjub en, Bb noCA^cinBiii, ome- 
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proques. Chacun des moines a sa cellule; mais ils mangent en 
commun. 

Le monastère de St. Alexandre occupe la troisième place 
parmi les couvents de la Russie. Il a été d’abord gouverné par 
des Archimandrites , qui jouissaient cependant de prérogative» 
et de marques de distinction particulières. Par exemple: Pierre I 
leur permit de couvrir leur tète, pendant le service divin , de 
la mitre des evêques , de porter au col la croix de St. André 
et des bannières sur leurs mantes. L’iMpéaATHicE Catherine 
ceignit l'Archimandrite Pierre Smclitdi d'une croix d’émail , et 
Elisabeth donna à Nicodéme la croix de St. Alexandre Nevsky 
en place de panaghi. En 1721, l'Archimandrite Théodose fut 
promu au rang d’ Archevêque de Novgorod, en conservant le 
titre d’Archimandrite de St. Alexandre Nevsky. Mais après lui; 
il y eut des Archimandrites particuliers; et en 1742, c’est-à-dire, 
depuis l’établissement de la hiérarchie, le couvent de St. Ale- 
xandre Nevsky devint le siège des Archevêques de St. Péters* 
bourg, qui prennent également le titre d’Archimandrites de St. 
Alexandre Nevsky. Actuellement ce titre appartient aux Métro- 
polites , qui y font leur résidence. Ambroise orne maintenant 
cette charge. Vous trouverez dans son palais la magnificence con- 
venable au Chef de Péglhse Russe, et 1 humilité d’un juste qui 
S’est éloigné du monde. Ce vénérable pasteur ne sait pas moins 
allier dans sa personne la simplicité et la modestie d’un reclus, 
à la dignité d’un premier Prélat, qui, par ses éminentes vertus, 
sa sagesse et la confiance des Monarques, commande le respect 
«niversel. 

On trouve au couvent une académie ecclésiastique , un sé- 
minaire et une école ouverte à la jeunesse de la ville. 
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Htcmuo Haine o6fl3aHO Hcmopieio h yflepwameMi H3bnca bo 
B ceà Kpacomi ero h bcah'iih. 

riepBhie y'iH^Mina 3aBea-b Beantrift Khh3b Bxanuxiiph, no 
KpemeHiH Hapo^a CBoero, bi> Kiesi npw MOHacrnbipnxT». Cuht» 
ero J IpocA-aeb , ak>6h Hayan yMpr^Hai» nkibiiï HHcmamyim) ne* 
peBO^MHKOBt h cocmaBiia'b nepByro bt» Poccin 6n6.iiomeKy 
bi. IviescKOMT» CotJnftcKOMi. Co6opk. lïauiecmBic Tainap-b — 
ocma Ht'BHAO npocBtmteHie, pacnpocmpaHHBiiieeca no Bctwb apa* 
n Ml» PoeciH, M niOJlkKO Bï> CmLHaX’b MOHaCmbipCRHXT. yapMAHCt 
flpar 04 t>HHbie naMamiiMKH ^peBueft nucMeHHOcniM. 

Br noAOBHHfc XIV cinoabmin B036y^H.iocb bhobb miqa- 
HÎe 061» omeHecniBeHHOMT» npocskueHin, h npn . Hikomop^xa. 
MOHacmwpHxi» ochobrahcb yM«AHma flan oôyxeHix 4 kmefii bcKxt» 
cocniOAHift. Eoake are Bcero ycnixaM-b npocBimeHia 'co^ift- 
cmsoBaao saBe^eHie bt» i 553 ro^y innnorpa^ni bt» MockbI. 
îlempa» Moraaa ocHosaBi» bt» i 63 i ro^y br Kiest. BbiuiHee ay- 
xoBHoe ysHAHine , ^aaT» o6pa3eiyb kt» yHpew^eHiio 3 aKonoH- 
cnacROM AKa^eMiH bt» Mockb^ h rpeKO-^amuHCKHXi» uikoat» 

BT» HoBibropofll» H MepHHroBt. 

IIetpt» I npeflnHcaai», 1721 ro*a, bt. *mcai ^oa*cHocm« 
Ka*Aaro EnapxiaaRHaro Apxiepe», HMlnii npn ^omL cbocmt» 
uiKoaw h 3aBecniH maxoBRie ace npn bc!>x-r 3HairiHt>Hurnx-R mo- 
Hacmbipflxb, h raoro ace ro/\a ocHOBano yHHAHine bt» AaeKcaH- 
^poBCKoft AaBpi. üomoM-b, bt. 1732 ro^y, yapeacaeHa affect 
CeMHHapia ^ah 5o BOcnHinaHHMKOBi» , a b* 1742 ocHOBanuf 
BbtiuHÎe naaccbi , onpeakaeHM PeKHiop-h h Ilpet^eRini» « no- 
aoKeHa cyMMa H3i» KaôiiHema Ha co^epoKaHie en. 

IlepBOHaHaabHO CeMHHapia BbicmpoeHa 6biaa bh& MoHa- 
cmupn, wa Mfccmk 3aHHMaeMOMT» craeKAHHUMi 3aBoaoMi>. ITo- 
xnoMi», bt> 1775 vop,y, noMimeHa bt» 04 HOMB Ha* MOHacmbip- 


I 


Digitized by Google 



( 3 ? > 

Il n’y a pas de doute que les Slaves - Russes ne soient re- 
devables à la religion chrétienne de leurs premières écoles, et 
même de leurs premiers essais. Ce fut également aux ministres du 
culte que notre patrie dût, par la suite, l’histoire de la nation 
et la conservation de la langue dans toute sa beauté et sa richesse. 

Les premières écoles furent établies dans les monastères par - 
le Grand - Prince Volodimir, quami son peuple embrassa la re- 
ligion chrétienne. Son fils Jaroslaf, l’ami et le protecteur des 
sciences, établit on Institut entier de translateurs, et forma la 
première bibliothèque en Russie, dans la Cathédrale de St. Sophie 
h Kief. L'invasion desTatars arrêta l'instruction qui s’était déjà 
répandue dans toutes les parties de la Russie, mais les murs 
des couvents dérobèrent heureusement au Vandalisme des bar- 
bares les monumens précieux de l’ancienne littérature. 

Vers le milieu du XIV siècle, l’amour pour l’instruction gé- 
nérale se réveilla derechef, et l'on vit se former dans quelques 
monastères, des écoles destinées- à l’enseignement des enfaris de » 
toutes les classes. L’établissement d'une imprimerie k Moscou, 
en i553, ne contribua pas peu k la propagation des lainières. 
L’école ecclésiastique supérieure, fondée h Kief en i63t, par 
Pierre Moghila , servit de modèle k l’institution de l’Académie 
de Zakonospask à Moscou, et des écoles Greco - latines k Nov- 
gorod et k Tchernigof. Pierre I ordonna, en 1721, k chaque 
Evêque, possédant un diocèse, d avoir près de sa maison une 
école, et d'en, établir de pareilles dans chacun des plus grands 
couvents, La même année, une école s’ouvrit dans le couvent 
de St. Alexandre Nevsky. Il y eut ensuite , en 1 73a, un sémi- 
naire pour 5o élèves. En 17/4.2, on y institua des classes supé- 
rieures, on lui donna un Recteur et un Préfet, et la couronne 
assigna des fonds à son entretien. 
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■ckutï» Bb 1788 rofly Ekatkbhha noBeA&Aa npHCLi- 

Aomi> Bb HOByio CeMHHapiio no flBa oitiAHHHiftumxb yneHHKa 
83t EnapxiaAbHbix’b CeMHHapin. 

B •b 1797 ro^y BbicoMaftuiHM-b yxaaoMb CeMHHüpin nepe- 
«MCMOBaHa Bb AKa/^eMÎio h noAoareHO Ha oHyto eaceroAHo x&- 
AOBaHbfl no 12,000 pyÔAeü; Rb BBe^eHHOMy ace bt, ohmü no- 

pH^Ky noBCAfeHO npHMiHHmiCH Bct>Mb ^pyrHMb Aita^OMiaMT. > 
H CeMMHapiHMb. 

Bb 1800 ro^y, noneneHiewb IïprocBHineH naro AMBpocix, 
cocmaBAeHi» HOBbiit uimairn» AKa^eMUi h coxHHeHbi oGcinoa- 
meAbHtflinia HacmaBAemH yneHMRaMb Bcfcxb «AaccoBb, noaca- 
AOBaHa ^ocraamoHHaa cyMMa a ah HaAcmpoflKH noRoem, a-** 
yneuHROBb h ooi^kh kasccobt» oco 6 o, h ycmpoeHa Ana^e- 
MHHccKaH GoAbHHMa. Bb 1809 roAy, no omKpbimiH xomHceiM 
AyxoBHbrx-b yxiiAHiip», H 3 b npeacAe GbiBinefi AKaAeMin, cb npn* 
coBORynAemeMb BbmaHHMXb h 3 b Bclxb noam h EnapxiaAb- 
Hbixb 0 ?MHHapi* BOcnnmaHHHROBb, o 6 pa 30 Banbi mpw omA&Ab- 
hmh yHHAHU\a: 1 ) AKaflcjuiAj RaKb Bbinmee yxHAHiqe ijt>Aaro 
yaeÔHaro oxpyra , 2 ) CeMunapiA, xaxb EnapxiaAbnoe h 3 ) 
tjbsfiHoe hah ropoAOBoe. 

Bb ceMb nocAi>A MCM1b npenoAatomca nayKH nepBOHa>TaAbHi>iMb 

oôpaaoMb; m> CeMHHapiw npiyromoBHmeAbHLiMb a-** BwnycKy 
yMeHHKOBb Bb ARaAeMiio, a Bb cetf oROHHameAbHbiMb, h hmchho 
CAtAyioW » 1 BoeocAoecxiA , (pujioco<puzecKi*, CjioeecHtM, Marne * 
AiamutecKin, H3bHHOcmpaHHbixb aabiROBb: EepeilcKiù;rpezecKi&, 

, HamuNCKiù , Hbjuei\Kiü h (ppaKipfacKiù. Bb yMHAHirçfc tocmomni 
yneiiHROBb 81, Bb CeMiiHapin 139, a Bb ARa^OMiH 77. 

npe,T,noAaraemb peBHocmnbiH noxpoBHineAb HayKb, 
JIpeocBflineHHbiô AMBpocift, B03ABHrnymb p,Mi AxaAeMiH bcah- 
ROA^nnoe avanie 3a orpaAOio MonacmbipCRoio baoab 6epera 
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Le séminaire primitif se trouvait hors de l’enceinte du mo- 
nastère , sur remplacement qu ’ occupe aujourd ’ hui la verrerie. 
Puis en 1775, il fut transféré dans l’un des bâtiraens du Mo- 
nastère. En 1755, Catherine ordonna d’envoyer dans le nou- 
veau séminaire deux des plus habiles élèves de cliaque séminaire 
des diocèses. 

En 1797, par un rescrit de Sa Majesté, le séminaire prit 
le titre d’ Académie, et on lui assigna 12,000 R. de revenu annuel. 
Il fut ordonné aux autres académies et séminaires de se con- 
former en tout à l’ordre établi dans celle-ci. En 1800, par les 
soins du Métropolitain Ambroise, l’académie reçut une nouvelle 
organisation; il fut dressé des reglemens très - détaillés pour les 
élèves de chaque classe, et le gouvernement accorda les fonds 
nécessaires pour la construction des chambres des étudians , de 
salles particulières pour les classes, et d’un hôpital de l’Académie. 
• En 1809, à la création de la commission pour les écoles 
ecclésiastiques, on forma de la ci - devant académie, et des élèves 
qu’on avoit tirés de presque tous les séminaires trois écoles dis- 
tinctes et séparées: 

1) L'Académie, comme école supérieure de tout le district, 
a) le Séminaire, comme école du diocèse, et 3 ) l'école de la ville. 
On enseigne dans cette dernière les premiers éiémens des scien- 
ces; dans le séminaire on prépare les étudians à entrer dans 
l’académie, où l’on professe : la Théologie, la Philosophie , les 
belles-lettres, les Mathématiques, et parmi Ira langues anciennes 
et modernes, l’Hébreu, le Grec, le Latin, l’Allemand et le Fran- 
çais. On compte maintenant dans l’école 81 élèves, dans le sé- 
minaire i 3 g, et à l’Académie 77. 

Le Métropolitain actuel, zélé protecteur, des sciences, a l’in- 
tention de faire construire sur les bords de la Néva , hors de 

Livr II. d 
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Hcnu, Komopoe h Hana^oci» yxce cmpoHntbcn. HËnrb comhI- 
nia , amo rioyi> noxpoBOMb ero h co^tùcniBiti inaKoutixt co- 
rapy^HHKOB'b.KaKOBbi 3HaMCHHinwflBHinia Peamopb AKa^cMiH tJ)H- 
xapcinb h PcKinopa» CeMimapiw MHOKCHinift — 3aBe^eHie cie 
npii^cmii cjtopo bt> içBiinymee cocinoHHie a eu;e came 6y/\eim» 
noae3HO oraenecniBy. 

BuÔAiomeKa AKa^eMHHecKaa noMlujaerncfi Bb ofluo* rt3b . 
6auieHi> wlaBpcjurxb h 3acAyoicHBaemb ocoôeHHOc EHiiManie, 
KaK"b no ^ocmoHHcmBy khhitj , kohxt> CHHmaeincH ^o 7,000, 
no-taran et. moMb hhcaI h ocrnaBaenubui no aaBfcmaHiio Apxie- 
nncKOUOM"b EBreHieMT» ByxrapoMb, raanb m no MHorHMb aparo- 

l(},HHblM'b pyKOHHCHMb. 

Hab MHC^ia ptyKii.vb KHnr-b, ocoôchho BaüCHbi cab^yiomifl: 

1) Eufijli»- Ha ApaÔCKOM'b jI3bll(l> Cb .laillliHCKHMb nepeBO- 
^OMb, II3yaHH3H Bb 167I TOfly Bb PhmI«. CerO H3/\aHia HaXOi 

flumcfl o^HHb moAbKO 3K3CMii.\Hpb Bb IlapHXcl. Bb KopoaeB* 
ckoii I 3 n 6 .\iomeKi>. 

2) Hosoà 3 aebmb maK3*cc Ha ApaôcxoMb H3ti k)> cb Aa- 
mnHCKHMb nepeBO^OMb , Hs^aHHbiii Bb 1691 ro^y Bb Pinuii, 

H 3^ a nie cmoxb piflKoe, *rino yneHbie, canmaa nepBWMb B3^a- 
HieMb ApaGcKOH Bh Gai h npe^bi^yu^cc - o ce me. h He anaJOUib. 

3) tlucbjua C. IepoHUMa, H3^aHHbia Bbi47^rt>Ay Bb PhmI, 
coxpaHeHbi raaxb Gepexcno, k a kj< 6 m nienepb H3b iunnorpacpin. 

4 ) IIcmojiKoeaHie EeaHieAiù 0eo<|>MAaKma ApxienHCKoua 
EoarapcKaro, HaneaainaHHoe Bb 1542 roAy Bb Phm^ npeKpac- 
HbiMH 6 y KBaM 11 h coxpaHeHHoe bo bcch HHcrnomi h pkaocmn, 

5 ) Uoe mu satbmb , H3flaHHbiA Hmk. ,'lnpoio, Cb 3 aAil»HaiiiawH, 

Eb i 4 ç 3 ro,ny, Bb HupcMGepri». 

6) AnocmoAb, H3,\anHbiH P06. CineÿaHOMb, hsbLcjiihli.m i» 

KpnuiHKOMb, Bb 1546 ro^y Bb EaaeAL. 
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l’enceinte du Monastère, un magnifique bâtiment pour l’acadé- 
mie; on en a déjà jeté les premiers fondemens. On ne saurait 
douter que sous les auspices du vénérable prélat, et soutenue 
par notre célèbre orateur, le recteur de l’académie Philarète, .et 
le recteur du séminaire, Innocent, cette institution ne parvienne 
bientôt à l’état le plus florissant, et ne multiplie les avantage* 
qu’en retire déjà la Patrie. 

La bibliothèque de l’académie placée dans l’une des tours 
du couvent, mérite une attention particulière, tant par le choix 
des livres que par le nombre des manuscrits précieux. Elle con- 
tient 7000 volumes , provenant en grande partie d'un don que 
lui fit, à sa mort, le pieux Eugène Bulgare. 

On y remarque entr’ autres livres curieux: 

1). La Bible en langue Arabe, avec la traduction latine , 
imprimée à Rome en 1671. Il n’existe plus de cette édition 
qu’un seul autre exemplaire qu’on trouve à la Bibliothèque roya- 
le de Paris. 

а) . Le nouveau testament, en Arabe, avec la traduction la- 
tine; Rome i5gi. Cette édition est si rare que les savans mô- 
me ne la connoissant pas , regardent comme la plus ancienne 
édition de la bible Arabe, celle mentionnée ci-dessus. 

3) . Les lettres de St. Gérome, Rome 1476. Exemplaire si 
soigneusement conservé, qu’il a toute la fraicheur d’un livre sor- 
tant de l’imprimerie. 

4) L'Explication de l'Evangile par Théofilate, Archevêque 
de Bulgarie imprimé à Rome en 1542 » avec de très - beaux 
caractères, et parfaitement conservé. 

5) Le Nouveau testament de Nicolas Liroë, avec des com- 
mentaires, imprimé à Nuremberg en r4g3. 

б) . -Les Apôtres rédigés par Robert Etienne , célèbre criti- 
que. Bâle i54o. * 
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7} Tfoebiü 3 a»hmL> Ha FoxxaH^CKOMb H3 MkI» , H3 ( vthhlih 
no noBeakHiio Focy^apH Ilerapa I ro Bb Tarfe , cb npwcoBO- 
KynjienieMi» C-»aBHHCKaro metcma Ha KaBc^oA cnipanni;l>, bi> 
C. Ileinep 5 yprL, 1715 ro^a. Cie H3^aHie cMHmaemcn bo Bce 
ympa'ieHHWMT». 

8) IocH^>a Me^e Kjttozb k 5 AnoKajtuncuctf aa ^Tamn HCKOM’b 
H 3 btKi, H 3 AaHHbift Bb 1 G 49 ro^y B’b KeM6pMAHi>. Cauinaeincx 
o^HHMb n.rb ^ynuiaxt noHCHCHiesb AnoKaAHiicHca. 

9) Tsop« hîa rojuepa cb 3a»d>*£amHMH EBcina^mi EnucKO- 
tia ÔeccaAOHcaaro, «ayaHHoe *b i54a ro^y Bb PumL. 

Usb pyKonuceù : 

1) Cm enen.ua a Kuura, flOBf'flPHBaa 40 Muxecujta Qto&opo- 

tuca — cnHCOKb npeflb npoMHMH acrtpaimiiiimii , h aamuo- 
Haiomifl MHoro onuuHHaro h jiHiunaro npoimiBb HaneaaraaH- 
Haro T. Mw^epoMb. IlucaHa bo Bpewa I^apa Axeacia Mh- 
XaÜAOBH'ia. . > 

2) Hcmcpin, tfapA loauna Bacujtbeeuza rpos-nato , nacaH- 
«aa oymMb usb ero no-AKOBO^peab (He Knaaewb KypôcKHMb). 

3) UoApoôHaA 3anucKa o u, apcinBO.Bniii.fi IoaHHa Bacuxbc 
«Haa rpoaHaro. 

4) Hoettù JbmoTTuceifb, HaHHHafoupilcfl onucameMb naaini/i 
Ka3aHH b OKaHHHBaiomiHCH onHcaHicM’b uopoHaqin Muxau.ia 
©eo^opoBü'ia. 

Caepxb onHcanHbrxb qepKBefl h 3 ^aniA Bb afnBpb naxo- 
jHmca pepHOBb Haflb spamaMH bo «ma tcbxô CKop6Aiu,uxb n 
■flpyraff o flByxb npHykiaxb hs iookhoA cmopoHi. Kb mohq> 
cinwpto ceiuy npHHa^.icxcamb eirçe MHorie ^omu , Bbicmpoen- 
Hhie uo HeBCKoA yAHi^i, aaHHMaeMbio c.tyxtume^flMH , maioicn 
BHympii orpa^bi 6.1 n 3t MepHoA pK'iKiî kbmbhhog ayamc , ryl. 
«OMimaeraeH HoKCUcmepî a. HLbonioptic iiokoh oripe^kitHM 
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7) . Le nouveau testament en Hollandais : rédigé a la Haye 
par l’ordre de 1’ Empereur Pierre I , arec le texte Slavon sur 
chaque page, • ajouté a St. Pétera bourg en 1 7 i3s édition qu’on 
«uppose entièrement perdue. 

8) . La clef de l’Apocalypse de loseph Médé, imprimé à Cam- 
bridge , en 1648. Cet ouvrage passe pour lun des meilleurs 
commentaires de l’Apocalypse. 

9) . Les œuvres d ' Homère avec les remarques d ’ Eus tache t 
évêque de Tliessalonie -, édition faite à Rome en i54-3. 

Manuscrits; 

j). Kniga stepenrtaia. Chronique écrite sous Alexis Michaï- 
lovitcb, et venant jusqu’au temps de Michael Féodorovitch. Elle 
est beaucoup plus exacte que ks autres, et nommément que celle 
de Mr. Miller , qui , parmi de longs détails , contient nombre 
de variations. 

s). Histoire d'Ivan Vassilievitch , surnommé le terrible, 
écrite par un de «s généraux (non par le Prince Kourbsky). 

3) . Mémoire » très - détaillés sur le règne d’Ivan Vasailiévitch 
le terrible. 

4) . Le nouveau Letopissetz , ( chroniqueur ) commençant par 

la description de la prise de Kazan, et finissant par la descrip- 
tion du couronnement de Michael Féodorovitch. > 

Outre les églises et les édifices, dont nous avons fait men- 
tion , on trouve encore dans le couvent une église an - dessus 
de la porte, et une autre avec deux chapelles, vers le sud Plu- 
sieurs maisons bâties du côté de la perspective Nevsky» font éga- 
lement partie de ce couvent et servent de demeure» aux dif- 
férons employés. Un édifice en pierre, compris dans l’enceinte 
près de la petite rivière Tchernoy , renferme le Consistoire 
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*;in TiOMkineniîi xepeflHi.ixb ApxiepeeBb , npikiscafomHxb n. 
C. Ileinep6yprb aab iipMcvincmBin bt» ChhoaL h ApxnMaH ( ;pn- 
moBT>, npnûi.ii!afojn,HX'h cio^a ii 3 i> pa 3 HbixT> Micim». Ma^peajio 
MOHacmbipH Bt PocciH oniAHHaromCH cbohmt» rocmenpiHM- 
cmBOM'b h cocinpa^aHie.M'b Kb cmpaHcmByK>mHMb» Kb .lanpfc 
npHHa^Aearamk. HMKbce ^na cn^a, H 3 b KOHX b OAHHb secbMa 06- 
uiHpeHb h c.iyMCHnvb osoiHHUMk oropo^OMT», a 4pyroA bi> orpa- 
rtk h m L e ni b niKiiHerrtLia ^opoaEKH h noKotiHWH ci^aAHipa ^ah 
macniAHBUXb otcunu-AfcH cetf oOnmeAM. 

EDBcero^HO 5o Aarycraa, Bb a chi * npeHeceHifl mou(Ch, 6 m 
Baenrb bt> MOHacmbipL cean> se.iHKoe niopMcecmBo. Omb ca- 
Maro Ka3aHCKaro Coôopa 40 -/laspu uaeniHAaenicH rXa^Kiiï 
noMoem’h, xomopiafl Bb^laBpi yGHBaemcH xpacHMMb cyxHOMb. 
TbcyAapii excerOAHO npikMKaenn. cio^a Bb ceâ ^enb co Bceio 
ABrycmLfiweio HMiiepamopcKoio <|»aMHAieio aah cayuiama 60- 
xcecmBeHHOit AHmyprin, h yAocmoHoaemb cbohmi> nockmemeMb 
HacmoHine.ui MOHacmbipfl. Mmiiepatphpa Eahcabkta r Eka- 
tep rh a II niuieuiecniBOBaxH Bb conpoBoxcAeHiH Bctxb KaBa.ie- 
poBit. AAeKcaHApoBCKHXi», HMeHHmaro /JyxoBeHcniBa r mhotohhc- 
AeHHarocmeHejUH Hapo^a aah omAaHin AOAra CBflmoMy yroAHHxy. 

Hy*HUMb rtoxRmaio 3 hkak)m mnt cmambio ciio xpaniKHMb 
R3T>RCHCHÎeMi> CAOEa Jaspa h CmaeportueiaAbHOH. IlepBMMb 
03Hü4aAHCb Bb cmapMHy ôoABUiie MOHacmbipH; cumb HMCHeMt 
HasBiBa ahcb CHaxaAa MHorie h y Hack, ho cb ockMHaAqamaro 
Bfcxa Bb Pocciitcxofi pepKBH mHmAO cie coAfeAaAocb IepapxH- 
•jecKHMb npeHMymecmBOMb mpexb moAbKo ntpBocineneHHbixb 
MOHncmLipeH : Kiesonstepcxaeo , Tpout^bi Cepeiescxou h Ajick- 
caHflpoHescKaeo. * t . > • 

Crnasponueix m: >e: xpecmoeoflpijineHie, 03HaHaeo CHaxaAa 
npaBO hah A^HcraBic Enacxona BOApyacanib xpecmb Haocuo- 
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Des deux côtés, sont des appartenons destinés aux Archevêques 
qui arrivent à Pétersbourg, pour siéger au saint Synode, et a des 
Archimandrites , que divers motifs peuvent appeüer de leur ré- 
sidence ordinaire dans la Capitale. Toujours les Monastères Rus- 
ses se distinguèrent par leur hospitalité et leurs soins empres- 
sés pour les voyageurs. Deux jardins forment encore une autre 
dépendance du couvent , auquel ils sont contigus ; l’un , très- 
vaste, sert de potager; l’autre, ombragé par de belles allées et garni 
de sièges commodes , offre à la fois la promenade et le délas- 
sement les plus agréables aux heureux habitants de cette pai 
sible retraite. , . j ■ , r 

Chaque année, le 3o d’Aout, jour où les reliques de St. Ale- 
xandre furent déposées dans ce couvent, on y célèbre une fête 
solemnelle, à la quelle assiste l’Empereur et son Auguste famil- 
le. Un large trottoir en planches , dressé à cette occasion, se 
prolonge depuis la Cathédrale de Kazan jusqu ' au monastère 
ÎSievsky; et dans l’enceinte, il est recouvert d'une draperie rouge. 
L’Empereur, après avoir entendu le service divin, honore le Mé- 
tropolitain desavisite. Les Impératrices Elisabeth et Ca- 
therine II marchaient habituellement ce jour-là, accompagnées de 
tous les premiers dignitaires de l’Etat, et des membres du haut 
clergé, pour aller honorer les reliques du Saint. 

Je crois à propos de terminer cet article par une explica- 
tion abrégée des deux mots Lavra et S tavropi guialnoy. On dé- 
signait jadis, par le premier, les couvents les plus considérables, 
et cette dénomination fut autrefois également donnée à plusieurs 
des nôtres. Mais, dès le dix- huitième siècle, trois monastères 
seulement, regardés comme tenant le premier rang, furent auto- 
risés à jouir de cette espèce de titre. Ce sont ceux de Kief 
Petcherskoy, de la Trinité de St. Serge, et d'Alexandre Nevsky . 
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Bawie Kasr^ofi qepKBH h MOiiacrnbipH B-b CBoefi Enapxin. Hiico* 
«omopae coaHyaraeAH îjcpKBeü h MOHacmbipetf , flaôbï ohiah- 
•iHinb OHhte oim. npoHHXT>, h an a a h ncnpaimiBanub y Ilarapi- 
apxoB’b npaBO Cbirnb oiramb Henocpe/^cinueHHO no,yb «xi> co6- 

CmBCHHblMT» Bt^OMCmBOMT»; TJOHÊMy Bb 3H3Kb CerO HCKAJOMeHi« 

üanipiapxH hah csmh ahhho BO^pyara-iB Ha ocHoaame xpawa 
moro xpecim», H.iH nocHAa.\H OHwft orabteôi, h ex mlxb nopt, 
moAbKo maxoBbie HrtsHBa.mcb cma*pomieiaAbuM.Juu. IIo npa* 
jwl.py cewy h Poccirtcuie M*mponoA*unbi h JlampiapxH ^aBa^ 
ah MHOrHWh MOHacmbipHM-b h nepKBaMi» OHoe npeHMymecmBOj 
KoHcmaHiHHHonoAbCKie ace üampiapxM , no CBH^imeAbcniBy 
Maraeen Bjiamap/i, fliAaAH cuiaBponHriu »e moxbKO bt> cboch, 
ho h eb oÔAacmax'b ^pyrHxi» üainpiapxoB'fe. Ci> ^pyroü cmo* 
poiibi h rpenecaie ÜMnepaniopM H3KJUOHaA« w ho rie MOHacmw- 
pH H3T> noflcy/jHMOcinH rpa^cKHXB h aeMCKHXB BAacmefl h 4 a- 
ace caMbix b nampiapxoBb. IIo cciwy o©pa3ny h BeAHfûa Khhsb 
AH^peâ reoprieBHHb 4 a Ab KieBonenepcKoA Aaspi npaBO 6bimb 
Henocpe^cmBeHHo no^i» BeAHKOKHHMiecKHMT» Bi^oMcrnBOM'b , 
neMy uocAt^oaaAH Muorie BeAinue Kaasbii h UÇapH PoctÎHCbie. 
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La Stavropighie, c’est-à-dire l'action de placer une croix . 
était anciennement un droit qu’avaient les Evêques de marquet 
par une croix chaque place, de leur diocèse, où ils avaient l’in- 
tention de faire bâtir une église ou un monastère. Quelques- 
uns des fondateurs de ses églises et des couvents, désirant les dis- 
tinguer des autres, commencèrent à demander aux Patriarches 
de les prendre sous leur direction immédiate; c’est pourquoi en 
signe de cette exception , les Patriarches plaçaient eux - mêmes 
une croix, ou envoyaient quelqu’un pour les représenter dans 
cette cérémonie- Ce ne fut que depuis ce temps que les cou- 
vents et les églises, qui avaient reçu cette faveur, portèrent le 
nom de Stavropiguialnoy. D’après cet exemple, les Métropoli- 
tains et Patriarches Russes accordèrent également cette distinc- 
tion à quelques monastères et églises. Selon Mathieu Vlatary, 
les Patriarches de Constantinople érigeaient des Stavropighies 
non seulement dans leurs états, mais encore dans ceux des autres. 
Les Empereurs Grecs de leur côté, exemptèrent plusieurs cou- 
vents de la juridiction civile, et même de celle des Patriarches. 
Le Grand Prince André les imita en donnant au monastère de Kief- 
Petcherskoy, le droit de ne relever que de 1 » autorité spéciale 
du Grand - Prince, et plusieurs de ses successeurs suivirent aussi 
cet exemple. 


Liviv II. 
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L’ACADÉMIE DES ARTS. 
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A K A fl E M I fl XypKECTBTi. 


y'ipeacfleme C. IleinepGyprcKofi AKafleMiw XyfloscecniBb 
CBH r \fcmeAbcni»yenn> HaMtptHie ocHOBameACH en, cfliaainb cbo- 
6oflHbin xy^owecmBa opyflieMb Kb pacnpocmpaHeHijo hcihhh- 
Haro npocuimeniH no Bciitn» npefliAaMb oGunipHoù HjvrrrepÜH, 
cooôiHHini. 6Aarofll>nieAbHoe BainHie HXb ni K Mb cocinoxHiHMb 
en DKiimcAt'H. 14 t. a b cia HBcnmcHHO npe^cmaBAHcmca npn paa- 
CMarapHBaHiii cero saBeflema - e.piHcmBt’Huaro Bb ce.Mb pofli, 
hGo Hnr^l. eme bt> flpyrHXb seMAaxb 11c o6pamaeMO 6 mao bhmmb- 
nie Hao6pa3CBaHie HpaBcuiBenHocnnf BociiHmanHHKOBb, o6yaaio- 
vHhxch h 3a h ai M'b xy^oxcecmBaMb, npaac in aen hocttiHj Komopaa 
,no.\ 3 KHa cocmaBAamb raasHbiH îtpeflraeim», raaBHoe CBoacmBO iih- 
iiiOM4a My3T>. ^ ah cero mo yapeac^eHO Bb C. IIeniep6yprcKoft 
Aaa^eMiH ne moALKo o6yManibxy,'\oaKHHKOB - b, no h Booninnbinamb 
HXb ci> MaAOAimcniBa. E k a in e p h h a II xonikia oôpasoBainb «a- 
nepcflbflo 6 pbixbrpa 3 KflaHb, a nomoMb HCKycHbixb xyflo:*CHHKOBb. 
Oh3 flaake npocmepaa na hhxti CBoe noRpoBiimeabcniBO : Be- 
AHKaa, xceAaa BOSBecmb hxt» Ha my craeneHb YBaaceHiH, Kaxo- 
BOK) ÏIOAbOOBaAHCb XyflOXCHHKH Bb 14 bKu! V LU, I ÏI BpeMCHÜ Vpepiu 
h PiiMa , yaaxoHHAa peamb bocït h m ah h h xa Mb, BbimefliUHMb 
no OKOH4aHiH xypea , 3BaHie h npOHMymeenma HMeHimibixb 
ipaxr^aHb. H Bpaflb ah flpyroe 3aBe^CHie Bb PocciH flocmaBH- 
ao o6mecmBy cmoAbKo noae 3 Hbixb aiofleiî? 

liera pb 1“ Bb naaHi CBoeMb Ha ocHOBaHie AiiafleMiii Ha- 
yxb Ha3Ha4HAb npeflMembi, Kacajomieca 40 XyfloxceemBb. Eka- 
iephha I a npoH3BeAa naaHb ceil b> flt>HcmBO. Eahcabeta 
om^iAHAa xy^oxcecmBa omb Hayxb , ocHOBaBb noflb bI>^om- 
ciUBOMb Mei^CHama niysaAOBa, ocoôyio AKaflesiiio flaa oGyne- 
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L’Acàdêmie des arts. 


L’établissement de l’Académie des arts de St. Pêtersbourg 
manifeste l’intention de ses instituteurs, de faire concourir les 
beaux-arts au développement de la véritable civilisation jusqu'aux 
dernières limites de cette vaste monarchie , et de répandre sur 
toutes les classes de ses habitans les effets de leur heureuse in- 
fluence. On apperçoit facilement ce but en jetant un côup- 
d’oeil sur cette institution , qu ’ on pourrait appeller unique , 
puisque dans aucune autre de ce genre, une sage sollicitude ne 
s’est encore occupée de la morale des élèves des arts, qui doit 
être cependant lobjet principal et la première qualité des par- 
tisans des muses. C’est d’après ce principe que l’Académie de 
St. Pêtersbourg ne se borne point à élever des artistes; elle s'em. 
pare de l’homme dès l’enfance, pour former à la fois son es- 
prit et son coeur. Catherine U voulut qu ' ils fussent d’abord de 
bons citoyens, et puis d’habiks artistes. Elle étendit encore plus 
loin sa protection à leur égard. Pour les élever à ce degré de 
considération, dont jouissaient les artistes dans les temps floris- 
sants de la Grèce et de Rome , Elle accorda par une loi, aux 
élèves qui sortiraient de l’ Académie après avoir achevé le cours 
de leurs études, les prérogatives et les privilèges , réservés aux 
citoyens de la première classe. Aussi, peut - on dire sans exagé- 
ration, qu’aucun autre établissement de la Russie ne lui a pro- 
curé tant d’hommes vraiment utiles. 

Pierre I désigna dans son plan pour l’établissement de l’Académie 
des sciences, des objets qui concernent les Arts. Catherine I mit 
ce plan en exécution. Elisabeth sépara les sciences d’avec les arts 
en fondant sous la direction du Mécène Shouvaloff, une Académie 
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ma 4° BocnHmaHHHKOuii Hvmboiihch , CKyAbmnypk m ApxH- 
meKmypk. Ekatephha II* - He mo^tKo npHBCAa onoe bt> hc- 
noAweHie, ho Bb 1764 ro^y pacnpocmpaHHAa h cnaô^H.ta ho- 
BbiMH npanaMH , ycmaBOMt h ramamoMb. MoHapxHHH cin , 
Bo-iHKaa aaBorBaHinMH , ho HecpaBHOHHO Bbnue — itoac3hi»i>i h 
yapeacaeniiiMH BbCBOeMb OmcHecinBfc, pcKAa npn yMpeatCAeHiw 
Vcmasa o6a> AKa^ewiH Xy^ooKecnin'b : ^Bannie h JKuaonucb 

„VCAaaic/iaionrb ak>6obb , yinfciuaiourb ropecmb , flfcAaiomb 6ea~ 
„CMepmHUMn ^oGpo^fcmeAb h flapOBamn, B036y*4aionrb kt» no- 
,,pcBHOBaHiio. LJeaapb npoAHBaAb cAe3u, B3npaa Ha cinamyto 
„A.ieKcaHApa.“ Taxi. Bb «paniKHXb CAOBax-b npeMy^paH 3axo- 
iio^amcAbHHt^a BbipaatMa sasicHbift npc^Menib h goémon ncrriEO 
luaupiMX'b xy^osKocrriBb î 

Bt> 1802 rojy , AKa^esiia no.iyHH.ia HOBoe coBcpiueHHiii- 
îuee o6pa30BaHÎe. OHa CAyacHnib xpaMOMb ô-iaroraBopn- 
im .ibHoc mu fl.ia 5oo mü abh h ko bto. Kamc^bie rapH ro^a ripn- 
HiiMaemca cio^a 75 3^opoBbix-b 8-9 AfcinHHx-b flkmcti 
H3b cpe^bi 6 i^ubix'b BOAbHaro 3BaHi« Aïo^eii ; ohh BOcnHttibi- 
BaioincH h coAepKarncH hh KaaeHHOMb KW^HoeHiii h paa^t- 
AniomcH Ha 4 Boapaema (*). Bb uepBbixb Aeyxb, HaabiBaeMbixa» 
ompocecKUMu , noAyHaiomb ohh HanaAbHoe HacmaBAeme bt> 
3cik onb BoskicmI), Apu(pjuemuKb y Pucoeaubu, Ucmopiu, reotpa- 
Aiu h Bb flübiKaxb. IIo npoiuectiiBiH uiccmn aIhitj nepexo- 
Aflorb Bb iiiptniift — xiffloaiiiuzt cKiù aospacmb , H paa^K- 

ABKHIICH, CMOmpfl UO HXb npHpOAHbl.Mb CnOCOÔHOCIHHMb H Ha- 
kaohhoooihmt» «a pagHbie KAaccu chxb flByxt, xyfloacecniB'b : 


(*) nopBAoal) «e* ycmaHOBAeHl» c 7 > 1803 ro^a. 4 ® more ace Bpe- 
M6HH BOCnMmaHHMRH p63AÎ).\«Al1Cb Ha 5 BO’pbCmOB'll, BbjnyCKaAMC b HpeaT) 
15 .ibm'b h npleMl hmI Gu a b no 60 xe.ioubK'b. 
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distincte pour y enseigner à quarante élèves la peinture, la sculpture 
et l’architecture. Catherine 11 mit la dernière main à ce projet. 
En 17G4, elle changea la forme de cette Académie , lui donna 
d’autres réglemens et lui conféra de nouveaux droits. Cette Sou- 
veraine , grande par ses conquêtes et plus encore par les établis- 
semens utiles qu elle fit dans sa patrie, dit, en sanctionnant les 
statuts: „la sculpture et la peinture adoucissent les moeurs, dimi- 
„nuent le chagrin , rendent la vertu et les talens immortels et 
«servent à l'émulation. César répandit des larmes en considé- 
rant la statue d’Alexandre leGrand.“ C’est ainsi que cette sage 
Législatrice exprima en peu de mots l’objet important et le mé- 
rite des beaux - arts ! 

En 1802, l’Académie reçut une organisation définitive. Elle 
sert de temple de bienfaisance à plus de 3 oo garçons. On y 
reçoit, tous les trois ans, 75 enfans des plus pauvres citoyens li- 
bres de l’état, de l’âge de 8 à 9 ans et d’une constitution saine. 
Ils sont entretenus et élevés aux fraix de la couronne, et par- 
tagés en quatre sections (*) distinguées par les âges. Dans les 
deux premières, dites de l ’ enfance, ils reçoivent les premières 
notions de la Religion, de l’Arithmétique, du Destin, de IHistoire, 
de la Géographie et des langues. Au bout de six ans, ils passent 
dans la troisième section, où commence proprement l’école des 
artistes ; ils sont ensuite repartis dans diverses classes, selon 
leurs talens et leurs inclinations particulières. 


(*) Cet ordre n’est étabi que depuis 1803 , jusque® la les élèves 
étaient divisés ens classes; ils sortaient au bout de 15 ans, et la nou- 
velle admission n’était alors que de 60 personnes. 
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1) . JKueonuc.it , 3aKAK)HaiouJ,ift CAk^yioiqie KAaecfel: Hcma- 
puzecKiù, IJopmpemKbtù, EamaAbHbtù, IlepcueKmueHbtù, Janfl- 
maçfmtHbiù H MuHÎamiopHbiü. 

2 ) Cfci/Abnmypbt, co^epacamîil ApxumcKmtjpHbiù, rpaeupo- 
ÔOAbHbtÛ H McflaAbepublÜ. 

Haeint yneHHKOBb CKyAinmr/ptujeo KAacca o6yHaemcfl mai- 
me omAHBani>o H3b 6poH3bi, 

KaacfloiS ompacAH xy^omectiiBi» npcno^atomeH oco6chho 
wayRH eft CBoâcmBCHHbiH: maxb HanpHMfepb, ApxHmeKjnopaMb 
noKa3MBaemcx MexauuKa t npaBHAa l'uftpaeAUKU h nponiji xa- 
cmii BtiniHefi MameHamHKn (*). JKuBonncijaMb h CKyAbnmopaMb 
npenoflaemCH Oitmuxa, IlepcneKmitea , A nam o. ni a, h npox. Ha- 
TmjpHbtâ KAacc'b 6biBaemi> eace,^HeBMû ppui Bcixb BoenamaH- 
hhkobti no ^Ba xaca, h no mpeinHOMb aK3aMCHi> oiüahhmb- 
uiiecH bt> ncM’b Harpa*^aionicH cepe6peHbiMH Me^aAHMM. 

Bb nocA^HÎti ro;yb npe^yh BbinycxoMb, Kam^OMy H3b bo- 
CIIHmaHHMKOBb, COBt pUlHBUIHXb 12 Ailimin Kypcb, 3a^aK»mtH 
nporpaMMw no ero nacnm, Komopbia h /^Aaiemcn hmh Bb npn- 
roraoBAeHHbixb ocoôo ^ah cero ^ecHma Ka6imemaxb , ^a6w 
orpa^mnb Hxb jnKaib ornb nocmopoHHxro notoôia maxb, xmo 
caMH Ilpo^eceopa He HMiiomb my^a Bxo^a. 17o OKOHnanin 
ch Ab paôomb BbicmasAHioincH ohbih na cym^enie Bb 6 oab- 
uieMb inopmecmaenHOMb coCpanin, Bb xomopOMb h part^aiom- 
cfl aoAonibin Me^aaH irq h 2ro ^ocinoHHtniBa- FLoxy xjiBinie 
ncpBbie npH3bi no pa3CMompfeHiio CoBbma omnpaBAHioincH 
cmpaHcmBOBarab aah ycoBepuifeHcmBOBaHiH cc6h no HyucHMb 
KpaHMb lia KaaCHHOMb H3K,\HBCniH. 

(*) KAacc'b C‘-ft ecrai. cauuft MHoroHMCAeimbiü no Hyw,ife ApiMmea-, 
mojjûul) no acbac'b xpâHxb oÔaiHjinoU liMoepia. 
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i ). L'école de peinture embrasse les genres suivans et se 
divise en autant de classes: l'Histoire, les portraits, les batail- 
les, la perspective, les paysages et la miniature. 

2). L’École de sculpture comprend les classes de l'Archi- 
tecture, de la gravure , des ouvrages en bronze et des médailles. 

On fait marcher avec les arts, les sciences qui leur sont re- 
latives. On enseigne aux Architectes la Méchanique , l'Hydraulique 
et autres branches des hautes Mathématiques (*). Les peintres et 
les sculpteurs apprennent l'Optique , la Perspective et l'Anatomie. 
Deux heures sont journellement employées par tous les élèves à 
l’étude d’après nature. Chaque trimestre amène un examen, et 
des médailles d’argent sont la récompense de ceux qui s’y distin- 
guent par leurs talens. 

Dans bannée de leur sortie, on remet aux élèves qui ont 
achevé leur cours de 12 ans, des programmes relatifs à la par- 
tie à laquelle ils se sont respectivement adonnés , et pour s ’ as- 
surer qu’ils les exécuteront sans aucun secours étranger, on les 
fait travailler dans deux cabinets séparés et préparés à cet effet, 
dont l’entrée est interdite aux professeurs mômes. Après avoir 
terminé leurs ouvrages, ils les exposent dans une grande assemblée 
solemnelle, où l’on distribue des médailles d’or de deux classes. 
Ceux que le conseil a jugés dignes de la première, sont envoyés 
aux frais de la couronne dans les pays étrangers, pour se perfec- 
tionner dans leur art. 

L’habit des élèves est de drap bleu ; et les sections , par 
rapport k l’àge , sont distinguées par la diversité des boutons et 
des broderies sur le collet et sur les revers. L’uniforme de 
l’Académie est également bleu avec des broderies en or. 

(*) Cette classe est la plus nombreuse par le besoin qu’on a d’archi- 
tectes dans toutes les parties de la vaste monarchie. 

L i v r. II. 8 
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BociiHmaHHHKH Ofllmbi bt» Knÿmanbi ciiHaro cvkhb h om.m- 
HaioincH El. Boapacinaxb no nyroBinyiMi» h nemAHi^aMi». MyH^HpTb 
AKa^OMHsecKifli maKXce cmiifi tb 30 AombiMi> uimnbeMi». 

Alia^éMiH Haxo^nmcH ru>^-b TAaBHbiwb BL^OMcniBOMi» Tlpe- 
3H^enma. rioMmeHHbe aBaHÎecie 3 aHHMaeMo Bcer,\a Pocciftb 
ckiimh BeAbMOOicaMH, orn.mHaioiuHMHCH npocBl>o;eHieM’b h oco- 

6t>HHO AK>6oEilO 11 CBi^euiRMH B"b H 3 HUJ(MblX'b XyflOXTOCmBaX'b. 
TaKoBbi Cbi.iH Unaiib MBanoBHHb UlyBaAOirb , llBanii IlBaHO- 
BHHb h rpa 4 »i> AxeKC&H^pi» CeprieBH4b CmporanoBi), 

Komopbie ôoAfcc Bctxb cnociiLuiecmBOBaAH ycnLxaMi» xy^o- 
xcrcmtn» Bb OiiiSHecmBl. iiànienrb — ô^MniOAbHMM'b ohwmj. no- 
KpOBÜinCAbÇmBOMli II llOOmpCHitMb. 

Ilo rnniamy riOAOXci Hbi maKxce: ^HpoKmopi», KbmJjepemyi» 
Ceupeniapi», nipH Penmopa n ^Ba A ( ybK>HKnra hxt», uiecmk 

HpO<J>C'CCOpOB3ï II CmOAbKO MCG AflbKJHKmOB'h; paBHOMtpHO flO- 
CiaainO'IHOe 4HCAO 'ÏHHOBHHKOB’b flAH BHympeHHHrO H xoafllï- 
crnBChHaro ynpaBAeHiH, h /JoKmopi». 

3BaHie IlocemKtAxb .lioÔHnieAeft y^ocmoKAii npnHfjmb h» 
ceôfl: Tocy^apt HMnepamopi» Aaekcah^pt» FÏABAOBHHb, 
Ero BbicoiecniBo Kosciahtmhti riABAOBiiHb h Ilpyc- 

Chift KopOAb, raaXWt' üiCKÔAbKO 3HaiIIHiÜUIlIX-b PoCciftCKHXT» 
AK>6nmeAeil Haflu^Hbixi» xy/\oacccrnüi> , liât kohxt* hI.koiiio- 
pwe Ha 3 biBaK>mcH paBHOMKpno rioïeiinibtMU 'J.teHujiu. Bi> hht- 
CAfc BoauhuaZ) OOinnuKoeb B I/ozemribixb ■ ^xa^ejuuKosb Haxo- 
^flracfl MHoric 3 HaMeHHiDbie HHOcmpaHHbie xy^oxcHHKH, kùki» 
ino: *laMrm , KawoBa, W.-viyijepi», I -aca -lebpJOHb, l üHaaro, 
JÂcpBlf Kl», PyCKO H npOH. 

IIprKpacHoe 3flaHie AKa^emiH Xy.’ioacecinB'bOKOHHaHocmpo- 
ih itMb Bb 1788 ro^y. no bcbû cnpaEe,\AHuocinn oho ecmb 
u^tio M3i» MaAaro xhcab a^anift y Bb kocmï» coôak),\( Hei npa- - 
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L’Académie est sous la direction générale d * un Président. 
Cette fonction honorable est toujours remplie par quelque grand 
seigneur de la Russie, recommandable par ses connaissances et 
surtout par son amour pour les beaux-arts. Tels furent Shouvaloff, 
Betzky et le Comte Alexandre Strogonof. Ils concoururent puis- 
samment aux progrès des arts dans notre patrie, par l’active pro- 
tection et l’encouragement généreux qu'ils accordaient aux talens. 

Les statuts de l’Académie lui donnent en outre: un Direc- 
teur, up Secrétaire des conférences, trois Recteurs, deux Recteurs- 
adjoints , six Professeurs et autant de Professeurs - adjoints, six 
Conseillers et un nombre illimité d’Académiciens. Un médecin 
est attaché à l’établissement , et plusieurs autres fonctionnaires 
sont chargés de la surveillance de son économie intérieure. 

S. M- L’Emperhur Alexandre, S. A. I. le Grand-Duc 
Constaktik, et le Roi de Prusse, ont daigné accepter le titre 
d' Amateurs honoraires. Ce titre est aussi porté par plusieurs il- 
lustres personnages Russes qui cultivent et protègent les arts. 
Quelques - autres prennent celui de Membres honoraires. On 
compte parmi les Collaborateurs et Académiciens honoraires, plu- 
sieurs célèbres artistes étrangers, entr’ autres, Canova, Lampi, 
Schmoutzer, Mad. Lebrun, Conzago , Bervick, Rusko, etc- 

Le superbe batiment de l'Académie des arts a été terminé en 
1788. Il est du petit nombre de ceux dans lesquels on a respecté 
toutes les règles d une sévère architecture; et, autant la supériorité de 
sa construction est digne d’un temple consacré aux arts, autant elle 
fait honneur à son architecte Kakorinof, qui est né dans la glaciale 
Sibérie. Cet édifice représente un grand carré de 175 toises de côté, 
et a quatre portes d’entrée. Il est situé entre la 3 m * et la 4 ,ne ligue 
de Wassily-Ostrof. Une cour ronde qui se trouve au milieu de 
son enceinte, est son principal ornement par sa vaste étendue et 

# 
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BH.ia cmporofl ApxHmcKraypw, h ckoju>ko coBepiuencniBO cie 
npu.iHHiio xpaMy, nocBnmeHHOMy xy^omecmBaM b , chio.u>ko 
Aixaenrb necmn ApxmncKinopy ero F. KaKopHHOBy — no^y 
xaa^tioH Cn 6 npH. 3^ame cie npe^cmaBAHeim» orpoMHbifl kbb- 
/\paim> flAHHOio bi> 60 caxccHb cb Haxc^oft cmopOHbi. Oho aa- 
HHMaemt Ml>cmo Meac^y 3 h 4*° xhhIhmm BacMXbeBCKaro 
ocnipoBa. KpyrAbiiî ^Bop-b, Haxo^amiAcH nocpe^H ero , ecmb 
jty Minee yKpauieHie cero Scania m flocmonin> ocoôtHHaro 3 a- 
M^aania no orpoMHOcmn cbociï h Kpacomfc. Ha,yb npomHBo- 
noAOMfHbiMH aenibipbK) bxo^smh ero H.ioôpaoiceHbr 6poH30BbiMH 
xnraepaMH cia Ha^riHCH : JKuaonuct, CKt/Abnmypa f ApxumtK- 
mr/pa M Bocnumanie , a co cmopOHbi Hcbm Ha,^%> raanutiMM 
bhKuihhmh BoponiaMH: Cao6oflHbi..uu Xi/f,on<cçmeeijub. Oincio,ja 
<J)aca^a yiipauieHa koaohhümh, nopmHKOivrb h KynoAOMb , no 
Bepxb Koero iiocmaBA,eHa KOAOccaxbHaa cinaraya MuHepiibi. 
BoAfla bo BHympeHHoemb ct> ceft cmopoHbi, ne Ab.an ocraaBnmb 
Geai» ocoôeHHaro BmiMania Kpyrxbixb cfeneft , , oÔHéCeHHwx-b 
KOAOHHaMH, h akmHHi^.!, BC^ymen bo Bmopôfl amawb, Koino- 
paa no BceA cnpaBe^AHBocmH noamnaeraca opeupacHtAinao 
h xerHaSuieK) bo bccA cmoAnqfc. IlepBbift amaacb Bbicmpo- 
eHT) co CBO^aMH, koh maience omAnaaiornca CEoeio nponoptjieio, 
h He moAbKO ne OMpanaionrb BHyinpeHHOcnni , ho npnflaioinb 
eiî ocoÔeHHyK» BeAHHeemBeHHoemb (*). Bb hcmt» noM^uiatora- 
ca HaiaAbHHKH, ITpo<|>eccopa h paaHbie Hhhobhhkh. BmopbiA 
ainaaeb co^opMcnnib npocmpanHbiH 3a*bi, Bb kohxt> noMinja- 
Kuncx KJiaccbi h coxpaHHioniCH MHoria xyfloacecniBCHHbix npo- 


(*) IIo.ib 3 a ceofioeb AOKaaaua npw co»i)KeniM Mockbbi, ïaÎ> yHtAÊAB 
utnl> miaMexu mo-tbito niîi a^anln, hou 6juam co cbo^ximii , manti iuq jbï> 
Huuxb U 3 b mattoauxl) ounaBSAHCb uespeAHMUMii îruorta Et- 1:511. 
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sa beauté. Au dessus de ses quatre portes opposées, on lit les 
inscriptions suivantes, en lettres do bronze: la Peinture, la Sculp- 
ture, l'Architecture, l’Education-, et à la porte principale extérieure 
vers la Néva: Aux beaux-arts. La façade de ce côté est ornée de 
colonnes, d’un portique et d’une coupole surmontée d’une statue 
colossale de Minerve. En pénétrant par cette porte, l’attention 
est particulièrement fixée par un vestibule rond, entouré de co- 
lonnes et renfermant un 1 escalier qui conduit au second étage, 
et qu’on regarde à juste titre , comme le plus beau et le plus 
léger de tous ceux de la capitale. Le premier étage est construit 
en voûtes remarquables par la justesse et l’élégance de leurs 
proportions, et qui, sans affoibliv la lumière, contribuent à re- 
hausser la majesté de l'intérieur ( * ). 11 sert de logement aux 
supérieurs, aux professeurs et aux différens employés. Le second 
étage contient de vastes salles , où se tiennent les classes, et 
où l’on conserve plusieurs chefs - d’oeuvre des arts qui servent de 
modèles .aux jeunes artistes ( ** ). Au troisième, demeurent les 
élèves et les inspecteurs. 

Les originaux dont il vient d’être fait mention, sont en gran- 
de partie l’ouvrage de nos jeunes artistes , qui les exécutèrent 
pour leur sortie, d’après les programmes qu ’ ils avaient reçus. 
D’autrçs sont un hommage présenté par quelques artistes exter- 
nes , dans la vue de recevoir le titre d ’ Académicien, ou celui 
de Conseiller de l’Académie. J’en donnerai la description, en par* 


(*) L’avantage des voûtes a été démontré lors de l'incendie de 
Moscou, où les maisons qui en avaient, ont seule» échappé aux flam- 
mes, de manière que divers objets sont restés intacts dans quelques unes. 

(**) Lea premiers élèves ont permission d’aller h l'H ermitage Im- 
péri*!, pour copier les tableaux qui a’y trouvent. 
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M3Be^eHÎH , cayaieainiH opwrHHa^aMH o6yxajomHMCji xyaownR- 
RaM'b (*). Bt> mpembeMT» amaaci» acHBynrb nociiHinaHHnnn ci» 
Hxt Ha^3Hpame^HMH. • 

Eo.ibiny 10 nacnib H 31 » BMnjecKasaHHbixTb npoH3BeaeHi»r 
cocraaBAjnomt» omenecmBeHHMH , e^kiaHHbia no aa^aBHWMT. 
nporpaMMaMT» yneHHKaMH ^ah BbinycKa, a ^pyrHMH xy^oacHH- 
KaMii flAH noAyHCHia AOcniOHucniBTb AKaaeMHKOBb h Cofitra- 

HlIKOBb. R yiIOMHHy O HHXb npH HCHHOAOHia PoCcitlCKHXTi 
Xy^OaCHHKOBl!, flkAaiOlUHX'b CBOHMH maAÜHmaMH HCCHIb Ak8' 

flCMÎH h OmcnecmBy, a nienepb na30By nlRomopua H3i> opa- 
rHHaAbHbixi) KapniHH'b flpeBHHxt MacjucpoBij u $pyiie npe^- 
Menibi, ^ocraofiHbie ocoôeHHaro BmiMaHin. 

1) 4 eBfInIb 60 AbUIHXT» KapmOHOBTj, pHCOBanKblXT» BO^flHbl- 
mh KpacaaMH h npe^cinaBAHKju^Hx'b aebpuHtjio mpaa^io. (Jjm* 
rypbi AW^cfl bi» HaraypaAbHyio Bt ’ a h l i h h y Kncmii Pyôenca, a 
3Bl>pefi Cnaepca. 

2 ) . BoAbuiofl KapraoHT», H 3 o 6 pa 3 Kaiomiô — JO^i/% 

PoMaHa. j 

3) OpHniHàAbHbie pHcyHKH PatJjacAesaro nAa<J>OHa H3i> 

<|)apH63MHO Bb JIIOMb 3X6 CEMOMb BHflt paCI10A03Kl‘HbI Bb Ofl- 
HOH H31> AKa,\eMHHeCJRllX1» 33.1^. 

4) Bb ohoA ace 3aAk pHcyHKH Pcufoaejin Meneca, ms 1 *» 
Kowx'b o^HHb npe^cmaBABennj AnoAAona bi> xopi> IVIy3i», a npo- 
*iie nncaHHbie bt> BamiiKaHt. 

(K A V T H H m) 

5) jKupapno - Cb. CppaHUMCK-b bi> nemepi. 

6) Timmopema- nrpH IlapKH HMcptAenie 60AbHbtXl>-3CKH3lb. 

(*) CBepxlj c !* o otnxn<JHbie BocniimanHHKH no.u.syiomcri nosBoxem- 
esib xoAiitnb nb SpMiiinaaib ,y\n cnacuBania cb Bapaitiub, mamb tiaxo- 
AfliifHxca. 
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lant de ceux des Artiste* Russes qui font honneur à l'Académie 
et à la Patrie. Je citerai maintenant quelques tableaux originaux 
étrangers, et d’autjes objets dignes d’une attention particulière. 

I) Neuf grands cartons représentant des chasses d'animaux, dessins 
en couleur d’eau. Les figures des personnages, de grandeur naturelle, 
sont du pinceau de Rubens, et celles des animaux, de Snaers. 

а) l e triomphe, par Jules - Romano. Grand Carton. 

3) Des dessins originaux du plafond de Farnésino, par Ra- 
ph el, occupent une position pareille dans l’une .des salles de 
l’Académie. 

. 4) Cette salle contient également des dessins de Raphaël Mengs, 
dont l’un représente Apollon entouré des Muses, et autres du Va- 
tican. On y voit aussi les tableaux suivans des grands maîtres. 

5). de Girardeau: St. François dans une caverne. 

б) . de Tintaret : les trois parques, et la guérison des ma- 

lades (esquisse.) 

7) . de Rembrandt: une tête de vieille femme, l’Apparition 
de l’Ange à Agar; et celle d’Uriel à David. 

8) de 1 uul V éronése: la résurection de St. Lazare (en Grisaille). 

g) De bourguignon: deux batailles. 

îo) de Rubens: Silène avec les Bacchantes. 

ï I) de Lucques Giordano: six grands tableaux. 

ia) de Dietrich: deux têtes, et deux vues de cascades de Tivoli. 

i5) de Téniev un berger avec son troupeau. 

14) de Laforce: Jésus dans le désert 
Pour la partie de la sculpture, l’Académie possède, quelques 
statues et bas reliefs antiques, apportés de l’Archipel p..r l’Amiral 
Spiridof; mais sa principale richesse consiste dans des moulures 
de gypse des meilleures statues et bustes grecs et romains, 
envoyées pour la plupart à l’ Académie par le Pape . Clement XIV. 
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7) PejtGpanma - roAOBa cmapyxH, XBAPHie AHreAa Ara- 

p H m ypi» iipeA*» 4 aBH A° M-b> 

8 ) jTatjia, Bopoueta — Bocjtpece«ie .4a3«p«., {en grûalie). 

5) Iîi/ptuHbôH& — A 8 ^ ■6araaAiH. 

io') Ptf>enra — Chachi» Cb BaatxaHKaM*. 

I j ) jhjKH *KiopA aHO — UICCHli IkMUim KflprnHH*!.. 

12) A“AP uxa - r 0 ,1081,1 H A® 3 B *A» TwBOAbexaro KacKa^a. 
l5) Tenbepa — nacnryxT. co cmaflOM-k. 

*4) Aafpopca — XpHCinocb vb nycrauni. 
no nacmn CKyAbumypHofl AKa^cMin HMieim. H^Komopua 
j,p eeH i A cmami/H h ôapejibeÿbi, npaseseuHMe «a* ApxHiieAara 
A AMH paAOMT» CnnpHAOBtiMh ; ho r*aBHoe ôoraracnreo en bt, 
çocitiOHim» «ah npeKpacHWX-b rimcoBMx-b cAinKOBb co 
Bcixb AyHiuHJO» rpenecKHXT» h PHMCKHX-b cmainyü HéwcmoBa», 
Koiixi> 4>opMJ»i GoAbtueK) aacraiio A ocraaBJlf;H,,, Hanoio Kacmch- 
mieun» XIV. 

lla-b apxinntKniypHbix-ji npOH3BeA<?mË npHMbHaraeAbHW 

cxhi\ytomin: 

1) Mo^eAb î^cpKBH bt> Phm1> Cb. Ilempa. 

2) BoAbiuaa moacal AoemonpH MfenaineAbHaro nepeBoaa Koaika 

rpoAia , ynorapeCaeHHaro noAHO*i» naMHMHHKa neropa 

BeAHKaro. 

3 ) Moa 0j16 HOBaro KaaaHCKaro Co6opa. 

4) Mo ac A b CMOAbHaro MOHacmbipx, no Mepmeacy Tpa<J)a Pacin- 

pCAAH. 

5) HcaKieBCKOâ MpaMopHOfi îjepKBH. 

6) HtOKOAbKO riOTCOBblX-b MOAOAeft paaAHHHblXT, MOHyMeHmOB'b 
H Ha A rpo6HMX-b naMHmHHKOBb, npoateKnuipoBaHHbix-b hbiiihmm 
xyAOOKHHKaMH, maioice AparouLKHoe coôpaHie moacao# passa- 
au«ô 3HaMeHHmi>ftiniiX'b AP eBHBX-b rpc'iecKHXT. h Phmckhxt, 
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PaTmi les pièces curieuses relatives à l’Architecture, on doit 
remarquer les suivantes. 

1) Un modèle de l’église de St. Pierre de Rome. 

2 ) Un grand modèle des moyens employés pour le fameux 
transport du rocher servant de piédestal au monument de Pierre I. 

3) Le modèle de la nouvelle Cathédrale de Kazan. 

4) Modèle du couvent de Smolnoy, d’après le plan du Com- 
te Rastrely. 

5) De l’église en marbre d’Tsaac. 

6) Plusieurs modèles en gypse de différons monumens et mau- 
solées projettés par nos artistes. Il y a, en outre, une collection 
précieuse de modèles des ruines des plus célèbres édifices Grecs 
et Romains, si artistement exécutés en écorce, que leur couleur 
même se recommande à l’imitation des peintres. t 

En t8i5, Le Comte Vitgenstein envoya à l’Académie une 
superbe statue en marbre de Napoléon Bonaparte, que lui offrit 
la ville de Hambourg, qu ’ il venait de délivrer, et où elle était 
placée dans le palais du Sénat Cette statue est l’ouvrage du 
célèbre S chode, et avait été faite par lui pour le corps législatif. 

On trouve dans la salle des conférences les portraits origi- 
naux des Souverains de la Russie et des célèbres Protecteurs de 
l’Académie On remarque parmi eux, 

1) Les portraits : de Pierre le Grand , fait en Hollande 
d’après nature, par l’Artiste Russe Matvéef. 

2) De Catherine I, par Natières. 

3) De L’iMpéR atrice Elisabeth, par Toke. 

4) De Catherine II, par Torelli. 

5) De Paul I, par Borovikovsky. 

6) De l’Empereur d’Autriche, Ioseph II, entouré de ses géné- 
raux. par Kazanova. 

Livr IL 9 
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crao.u. HCityCHO no^LAanHbixb H3b npoGtui, nmo flaate 

caMbin i 4 Bt>rm» Moaccnrb CAyxcHmb oôpaaiyeMb #ah mMBonucneBb. 

Bb i8i5 ro^y I'pai|)b BmiueHinnieHHb npcnpoBo,ynAb Bb 
Ana^eMiio npeKpacHyio MpaMopHyio cmamyro Hanojieona Bo- 
y.anapme, no^apenHyio eiay ropo^OMb I’aMÔyproMb, h Mb ocbo- 
6ooK/\eHHbiM'b, r^L cmofl.ia OHa Bb CeHamL. Cmamyn cia pa- 
ôonibi CAaBHaro LUoflc h cfltAaHa hmt» 6biAa ,\jui 3aKOHO^axueAJ>- 
Haro CoBima. 

Bb KoH«J>epeHiiT> 3 a. 1 L Haxo.yamca MHorie opHruHaAbiitie 
nopnipeuibi PocciftcKMXb Tocy^apeil h aHaMCHHinuxb IIOKpo- 
bh nie.iert Ana r yeMin. Hab h h ci a axb 3aMb4ame.ibHLe: 

1 ) IIopnrpeniT. IIetp a Be.iHKaro, iiHCûHHbifl cb Hero Bb Toa- 
AaH^lH PÿCKMMb Xy^OJKHHKOM’b Marneheebijuà. 

2 ) Iloprapeim» Ekatephhm I. — Hambepa. 

V 3) HMnepampHiiw Eahcabetm — Tone, 

'' -'4) Ekatephhm II — TopejiAU. , 

5) II AB A A I. — BopoeuxoecKaeo. 

6) Iocucjia II PüMCKaro IlMiiepamopa Bb conpoBOWAemn 

ero TenepaAOBb — KasaHoea. , 

CBepxb cero xpaHamca Bb neil MHOria xy^osKHHHecxia 
npOH3Be^eHifl HlWnEPATOPCKOft <J)aMH.lin, H3b KOHXb KtKOinopblH 
He moAbKO AparoniHHbi no ijLhL - noKpoBHmeAbcmBa , ho 
h no cOBepiueHcmBy paGomu. TaKOBb ecmt, HanpwMLpb, p«- 
cyHOKb , no^apeHHbiâ Axa^eMiH Bcahkoio KHarHHeio Ahiioio 
IlaBAOBHOio, npH ÔAarocKAOHHOMb omabiBt, npouiAaro 1816 ro,ya. 

Eacero^HO 1 ro CcHiiiHÔpfl Axa^cMia HMbemb ny6AM4Hoe 
cBoe CoGpanie. 4 eHh ceft nocaamaeincH casbL xy^oaKHHKOBb 
m copeBiiOBaiiiro ^apoBanifl. Bb cea fleHb yBbH4C‘BaemcH npe- 
Bocxo ( yHbivl xy^oatHMKb, npieMAioincH HOBbie 4 achli Ana^eMiH, 
npoB03rAaiuaioiucfl AKa^eMMiecxia nponaBe^CHin h paa^aioiuca 
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On y conserve encore des ouvrages faits par la famille Im- 
périale, dont plusieurs sont non seulement précieux par le but 
de l’encouragejnent, mais encore par la supériorité de leur exé- 
cution. La première place appartient au dessin, que la Grande 
Duchesse Anne Pavlovna envoya à l’Académie en 1816, en 
l’accompagnant d’une lettre gracieuse. 

Le i Semptembre de chaque année, 1 ’ Académie tient une 
séance publique. Ce jour est consacré à la gloire des artistes 
et à l’émulation des talens. C’est là, que l’artiste qui a remporté 
le prix, est couronné; on reçoit alors de nouveaux membres, on 
proclame les productions des Académiciens, et l’on distribue des 
médailles aux élèves. Tous les trois ans, ce jour est encore plus 
solemnel. C’est l’époque a laquelle l’Académie présente à l’état 
un grand nombre de sujets utiles, et reçoit à leurs places, de 
nouveaux élèves. 

Le i- fl Septembre est également le jour où commence l’ou- 
verture publique, par laquelle l’Académie rend, pour ainsi dire, 
compte de ses occupations, en exposant à tous les regards et à 
la critique des connoisseurs, les nouvelles productions de ses ar- 
tistes et de ses élèves Pendant trois semaines, ses salles im- 
menses sont remplies d’une foule de spectateurs de toutes les 
classes. Le lieu , les objets qu ’ il renferme , 1 ’ affluen- 

ce des visiteurs , tout concourt à former un ensemble qui pré- 
sente vraiment un des plus, curieux spectacles de la Capitale. 
Les programmes sur l’Histoire nationale captivent toujours l’at- 
tention et excitent un applaudissement général. Il serait à dé- 
sirer que l’Académie occupât principalement ses Artistes à re- 
présenter les faits glorieux de la patrie. Le moyen le plus noble 
et le plus sûr de produire de grands caractères, en enflammant 
l’émulation et en élevant l’ame de nos descendans, est de con- 
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MeflaAH sa yxeHHxecKin pa6ontbi. Hpe3T> Kaac^Bte mpn ro.^a 
6biBaera'b cefi A eHb cn;e mop*ecinBeHHfce , h6o AxaAeMix a»- 
pyenrb morAa omexecniBy neiwaAoe hhcao noAe3HbixT> HAe- 
HOBh, h npMHMMacm'b Ha mLcido hxt» Apyriix-b BocnnmBHHH- 
Koirh. PaBHOMbpHO ct» i- ro OeHraaSpa GbiBaeinh eaceroAHO ora- 
Kpumie AaaAeMiH, kohmt», nian b caaaamb, OHa oniAaenn» ont- 
Herna» bt» ynpaacHeHixxT» CBOHXb, npeAcrnaBAHX B3opy nyÔAH- 
kh h cyny AJoCmiieACH HOBbix npoH3BeAeHix xy aobc h h kobt» h 
BOcniimaHHHKOBT» ex. Bt» cie Bpî'MH, B'b npoAOAMceme mpexT» 
n('At>Ab, orpoMHbiH 3a.) li ex ôbiBaiomT» nanoAnt’Hbi 3pumcAXMH 
BcixT» kabccobt» h cocmoxHift, h no HcniHHHt», cie ecmb oa* 
HO H3T» AIOÔOnbimHLfilIIHXT» COÔpamft H 3piAHlUT» BT» emOAH- 
nl». IIporpaMMbi H3T> orneHeciiJBeHHOH llcinopiw oGpamaionrb 
buta a Ha ceôx omAHXHoe BiniManie h BceoSiuee OAOÔpeme. 
BecbMa niceAamcAbHo , xmofiT» AKaÀeiwix aaHHMaAa PycKisx'b 
xyAOXtHHKOBT» i i peA n oh in Mine.) iho HaoÔpaxccHieMT» CAasu cBoero 
Omenecmaa. IIpaBHAO cie ecraa Aynuiift cnocoôi» oxcHBumb 
A-ix nomoMKOBT» BCAMaie xapajtmepbi h CAyxaw oinexecniBeHHOil 
Mcraopin. TaAaHmy PycKOMy Bcero Ô.iHxce h Aio6e3ni»e npo- 
cAaBAann» Pycxoe bt» rao u^acmAHBoe BpeMX, xorAa MonapxT» 
h caMoe TTpoBHAi ,H * e aoBvm i. omexecmBo hxt> kt> HcmuHHOMy 
HapoftHOMy BeAHxijo. Hh’jiito He Moaxenn» cmoAbxo npiyxHmb 
PoccixHT» kt» yBaacemio coôcinaenHaro , kbio. CHAbHoe fiLït- 
craBie McKyccmBa Ha cepAUe. JKuBOijHCeiyb h BaxmeAb — He 
MeHie McmopnKa h Iïosma — Morynrb Gbiinb opraHOMT» nampi- 
omHSMa. Cxaw:y Aaace, xmo ecmbAH HcraopHnecKifi xapaKmepi» 
H3o6paaceHT> paaHineAbHO Ha noAomHi hah MpaMopt, mo oht» 
AtAaemcx a ,h hsct* M B-h caMWXT» AimoriHCXxT» 3aHHMameAb- 
H&e; Mbi AtoôonbimcmByeMT» y.3Hamb hchioxh hkt» , mst» Komo- 
paro XyAOMCHHKb B3XAT» CB0R> HAeiO H CT» ÔOAbUlHMT» BHHMa- 
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sacrer ainsi le souvenir des événemens mémorables de la Russie. 
L’effet sensible de l’Art sur le coeur est une des principales 
sources dans lesquelles les Russes peuvent puiser , pour tout ce 
qui est national, ce respect et cette considération, dont s ’ énor- 
gueillit le vrai patriotisme. Eh! peut- il y avoir de jouissance plus 
pure pour un Artiste Russe, que celle d’illustrer ce qui est Rus- 
se, quand la Providence, comme de concert avec le Monarque, 
semble appeller sa patrie aux plus hautes destinées. Le peintre 
et le sculpteur contribuent autant que l'historien et le poète, à 
développer le germe des sentimens sublimes; il semble même, 
que lorsqu ’ un caractère historique a été rendu sur la toile ou 
sur le marbre, avec l’expression qui lui est propre, il n’en de- 
vient que plus intéressant pour nous dans les chroniques. Nous 
sommes curieux de fouiller la mine de laquelle l’artiste a tiré 
les élémens de son idée; et le plaisir que nous éprouvons dans 
la recherche des moindres actions d’un personnage célèbre, est 
d’autant plus vivement senti, que nous sommes encore pleins de 
la forte impression qu’a produit sur nous son image. Et! quelle 
histoire est plus riche que celle de la Russie, en traits de gran- 
deur dame, de vertus extraordinaires et de courage! Sans par- 
ler des anciens temps, il suffit de jeter un coup - d’oeil sur les 
événemens de nos jours. L’année 1812 ne nous a -t -elle pas 
donné nos Curtius. nos Scévola et nos Régulus? 

L’Auteur du précis historique (*) des Arts en Russie, a très- 
bien établi leur division en trois époques. Il place la première 
dans l’intervalle qui s’écoula entre l’introduction du Christianis- 
me et le règne du Grand Prince Ivan Vassiliévitch. Jusqu’aux 
temps, en effet, où nos ancêtres reçurent la lumière de la re- 

(*) Le Courier fie St. Pétersbourg, Février 1812 No 2. 
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nieMb bxo^hmt» Bb onacaHie ^lAb HejioBkxa, itomhh, nnxoe 
KHBoe BneManiAfenie npoH 3 BeAb Bb Hacb o6pa3exfb ero. H xa- 
Kaa Hcmopifl 6oraml>e PocciftcKOft npuMbpaMH ne a m k ochi h 
^yuiH h MeoGbiKHOBeHHWx'b ^o6po,ntme^cA?OciBaB^aH ^peBMCKinb, 
HOB^Hiuia spcMCHa — 1 81 2 ro^t — omxpbiAb HaMb csoHXb Kyp- 
qieBTb, CnHBO.vb, Pery-ioBt. 

BecbMa cnpaBe,i^HBO pa3fliAeHi»i xy^oasecniBa Bb PoccIh 
T. CoHHHHmtaeMb HcmopHnecxaro oGoapbHiH Hxt (*) Ha mpH 
anoxH. IlepByio noAaraenib OHb co BpeMeHb xpemeHia 40 Be- 
Aiixaro Khh3 H IuaHHa BacHAbeBnna ; hôo Ma.10 n3BfccinHO oG- 
cmoHme^bHaro o HCKyccraBaxb npe^KOub Haimixb 40 npiiHami» 
hmh XpHCUiiaHtKofi ntpbi, xom>i nocmpoeHie ropo^oBb, npe- 
flaHin o Kifjuupaxb, H 3 b Kouxb OHue o6pa6omaHbi Gxiah H 3 r b 
pa3Hbixb MemaJiAOBb , a flpyrie Bbipaxca.ui iipHJiHMHbia «Mb 
CBOflcmaa ; oinxpMBaeMbie 6 e 3 npecmaHHO naMxmHHXH cb bu- 
ciHeHHWMH Ha KaMHflXb Ï1M6HÜMU 6oroBb H DKpenOBb , cAy- 

otcamb nopyxoïo, nrao 3o^cecmeo, JumcÙHoe h Pbsnoe Hcxt/t - 
ciuoo GbiAH h Mb MSBicmHbi ; CBH^fcraeAbcniBa ace o MopcKHXb 
noxo ( yaxb CxaBBHb no Ba.unirtcKOMy h HepHOMy Mopio ^oxa-» 
awBaionib , Mmo ohh CBi^yn^H Gbiah ab xopnG.iecnipoeHiH. 
B-ta^HMipb cb CEHniwMb K peu^e h ie Mb nepeHecb xy^oacetinBa 
H 3 b KoHcmaHmHHonoAH Bb Pocciio, a aaB.ia^lBb XopcyneMb, 
npio6pkrb MHorin ^parophuHbia ph^xocniH ÆpeBHeü Ppenecxca 
paGoinu, h 3b Komopuxb H3BÈ>cmHbi 5 mah Bpama M3b Kopiine- 
CKOlï Mt>,\H H Hembipe GpOHaOBblH KOHHUX H3B8HH1H , Cliloaa- 
niix nocAi npe^b ^xopneMb Bpoc.iaaa. BAa^HMipb omnpa- 
BHAb MHOrHXb H3b CBOuxb npn6AH«eHHbixb nyineuiecinBOBanib 
no IpeniH h MmaAiH h nparAacHAb H3b BHaaHnÛH paaHbixb 


(*) C. nemepôyprcKiü Bbcmmix'b, Cpeupa.iH 1813 No 3. 
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ligion, nous n ’ avons que des notions incertaines sur leurs pro- 
grès dans les arts, quoique la construction des villes, la descrip- 
tion que font les chroniques de leurs idoles, (dont quelques unes 
étaient de divers métaux , et dont d'autres portaient les attri- 
buts propres à les qualifier,) les noms gravés sur les monumens 
qu’on découvre encore tous les jours, soient autant de témoigna- 
ges que l’architecture, la fonderie et la gravure ne leur étaient 
point inconnues. Les voyages et les expéditions des Slaves sur 
la mer Baltique et sur la mer Noire , prouvent encore qu ’ ils 
n’étaient pas étrangers à l’art de la navigation. 

Vladimir avec le 4>aint Batême appella les arts de Constan- 
tinople en Russie; et ayant fait la conquête de la Chersonèse, il 
acquit des objets précieux , sortis des mains d ’ artistes Grecs: 
entr’autres, les portes d’airain de Corinthe, et quatre chevaux 
en bronze, qui furent en suite placés devant le palais d’Jaroslaf. 
11 fit voyager en Grèce et en Italie plusieurs seigneurs de la 
cour, et attira dans ses états divers artistes de Bysance. Si la 
main destructive du temps, de fatales guerres civiles et les fré- 
quentes invasions des Tatars et des Lithuaniens, ont, pour ainsi 
dire, anéanti tous les monumens des arts de ce siècle, quelques 
débris de mozaïques dans les églises de Kief et de Novgorod, 
donnent une idée de b» magnificence des temples de Dieu, et 
du degré de perfection qu ’ avait atteint la peinture; ce que con- 
firment également les belles représentations de Saints , ouvrage 
des artistes Russes Ambré Ilyine, Nikite Ivanof et Serghei Vas- 
silicf , conservées avec soin dans la Bibliothèque du Vatican à 
Rome, sous le nom de tableaux de Canopiano. En considérant 
l'étonnante solidité dans la réunion des briques de l’église Di. s- 
sêtinnoy ( à Kief ), on peut se faire une idée de la qualité de 
leur ciment , qui ne fut connue que *des Egyptiens , des Grecs 
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xy^oMCHHKOBT». EcntbAH coKpyu!Mme.\bHaH pytca BpeiweHH , tk- 
6e.ibHbiH MeaKAOycoônbiH boAhli h Hacmwe onycnionimmAbHbie 
Haôtrw Tamapb h .Imihbm Hcmpe6H.ui noima Bcfc naManiHHKH 
xy^oMceeniBb inoro Bkxa , mo HtKomopbie ocmainnH Myccift 
Bb i;ppKBaxb KieBCKHXT* h HoEoropo^CKHXT» flaiomb noiiamie 

O Bt’AMKO-AtïlllM XpaMOBb EoMciHXb H O COBepUieHCmBt 3B u bo- 
nne h , bt» neM’b y^ocinoBl.paiormj manucc npeKpacHbm moôpa- 
MCeHiH CBHHIblX'b, HHCaHHblH PyCKHMIl xy ^ODJCHHKaMH AHfipceAlb 
U Abunbijub , HuKumoio H eanoebiMti H l'.epebcjub Baciuibeabijuô , 
coxpaHjuoiniHcn Bb coBepiueHiiofi mLiochih Bb BanimianoBoft 
EHÔAiomeKt Bb Paint, no/yb HMeHtntrb tU\aHoni»noBbi.x<j xap- 
niHH'b. PaacMampHBaH yAHBurne.ibHyio npoaHoemb B-b coe^H- 
hchIh KHpnHMeü ^ecamuHHofi pepKEH (*), MoaccMb iim tmb no- 
HBinie o AOcrnoHHcmBi 3o^>iecmBa, xoinopoe n3BtcmH0 6 wao 
o^hhmtj ErHnniHHaM-b , PpexaM-b h PHMAHHaMb. yukiiBUiia 

ipaMOIHbl BtvlHKHX'b H y^ktbHLlXb KHfl36H y^OCIHOB^pHloni’b 
o pkitGii na Memajuax-b. lleoôbiKHOBenHaa xce exopoemb Bb 
coopyMcemH 3flaHitf ^oKaabiBaeim» , mhio peMec.»eHHHKH 6 liah 
E' b GojbiuuMb KOAHiecniBi. llljic\\epb noBtcmByeinb , inio 
bt> i 382 ro^y HoBropo^nbi BuunpoH.iH Bb 35 ^hh ropo^'b 
Hmu (ZlMÔyprh) Becb KaMCHHbiiï , a Bb Bcuor^fc nocmpoeHa 
o^HHMb ^HeMb ^tpeBHHHa/i ijepxoBb Cnaca. Bb i 582 ro^y pa- 
6oraa,iH Bb MocKBb cyKHa, a okoao 1420 Bb HoBropoflt h Bb 
ÎVIocKBt Haï bah MeKanuiiib MOHcmy. TaKHMb oôpasoMb XV40- 
oiceciBBa npouBimaJiH Bb PocciH , xor^a bch EBpona npeôbi- 
Ba^a «ne Bb Mpant> HCBtaicccinBa. 

Braopoe om^kieHie xy^oxcecmBb Bb PocciH no MoeMy 
mmIhIio HSHHHaemcH cb uapcmBOBaHia Bt-anuaro Khh 3 « Io- 
anna BacH^bCBiisa 40 ITetpa BeAHKaro. 

(*) B1j Kienb. - 
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et de s Romains. Les sceaux qu ’ on trouve sur les décrets de 
Grands - Princes et des Princes apanages, démontrent qu’on con- 
naissait la gravure sur métaux. L’erection rapidç des bâtimcns 
fait voir que les ouvriers étaient en grand nombre. Shletzer rap- 
porte que dans l’année i582, les Novgorodiens construisirent en 
53 jours la ville de Yam (Yambourg), tonte en pierre; et dans 
la ville de Vologda , une église en bois fut bâtie en un jour. 
La même année, on fabriquait du drap à Moscou, et, à-peu-près 
en 1420, on commença à y b ttre monnaie, ainsi qu’à Novgo- 
rod. Les Arts fleurissaient donc en Russie, quand l'Europe en- 
tière était plongée dans les ténèbres de l’ignorance. 

La seconde période des arts, en Russie, commence au règne 
d’Ivan Vassiliévitch, et finit, selon moi, à oelui de Pierre-le-Grand. 
Cette époque est remarquable par les productions de plusieurs 
artistes étrangers, venus en Russie d’après 1 ’ invitation des Sou- 
verains Russes. Le Kremlin, ses deux Cathédrales et la fameuse 
tour d’Ivan -le -Grand à Moscou, ainsi que le Kremlin de Smolensk, 
attestent les talens d'Aristolele de Bologne, de Marc et d'Alé- 
vise de Friasine, qui formèrent, en outre, un grand nombre de 
bons artistes nationaux. Ce fut sous le règne de Boris Godou- 
noff , protecteur distingué des sciences et des arts, qu’on dressa 
la première carte géographique; et, sous celui d’Alexis Michaï- 
lovitch, parurent divers ouvrages scientifiques ornés de dessins 
assez bien gravés. Mais la peinture de cette époque , connue 
sous le nom de peinture de Bologne , n ’ est ni si régulière 
dans ses dessins, ni si bien achevée que celle dite de Kanopiano, 
et porte, pour ainsi dire, l’ empreinte de la décadence générale 
des arts en Europe. 

Pierre-le-Grand ayant donné par son génie créateur une 
nouvelle face à son empire, fit renaître les arts en Russie, et 

Livr. II. 10 
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3 noxa cin npaiHkiameAbHa npOH 3 Be^eHLHMH MHorHxi> CAa- 
BiibixTj moro BpeweHH JluocmpaïujeBb, BLikxaBUiM.xb bh Pocciio 
no BhI 30 By PoeciHCKHXb L^apCli. KpCMAb MotKOBCKiu H Co6opiiI 
cro, paBHOMlpno cml>HU CuxoAeHCKa CBM,ntineAbcniByionn> o uc* 
Kyomab ApucmomejiA EoAOHCtcaeo, Mapna h AAeeuaa (J)p/i3u- 
KOifiopbie CBopxtnJoro 06pa30Ba.n1 MHoriixb xoponnixb Py- 
CKHXb Xy^OSCUHKOB'b. IIpH IJapI. Bopnct ro4yiIOBL-Oin.lHIHO.Ml> 
nonpoBHmeafe uayKi> h xy^oseecniBb, coiHHOHa nepBaa I’eorpa- 
(|)HHecKaH xapma, a npii LJapb A.\ckcIc MHxafiAOEHiL Ha^aHM 
MHOrin yicÔHbiH KHHrii cb pHcy hkbmh 40 BO.it h o xopomeft rpa- 
BHpOBKH. llo WHBOnHCb CCH 3II0XH, H 3 BlcmHaH noflb HMCHGMIj 
Eoaùhçkoü , lie cmoAbKo npaBMAbHa Bb pHcyHKaxb h rpyôte om- 
pa6omaHa KoManiaHoetuxbi ohb Hocmiib, maxb CKa 3 arnb, neianib 
Bceo6maro H3MJ>neHia xy40ScecmBb Bb EBponfc. 

Il etp b Be-iHKiu mBopiecKOio chaoio cbogio 4aBb HOBoe 
o6pa30BaHÎe IlMnepjn, Boapo^HAb xy^oacecniBa Bb Poccin h 
C 034aAb mpemiio uxTj ymoxtj. OHb noctiAa.vh MHorHxb ioho- 
uieft Bb llma.iiio h ToxiaH^iio oGyiambcn xy^owecniBaMb, 
MCBC4y KOIHOpblMH H3BicniHbl GlIAH CBOHMH yCnixaMH Bb 304- 
leciUBt H DKHBOriHcif; 3 eMifeeb, EponKurtd, Mamebeeb , Oecoeb 
h 4pyrie. Il etp b BbinHCbiaa-Vb peMecAeiivbixb a 10401!, n caMb 
BecbMa HCKyCCHb 6bIAb Bb pbiCIHÎU , TTlOzeHbU H BO MHOTHXb 
4pyrnxb peMecAaxb. ÜHb nepabiA iiaiaAb coônpamb opwrH- 
Ha.ibHbin KapmHHu h 4pyviH npoH3Be4eHin xy40McecmBb, h no- 
AOOKHAb nepBoe ocHOuaHie, Kaxb caa3aHo nuine, 3aBe4eHiio 
Af^eiwin Xy40BcecmBb. Ile npnHHMan Ha ce6a 3BaHin cy4bH 
maAaHmoBb h HcnycmBa Xy403KHHK0Bb, h Ha30By e4HHcmBeH- 
cniBeHHO H3b Hiix'b om.iHiii tfuinixb, o6pa30BaBinnxCH Bb Axa- 
4eMiH, hah no4'b Bi^enieMb en, ne o3Haian 4aste Mkm’b npii- 
AHiHbixb uxb 4apGBajiia.Mb n 3aMl>mH£b moAbxo, imo no bccü 


Digitized by Google 



( 73 ) 

forma ainsi leur troisième époque. II envoya plusieurs jeunes gens 
en Italie et en Hollande pour y ttudier les arts; ceux d’entr’eux 
qui se distinguèrent le plus par leurs progrès dans l’Architecture 
et la peinture, furent Zemtzef, Yèropkin, Malvéef, Nikitine, Ov- 
sof, etc. etc. Il engagea plusieurs artisans, était Lui-même un 
habile graveur, très -bon tourneur, et possédait la connaissance 
de plusieurs autres arts mécaniques. Ce fut Lui qui commença 
à rassembler des tableaux originaux et autres productions du 
génie, pour en former une collection, et qui, comme il a été 
dit plus haut, jeta les fondemens de l’Académie des arts. Sans 
prétendre m’ériger en juge des talens et des connaissances des 
artistes élevés dans l’Académie, ou formés sous sa direction, je 
nommerai seulement les plus célèbres d’entreux, sans assigner même 
de place à leur mérite, et en observant uniquement que cette 
dernière époque peut être divisée en deux écoles, qui se distin- 
guent entr’elles comme les deux écoles de Raphaël. 

Les plus célèbres Peintres d’histoire sont: 
i). Lossenkof, fondateur de la première école. Il y a de lui 
à l’hermitage deux tableaux , dont 1 ’ un représente le Grand 
Prince V olodimir annonçant à la Princesse Rognéda de Polotzk , 
la victoire remportée sur son père; et l’autre, l'Apôtre St. Pierre 
jetant des filets. Trois à l’Académie: l’un représente Tobie, et 
les deux autres deux figures nues pour t'élude. Ces tableaux et 
beaucoup d’autres de ses ouvrages, font regretter que cet artiste, 
dont le pinceau réunissait l’agrément et l’expression à la hardies- 
se et la correction du dessin, ait trop tôt terminé une carrière 
qu’il parcourait d’une manière si brillante. 

l). Akimoff. Son chef -d’oeuvre est un tableau qu’il fit pour 
Mr. Miattlef, représentant Rurik au moment d'expirer, confiant h 
Ole g son fils Igor en bas âge . On conserve, en outre, a l'Académie 

* 
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cnpaBe^HBOcmn noc.\kaHto!o anoxy ciio moxcfio paa^kiHmb Ha 
flBt UlKOAbl , KOmopblH OinAHHaiOtnCH MCHL^y CoGoJO , KaK'b 
pa 3 Hflmc/t o6t iukoam PaÿtaeAA. Xy^oacHHKH no OKHaonHcu 
HcmopHHecKofl : 

1) JoceHKoeà (ocHOBame.ib nepBoiî îutKO.ibi). Tpy^oBb ero 
HaxoflmncH Bb SpMHmaacfc neb Kaprannw, H3b kohxi> opa 
npe^cmaB.AHcmij Be.uiKaro Kh«3h Baa^HMipa, B03Bt.iL(aioinaro 
ÎIoaoi^KOii KhhxchL FcoHe,\b o^epæaHHyio Ha^i OimyeMb ea 
no6t>ay, a ^pyraa AriocmoJia II et p a, Cpocaiomaro Mpeacu. 
T pu Bb Axa^eMm : o^na H3b hhx3> naoôpaxcaemb 'l'oeuma, a 
rtpyria ^b1> Kcteuxb cpueypb ^ah yaeuia. CxoabKO cin, ne Me- 
nLe moro h Miioria ^pyria paôonibi ero, 3acmaBaaK)inb conca- 
aLnib, imo 3HaMCHHmbifl xy^oxtHHKb ceiî, coe^HHHBiuift Bb 
KHcmu CBoen npiamHoemb h Bbipaaceme cb CMtaocmiio h a}>p- 
Hociniio pucyHKa, paHO noxmneHb 6u.vb cMepmiio cb nyma 
Ha^ew^bi « caaBW. 

2 ) Akumoso. Ayauicc nponaBefleme ero ecmb Kapmmia, 
nncainiaa HMb a-u* r. MamaeBa, npeflcmaB-iHioinaH Ptopusa, 
nopyaaiomaro n P H kohhhhï» cBoen Bb noKpoBHine^bcmBO O^ieca 
Maao.iimHaro cuna caoero Jleopa. Bb Axa^eiuiH coxpaHaemcH 
ero ace xnpy^OEb Kapinmia repKÿAeca , cacnraiomarocH Ha ko- 
çmpi. h flpyra ero (puAOxmema omi moro ero omaAeKaioiqa- 
ro. TaKxce flocmofinu yBaattCHÎa MicmnBie oôpa3a, CtBepHbia 
h KJjfchuh ^BcpH Oamapa AaeKcaH^poHeBCKOH 60.1 binon Co- 
CopHoft U[epKBH. CmMJLb ero ôbiab npaBHAbHbift h Myjicecm- 
b€hhu»}, (ÿopMLi iipianiHua h Bbipaaceaie pa3.1nua.10cb no BcJ>Mb 
HaciuHMb ero npoHaue^eiiia. 

5) CoKOAoab npexpacHbiMH KapuiHnaMH cbohmh npe^cma- 
bah loin hmh: A e A ° J ta > npMBaabiBaiomaro KpwXbH Ilxapr/, n cnu- 
Iijaro Apetjca cù Meptcypiejub — npio6pLjib npaBO Ha ^ocniOHH* 
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un autre de ses tableaux, représentant Hercule sur le mont O'éta, 
et son ami Philoctcte s'efforçant de l'arracher du bûcher. Des 
figures de Saints Personnages, peintes sur les portes nord et sud 
du Maître-Autel de l’église Cathédrale du couvent d’Alexandre* 
Nevsky, sont également dignes d’attention. Son pinceau correct 
et plein de vigueur, brille surtout par l’agrément des formes et 
par l’expression répandue sur toutes les parties de ses ouvrages. 

5). Sokoloff, par ses beaux tableaux, représentant Dédale at- 
tachant des ailes à Icare , et l'Amour endormi avec Mercure , 
s’acquit un droit au titre d’ Artiste distingué ; mais la mort le 
ravit à la fleur de ses ans. 

4 ) . Ougrumoff composa trois grands tableaux qui suffisent 
pour le mettre au rang des bons peintres d’histoire: i) le Pal - 
ladin Iahan Oustimovitch, au moment où il éprouve sa force sur 
un taureau furieux, en présence de Vladimir I. 2 ). La prise de 
Kazan par le Tsar Ivan Vassiliévitch; et 5) l'élection de Michaël 
Fèodorovitch au trône de la Russie. C est dommage que ses 
belles productions aient été le terme de l’espérance de ces com- 
patriotes. 

5) . Iêgoro/f. On conçut un heureux présage de ses talens , 
lorsqu’il se fit d’abord connaître par les deux images qui dé- 
corent le Maître-Autel de la Cathédrale de Kazan. Il fit ensui- 
te un grand tableau, entièrement fini, représentant les souffran- 
ces de Jésus en prison. La figure du Sauveur, sur laquelle on 
voit une forte expression de ses tourmens , de son chagrin, et 
en même temps, une parfaite résignation aux décrets du Très - 
Haut, porte une empreinte d’originalité, distincte de celles de Ru- 
bens et du Poussin qui ont traité le même sujet, légoroff a 
prouvé en général par ses ouvrages, qu ’ il connait parfaite- 
ment l’anatomie du corps humain ; et les connaisseurs dans 
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cmBO ora-iM'iHaro xyfloaeHHKa, ho CMepmb Bb painmxb aL- 
maxb npectKAa ero nonpame. 

4) l/apwjuoeb HanwcaAb mpn npeKpacHbiH Kapimnibi: i) 
Coeambipn Jlna ÿcmujioouza, KOr^a on’b Bb iipHcymcmaiir 
BActfliiAiipa I ro HCHbimMBaera-b cbokj CHAy na^b pa 3 bHpemibiMb 
boaomtj. 2} BiAmie reposa KasaHu Hapenib loaiiHOMb BaCHAb- 
oBHieMb rpo 3 HMMT> h 5) llaôpanie MwxaiiAa ©eoAopoBHia na 
PocciüCKiïi IIpecmoAb, h aacAyiHCHAb bLhoko. acaycHaro mch- 
Bonucipi - nosina. tfiaAb, nmo Ha ceMb ocmaHOBiiAHCb Aecm- 
iibiH oacH^aiiia cro cooraeHCcniBPHHHKOBb. 

5) Eeopoeb. MLcinHbie o6pa3a flAH Ka3aHCKaro Co6opa no- 
•maKOMHAH ero cb ny6AHKOio h 3acinaBMAii ycinpeMHmb Ha 
nero oWH^anifl Bb npocAaBACHÎii onieuecniBenHoro. IIocAt ce- 
ro iianwcaAb oiib orpoMHyio h BecbMa OKOHMaHHyio KapuiHHy, 
H3o6paw:aiomyio Hcmn3aHic Xpucma eb meMHUifi. <{)nrypa Hc- 
KyniimeAH, Bb AHpk aoero bh^ho CHAbHoe Bbipaxconie empa- 
flaHia, ropeeraH h noKopHoemH boaL Onma He6ecHaro, niwi>- 
emb oniAHHHmeAbHyio opnrnnaAbHOcmb npe^b PyôeHCOMb h üy- 
ccHeMb, HipaKinoEaBiuHMii maKXce cefi npe^Memb. Booôme chmt> 
îiponaBeflemeMb ^OKasaAb EropoBb ckoab eMy H3BhcinHa ana- 
inoMin HeAOBtiecKaro ml>Aa; ho SHamoKH HsniHHaro AïoÔHinb 
BOCXHinambCH Bb MacmepcKOiï ero ^aniuAOJi7> h Mi/zemtKOAib 
Ce6acmiauo.itb , ne CMompa umo ouït He ^oKoniaHbi. BecbMa 
McaAKa noinepH ero npenpacHbixb Kapinonoeb, norHOmnxb tb 
MockbL orai. nomcapa cb ^oMOMb rpatjia 0. B. Pacnion«iHHa: 
ohii Mor.iH noHecmbCH o6pa34aMH pHcyHKa. Eeopoeb h Bb ea- 
RIOMb PhmI IIO’IIIinaACH BmopWMb pHCOBaAblUHKOMb Mem^y Bt-i>- 
M n xvAOïCHiiKaMH, cméKaioiuHMHCH Bb ciio craoAHi;y HcaycniBb. 

6) Uleôifeeb. Tpii Kapimnibl Bb KaaaHCKOJub Coôopfc H 
MHorie Apyrio pncymiH usb oinp'iecuiBCHuoâ Hcmopin 


Digitized by Google 



C 77 ) 

les arts admirent ses superbes tableaux de Daniel et de St. Se- 
bastien martyr, quoiqu’ils ne soient pas entièrement finis. On 
doit regretter la perte de ses beaux cartons , qui ont été brûlés 
dans la maison du Comte Rastoptchine , lors de l’incendie de 
Moscou. Ils auraient pu être regardés comme des chefs -d’oeu- 
vre de dessin. A Rome même, au milieu de la foule d’artis- 
tes , qui abondent dans cette capitale des arts , Iégoroff était 
considéré comme tenant la seconde place. 

6) . Schébouef. Trois tableaux qui se trouvent dans la Cathé- 
drale de Kazan , et plusieurs dessins sur des sujets tirés de 
notre histoire, attestent le talent d’un peintre qui réunit une 
composition savante à la richesse du coloris. 

7) . Kiprinsky. La bataille du Khan Marnai , qu’il composa 
encore dans sa jeunesse, en montrant la fertilité de son imagi- 
nation et la hardiesse de son brillant pinceau , fit augurer qu il 
célébrerait dignement un jour dans cette carrière, et sa patrie 
èt le berceau de son éducation; mais Kiprinsky abandonna bien- 
tôt ce genre pour se livrer à celui des portraits , dans lequel 
il s’acquit à la fin des louanges générales, et remporta le prix 
sur ses rivaux. Je suppose néanmoins qu’à son retour des pays 
étrangers, où il voyage maintenant par la générosité de I’Im- 
réiuTRicE Elisabeth, enrichi de nouvelles connaissances et 
de l’expérience, il reprendra la belle carrière de peintre historique. 

Parmi les artistes distingués dans le genre des portraits , 
Lèvitzky (de la première école) occupe la principale place. Son 
talent se fait particulièrement remarquer par la perfection é ton- 
nante des draperies, sur-tout dans ses portraits de Catherine II. 
La seconde place appartient à Rokoto/f. — Borovikovsky, qui nous 
enrichit jusqu ’ à présent des belles productions de son pinceau , 
fait également partie de cette école.- . 
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nKMicmByionrb o ero HCKycmBfc bt» mchbotthch, coeAiniHioineMij 
rJiyôoKifl no3HamH bt» coHHHCHiii cb 6Aaropo,\HbiMT> xoAopif- 
mOMTb KpaCOK’b. 

7) KunpeHCKîu. Maxiaeeo rzodomife, HanucaHHoe hmt> bt> 
nepBoiS MOAOflOcuiH ero — noxaaaAO 6oramoe ero BOofipamcHÎe 
h CMLjiyio, «pKyio Kiicmb, paBHOMkpHo ^ajio na^eacay, *uno 
OH*b iipocAaBHimj na ceMi> nonpwmt omenecmBo CBoe 11 m!>- 
cmo CBoero BocmimaHin; ho KunpeHCKift ocinaBHA-b po^i> ceft 
h aana.u.H RopmpemaMH, bt> koh-x-h cmnacaa'b oht> no ( yb ko- 
Hei^’b bEhoki> Bcco6uj(HX'b HoxBa^vb h mopacecniBa npe^b co- 
nepHHKaMH cboiimh. Co bcLmb ml>M-b n ^ocinoBl.pHo nOAaraio, 
Mino no B 03 BpameHiH cbocmt» 1131» Myaieiix’b xpaeB-b, r/\i> ny- 
xneniecniBveinb oin> huhK onn> me^ponn» rocy^apLinH IlMne- 
pampHqbl EaHCABETM AAEKCbEBHbl, Xy^OMCHHK'b cefl B03- 
BpamHincii naKH na CAaBHoe nonpitine ncmopHHecKaro scHBOnut- 
14a, o 6 orameiiHbii 1 hobumh cBL^eHin.MH h onbiinHOCiiûro. 

Me*4y omAiiHHbiMH nopmpeniHbiMH JKitBonHcuaMn nepBoft 
lUKOAbi, Jeeuniciü 3 aHHMaemb rAaBHoe Mkmo. OmAHHiiraeAb- 
iioe floemoHHcmBO ero cocmoHin’b bt» coBcpuieHcniBij flpa- 
uupoeKu, Komopaa y^HBAnem-b BckxT> , ocoÔahbo bt> nop- 
mpemaxb HiinEPATrHuu Ekatephhh II, kmi> nncaH- 
Hbixi>. — Bmopoe Micmo 33HiiMaenrb PoKomoeh.— EopoeuKoocKiü, 
o6oramaK>mÎH flo huhI> xy.^oxceciiiBa npexpaCHbiMH npoHSBe^eHi- 
elmh cuoeft KiicniH, npiiiia^Aexciiin b kt> cefl axe uikoa^. Ba, hoboh 
nopiupeniHOH iiikoaL üra-iHiaeraca n P e A' b bcEmh KunpencKiù 
npasHAbHoio h HeoôbiKHOBeHHOK) npininiiocnmo, cBlanecmiro, 
corAaciesn» 11 3 KHBOcmiio xpacoKi», mhio ace BMfccinb ^OKa 3 bi- 
Bacmb ero ^apoBanie, yiuT» h h kttiibjfi BKyci>. Bb miicaE nop- 
mpemoB'b ero AyniiHMH noHHmaionicH T. Aaebifloea, l'na ÿea- 
poea, Khhjh facapuna, C. JC. BA 3 bMiunun 06 a uf-Ha KpuAûea. 
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Dans la nouvelle école des portraits , Kiprinsky ' est celui 
qui se distingue le plus par la vérité et le mocleux, la frai- 
cheur et la vivacité de ses couleurs. Son talent parait être tou- 
jours guidé par le goût le plus éclairé. Parmi ses portraits, ceux 
de Mrs. Davidof, d'Ouvaroff , du Prince Gagarine , du général 
gouverneur Viazmitinoff et de Mr. Kriloff, sont regardés comme 
les meilleurs. 

Varnick, fit le portrait en pied du défunt Président de 
l’Académie, le Comte Strogonoff. Il est d’une ressemblance frap- 
pante, et les objets qui l’entourent, annoncent une grande richesse 
d’imagination; mais le ton de couleur en est un peu trop som- 
bre. Les amateurs regrettent que cet artiste ait renoncé au style 
par lequel se distinguent les productions de sa jeunesse , telles 
que le troubadour, (dans la collection du Général Korsakof) le 
portrait de Mr. Outkiue, etc, qui ont tout le charme du pinceau 
du Titien. 

Pour le genre de la perspective et des paysages, ceux des 
artistes Russes de l’Académie qui y excellent, sont: 

Shtdrine. Ses chefs - d’oeuvre sont des vues de Pavlovsky , 
de Tsarsko - sélo et d’autres environs de la capitale du nord; on 
les voit à l’Ermitage et à l’Académie. 

Alekséef, devenu célèbre par ses vues' de Moscou; outre leur 
propre mérite, qui lui vaut à juste titre le nom de notre Cana- 
letti, elles acquièrent maintenant un nouveau prix, par le fidèle 
souvenir qu’elles retracent de l’état passé de cette ancienne Ca- 
pitale de la Monarchie Russe. 

Matvéef. Il est depuis trente ans à Rome , et passe dans 
cet empire des arts , pour l’un des meilleurs paysagistes. Ses 
ouvrages se distinguent par un ton bleuâtre qui , loin de com- 
muniquer de la froideur aux objets, répand sur eux un voile 

L i v r. II. U 
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. BapHUKÎ» Hanucaai. nopmpenrb bo bccb pocmb noicoiÎHaro 
npe3H^CHraa AKa^éMia F. A. C. CmporaHOBa et Goamhumt. 
hc KycmBOMT» h Hpe3BLi i iaHHO cxo^HUM'b. B i> pacnoAumeHiii 110 - 
6o i iHbi.\-b npe,^MeiuoBb bm^ho GorarncmBO BOo6paMtcnia , ho 
K paCKH hIckoauko inycK-iM. BecbMa coxcaAHmeAbiio, nrao xy- 
^OMcmtKT> cch npeHeGperb h neptytfi>HHAT> nepBOHa'iaAbHbiü 
IlimHJlb CBOiî, KOmOptlM-b OmAHiaKHIlCH IipOHSBe^CHiH ero 10H0- 
CIDM, K3K3» rao TpyCaflypi (bi> KOAACKniH A. M. KopcaxoBa) 
nopmpeim. 1/mKuna u npo>i. HMlioupfl bcio npeAecinb Thuùh- 
HOBOU KHriTIH. 

Bb npccneKmHBHoii h Aan^ma^innoH hchboiihch uai. iih- 
moiymeETi Axa^eniiK H3BtcmHbi cbohmh ^apoBaiiitiMM CAt^yiomie: 

UÇeflpunb. OmAH'iHmeAbHbin npt)H3Be,;eHix cro cymb bh ( ^u 
Ifapcitmo Cc.ia, IJaeAoocifaeo u /ypyrHXb oxpecrnHocmeft crao- 
Aiii^bi C&Btpa, Haxo^HiniecH eu Epivuimaact. u b a. Axa^eMin. 

Aa encbceb, npocAaBHACH npexpacHbiMH bh^ümh Mockbm, 
Komopbie HbUlt KpOMl. Co6cniBtHHbIX-b CBOHXU flOCinOHHCmB’b, 
^aïomHX'b eMy no Bceâ copaEt^AMBOcmii npaBO Ha mHmao 
Haïuero KaHaAcmniH, coxpanxionib eme BOCiiOMnnaniH o ape- 
BHtfl «noAHi^}. IJapcmBa Pycxaro. 

Mamehaeô, GoAie 3o Aima. HaxoflKmc.fi bt> Phmî» h Bb ce»n» 
IJapciiiBt Xy-floxecrnEb HOHHinaemcfl oflHHMb «31. Aymmixi. 
neibaxiicmoBb. IIpoiiaBt'fleHiji ero omAuxaiomcH cuHCBauibiMb 
moiioMb, Komopuâ bmLciiio moro, inioGb pacnpocmpaHamb 
xonofluocuib — noxpuiBaemi. KaKoxo rno npinmHoio aaaKcoio, 
ocoôaiibo oni^aAtHHbic npe^Memu. Bi> I7emep6yprk KapmHHbi 
ero paGomui HaxofliuncH bt» KOAAeKnia K h h 3« Be3GopoflKH, 
TpaiJ>a roAOBKHHa h bu Axa^eMiii. 

BopoObeety MOAOflOH xy^oMCHHKb, flapoBaHiflMH cbohmh o6i- 
macin-u HcitycHaro nepcneumMBHaro xnBOUHCifla. Boaie Bcero 
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agréable, sur tout dans les lointains. Les paysages qu’on a de lui 
à St. Pétersbourg, ornent les collections du Prince Besborodko , 
du Comte Golovkine et de l’Académie. 

Vo robief, jeune artiste, promet par ses talons de devenir un 
jour un peintre habile dans la perspective. 11 s’est sur tout fait 
connaître du public par deux de ses tableaux, dont l’un repré- 
sente une grande parade sur la place du palais, et l’autre un 
Te-deum au champ de Mars, à Paris. 

Karnéef est connu par son beau portefeuille de costumes 
Russes, qui vient d’ctre magnifiquement rédigé à Munich. 

Martinoff. Il suivit notre dernière ambassades en Chine, et 
manifesta son talent par différentes vues qu’il rapporta de cette 
contrée et de la Sibérie. 

Pour l’Art de la sculpture , la Russie a sans aucune exagé- 
ration ses Canova. Je parle de Kadovsky et de Martoss, qui 
font honneur à leur patrie. L ’ activité infatigable du premier, 
le plongea trop - tôt dans le cercueil ; il laissa beaucoup de 
productions qui prouvent tout son génie. Le second con- 
tinue à nous enrichir encore des monumens immortels de 
son ciseau. 

Le Chef -d’oeuvre de Kodovsky est une statue nue, en mar- 
bre, exprimant la vigilance d ’ Alexandre le Grand. L’Artiste a 
représenté ce héros sommeillant assis sur sa couche , et tenant 
dans la main droite une boule près de tomber dans un vase. 
Les artributs militaires, les feuilles de papyrus et autres acces- 
soires, sont rendus avec un talent supérieur. 

Deux bas-reliefs placés dans une des salles du palais de mar- 
bre, fixent aussi les regards des connaisseurs; l’un représente le 
retour de Régulus à Carthage, et l’autre, Camille délivrant Rome 
des Gaulois. 
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TT03HâKOMIWb OHTj Ce6ü Cl» nyÔAMKOtO flByMH KapmHHaMM CBO- 
iimh, H3i» KOHXT» oflHa H3o6pa*aeim> GoAbUIOÜ Iiapa^T» H3 flBOp- 
Houch nAoma^H, a ^pyraa MOAtScniBie bi> XlapnxL Ha Map- 

coeojub nojib. 

Kapubeeb , H3BliCineH-h npeKpacHoio nopm^cAbro Pocciiï- 
ckhxi» napn^oBi», M34aBaeMOio hbihL Bc.MiKo.iLinibi.M-b o6pa30Mï> 
bi> MkjuxihL. 

MapmuHoeb c^tAaAT» nymeniccmBie ci» noc.1J.4n h Mb Poc- 
ciftCKHMl». noCOAbcmBOM-b B-b IxHIllaH, H MHOrHMH DKllBOnHC- 
îibi m h BH^aMH CCH cmpaHbi h CwCiipi! noKaaa.ih cboh ^apoBauifl. 

BaaincAbHoe HcaycinBO bt» PocciH HMLenn» 603-1» Bcaxaro 
îipucinpacmia , cbohxi» Kauoe'6 , ^ocinaBiiBuiuxi» seciiib 
CBoeMy omeaecniBy — a rOBopio o KoaAoecKOMb h Maprnocb- 
HeycbiriHbie mpy^M cauuikomt» paHO HHSBeprAH nepBaro bi> 
rpo6i», ocmaBH MHoria npoHaBe^emH CBii^LmeAbcniBuMb He 
oôbiKHOBCHuaro ero renia, a apyrifl h no Hbini oâoramaerai» 
CBoe omeMecmBO 6e3CMepmHbiMH naMflniHHKaMH pi>3pa CBoero. 

.lyMinee npoH3BefleHie Kos-ioecuaeo ecmi> naea/i cmamr/A 
U3i> o^Horo xycKa MpaMOpa, H3o6pascaiomaH A-icKcanapa 

Be-iuKaeo. Xy^ooKHiiKT» upe^cmaBHAt Tepoa cero CH^aipHMi» na 
aoxcL bi» ApcMoml» h flepacymiiM-b bt> npaBoft pyxfc rnap-b, ko- 
juopbiâ KaKcmca yna^aiounHMb bi> nainy. BoHHCKÎe flocntxn, 
xapraia h npo’iie npe^Merau pacnoAoacc-Hbi h c^Lashbi ci»Be- 
AB'iaÛIHUM-b HCKycmBOM-b. 

flea Capejitetpa, Haxo^amieca bi> 3aAi MpaMopHaro $Bop- 
ija, flOcmoitHbi uiaimce ocoôeHHaro bhiimuhir. O^hht» H3i» hhxi> 
npe l ncniaBAaeni'b BoaBpamenie Feeij-ia eb Kapeaeenb t a /\pyroô 
Ka-uujiAa, H36aBAHiomaro Phmi> omb raAAOB-b. 

Ero paGonibi H3BicinHa inansce cinamya Ekatephhli II 
Bb oCpa3i MunepabL h Mo^cAb MOiiyMCHina CyBopoBa, naxo- 
^nu^aroca Ha l^apiiubiHOMt Ayry. 
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On distingue encore parmi tous ses bons ouvrages, la statue 
de Catherine II, sous la figure de Minerve, et un modèle du 
monument élevé à Souvoroff dans le champ deTsaritzineoude Mars. 

Les monumens que j’ai décrits dans les articles de Pavlovs- 
Ky et du couvent de Nevsky , ainsi que d’autres productions, 
telles que la statue d'Actéon faite pour le jardin de Péterhoff, 
une statue colossale de Catherine II, ornant la salle d’assemblée 
de la noblesse de Moscou, le buste colossal de I’Emperei'R Ale- 
xandre a l’université d ’ Abo, et de superbes monumens dans 
l’église de Grousino, attestaient assez déjà le rare talent et l’ac- 
tivité de Mr. Martoss , mais le monument de Mininc et de 
Pojarsky fera passer son nom à la postérité. Cet ouvrage colossal 
en bronze, pesant, outre le piédestal, 48000 livres, représente le 
Prince Pojarsky, étendu malade sur sa couche, et Minine le soule- 
vant pour aller délivrer sa patrie. Ce beau grouppe est déjà en 
route, et bientôt les murs de Moscou renfermeront le monument 
unique des premiers Sauveurs de la Russie. 

Shoubine. Dans le Grand nombre des superbes marbres qu’on 
voit à l’hermitage , on remarque deux bustes de ce célèbre ar- 
tiste, représentant les Maréchaux Shérémetef et Galitzine. On 
trouve encore de lui dans le palais de Tchesma, de beaux bas- 
reliefs des Grands -Princes de la Russie. Mais le plus bel ouvrage 
sorti de son ciseau, est une statue colossale en marbre de Cath é- 
bi\e II, qu’il fit d’après les ordres du Prince Potemkine 
pour son palais de la Tauride, et transférée depuis dans la salle 
des Conférences de l’Académie des arts. 

Procofief se rendit célèbre par une statue en albâtre de 
Catherine II, pour la maison des enfans -trouvés de St. Pé- 
tersbourg; elle représente cette Souveraine sous la figure de la 
Déesse Telia. Elle presse d ’ une main deux orphelins sur son 
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EcmhJiH naMHinHHKii oimcaHHtie mhoio Bb cmambHxb o 
riaBAOBCKOM'b h HeBCKOWb MoHacrnhipt. , h MHorie apyrin 
npoH3Be^eniH, Kam> rao ripeapaCHaa emamyx AnmcoHa, c^t- 
AaHHafl IIemepro(J)CKaro ca^a, KOAOccaALHaH cmamyx Eka- 
TEFHHbl II, Haxo^ama/ICH Bb MoCKOBCKOMb IjAaropOflHOMb 
OfiiiypcinBl», maKOBoft *e 6iocin-b Hivmepainopa Aaekcah^pa et, 
B’b AÔOBCKOM'b yH H Bept'Iimt'IIl k, Be-lHKOAtnHbie naMHinHHHK 
B'b ceafc rpy3Hnt n upo4. CBH^EmeabcmByiomb o Heo6biKHO- 
BemioM'bniaaaHnit h ^tHmeAbiioemiiMapinoca: mo6poH30Bbiâna- 
MamHHKi» MiiHHHy h IIoJKapcKOMy nepe^acmb m> nomoMCniBO 
iimh ero. Cie KOAOccaabHoe H3BaiiHie, Biciomee 1200 ny/yb npo- 
mE no^HOBcia, rtpeflcinaBAHeinb Mununa , no^MMaiomaro K n n su 
IJomapcKaro ci> 6oai3HeHHaro AOHa, Ha nopameHie BparoBb 
omeiecmBa. yaice huhLuihcio Becnoio omnpaBAeiio oho bo^oio 
B b MoCKBy h CKopo cmtHbi Eh 6y^ymi> 3aKAK)Hanib B'b ceôk 
c^micmBeHHbfH naMnraHHKb nepBbixb cnacHmeAefl Pocciw. 

ZZ/yCunS. IIocpe^H MHorwxb pk^KHXb H3BaH niw Bb HMne- 
pamopcKOMb 3pMHina3icE, Haxo^amcH ^Ba rpy^Hbia H3o6pa:we- 
hÎh h 3b MpaMopa LUepejuemeea h roAui\btHa — pa6onn>i cero 
oniAHHHaro CityAbimiopa, maKMce Bb HecweHCKOMb /^Bopql. 6a- 
peAbt(J)Li PycKHXb Be.iHKiixb KHH^eft. Ho caMoe ayMUite npo- 
HôBe^eHie ptaga ero — ecmb MpaMopHan KOAOceaAbHaH craa- 
mya Ekaiephhh II- s ^taaHHaa HMb no 3aKü3y Khhsh IIo- 
meMKHHa ,yiH TaBpHHecKaro $Bopna ero , Komopan nepeBe- 
GtHa îibiHt Bb KoHtJiepeimb - 3aay AKa^cMiH Xy^owecinBb. 

Il poKO'pbeab. üpocAaBHAb ceôfl conïmeHieMb aAeôacmpoBoiî 
cmamyii Ekatephhh II ^ah C. IleinepôyprcKaro Bocmima- 
meAbHaro ( \oMa, npe^cmaBH MoHapxHHïo Bb oôpa3l> Bornnn 
J'eAAbi. 0 r jHOK) pyaoio npHKpbiBaeinb OHa MaHmieio ^Byxb en- 
pomb, a apyroio HpHJKHMaemb 11 Xb iib cep ( \L(y Bb 3HaKb coôoaIû- 
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coeur , et de l’autre, Elle étend sur eux son manteau: touchant 
emblème de Sa noble pitié pour ces infortunés. L’inscription , 
vous serez aussi en vie, indique en peu de mots le but salutaire 
de cette bienfaisante institution. 

Gardée /. 11 est du nombre des premiers élèves de l’Académie, 
et se distingua le premier, dans l’art de la sculpture. Ses pro- 
ductions les plus renommées sont: X ). Le Mausolée du Feld - 
Maréchal Prince Galitzine, dans le couvent de Nevsky: 2 ). Un 
autre du Prince Dinitri Galitzine, placé à Moscou dans l’hôpi- 
tal de son nom; 3). Une statue de l’Automne, qu’on voit à 
l’hermitage, et divers bas - reliefs qu’il fit pour l’église de Kazan. 

Les belles statues et bas - reliefs dont j’ai fait mention , en 
décrivant la Cathédrale de Kazan, placent Pimènoff et Démoutk 
au rang des sculpteurs • Russes les plus distingués. On compte 
encore parmi les plus beaux ouvrages du premier, le magnifique 
monument de marbre , du Prince Galitzine à Moscou ; et du 
second, un modèle du Scévola Russe et un buste colossal en 
marbre de l'Empereur, pour la Bibliothèque publique. 

Je dois observer à cette occasion, que l’art de la fonte en 
bronze est porté à l’Académie , sous les auspices d'Ekimoff , à 
un degré de perfection qu’il n’a pas encore atteint ailleurs. 

Je donnerai dans un des articles suivons la description de 
cet établissement curieux; je dirai seulement ici, que l’art de la fon- 
derie, autrefois si dangereux et sous plusieurs rapports si dé- 
sagréable, n’est plus maintenant qu’un objet d ’ amusement pour 
les spectateurs. Les figures les plus colossales sont fondues avec 
tant d habileté, qu ’ en les séparant des moules, il suffit de les 
frotter de sable, pour faire disparaître toute inégalité de cou- 
leur, et donner à toutes les parties une nuance uniforme. Quel- 
ques changemens ingénieusement adaptés au mécanisme des 
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MOBanin. HaAiTHCfc u «bt aciiflw 6tj,\eme 03naHaeim» Bb KpalTTKHXb 
CJioBaxi» bcio Ee.iHKOcnib cero ÔAaromBopmTieAbHaro aaEe^tHia. 

I'apAbeoh. Ohi 6biAb k 31» Hiicxa ncpBbixi» BocnnrnaHHHKOBT» 
AttaAeMiii h nepBW* omAHHiiAca bi> cxyAbnmypHOMb xyAosce- 
cmBb. Ayamix npoH3BeAeHia ero cymb: i) HaArpoÔHbni na.MH- 
mHHKb CpeAbAMapuia-iy ToAHiiUHy, HaxoAHiiûflCfl bt» Hcbckomi» 
MoHacmupl» - a)TaKOBbiH 3 ne Khbsio 4* M. roAmjbmy , no- 
ciiiaB.\eHHUH B1 » MockbK Bb \ 4{M.Xf,\eHHOÛ JlMb 5oAbHHl{]> - 5) 
<|»Hrypa, npeAcmaBAHiouraH Ocent, Haxo^amaHCa bt» SpMHniaxcb 
m pa3Hbie 6apc-.ibe<J>bi, Afc.iaHHbie hmt» a* h UepiiaH Ka3aHCKOâ 
EoropoflUHbi. 

IIpcKpaciibia cmaraya h 6apc.ibe<J)i»i, o koiixi» roBopHAb a 
Bb onncaHiii Ka3aHcaaro Cofiopa bboahiut» IJuMeHoea a fleMi/- 
tna bt» cpe^y HCKycHÜjMUiHXb PccciücKHXb BaameAeâ. CBepx-b 
cero H3T» om.AHMHbix'b pa6oini» nepBaro uaBicmeHi» bc.ihko.ü»- 
nHblft MpaMOpHblH naMHinHHKT» KhH 310 ToAHUblHy Bb Mockb^, 
a Binoparo MO^eAb Pycaaro CucuoAAbi u MpaMopHbiâ Ko.ioccaab- 
Huft 6rocinb POCyAAPH a-* h ITy6AHHHOH BH6.\ioraeRH. 

jjp H ceMb cayaat noinmaio AOAroMb 3aMtniHmb , arao 
juunfce «3b 6poH3bi npn AKa^eMiH iipuse^eHO Bb Heii3BtcmHoe 
HHr ^t ôoate coBepnieHcmBO no^b pyKOBOAcmBOMb JfrcuMoea. 
IIpeAOcmaBAHH ocoôyio cmambio Bb 041101! H3b MHornxb kiih- 
*ceKb aah oniicaHia cero AioGonwraHaro saBefteHiH - CKaaty 
a^cb «*fl MHnmBCHHO. Hmo omjuuoHie, a^ao iiioAb onacHoe m 
no MBOruMb npHHHHaMb HenpianiHoe, npeBpamHAocb mmiiI» 
Bb 3a6aBy 3pHineAa»tb. CaMbiH KOAOCcaAbHbia tgmrypu onunsa- 
,omcH maKb coBepmeHHO, *imo no om6nmiH nymi|«66 ocraaem- 
Cfl IïlOAbKO IipuMlllH HXb ïlCCKOMb, A a ^ u A a,11! * HM1> OÔlnilï 
milmb. Kb ceMy mhoto ciiocoôcmxyiomb HtKoraopwH nepeMt- 
Hbi Bb MexaHU3Mi> KdHaAOBb h npoBOAOBb, Bb koh naAaiomaa 
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canaux , dans lesquels la lave écumante du métal se dilate en 
rivière de feu, calment l'impétuosité de sa furie, au moyen de 
divers débours qui rallen tissent sa chûte. 

L'Académie de St. Pétersbourg s’enorgueillit également d'un 
grand nombre d ’ élèves qui se sont fait un nom célèbre dans 
l’Architecture, et ont contribué par leurs talens à orner la Pal- 
mire du Nord, devenue l’objet d un étonnement universel. 

Bagénof, de la première école. Sans parler d’un grand nom- 
bre d’édifices construits sur ses plans, je ne ferai mention que 
d’un modèle projetté pour le palais du Kremlin, conservé dans 
l’ancien palais de Moscou. Ce chef - d’oeuvre suffit pour faire 
apprécier la force de son génie créateur. 

S tarof. Le palais de Tauride, l’église Cathédrale du couvent 
de Nevsky, le palais de Strelna, la Cathédrale de St. Sophie et 
plusieurs maisons de particuliers, déployent les marques de son 
goût et de ses talens exercés. 

Volkof construisit les magasins à vin et à sel, et fut em- 
ployé à Paris pour la construction d’un des théâtres. 

Zacharof. Il suffit de jeter un coup - d’oeil sur le nouveau 
bâtiment de l’Amirauté pour avoir une idée brillante de ses ta- 
lens; mais d’autres édifices serviront encore à le rappeller di- 
gnement au souvenir de la postérité, tels que les casernes du 
régiment d’ Ismaïlovsky, la nouvelle église et 1 ’ attelier pour les 
v iles à Cronstatt et un laboratoire à l’île des Canoniers. On 
lui est sur tout redevable d’avoir formé plusieurs artistes habiles, 
parmi lesquels le jeune Martoss, Melnikof et Kalashnikof, qui 
pendant leur séjour comme pensionnaires à Rome, y obtinrent 
le titre d’ Académicien. 

Voronichin eut l’honneur d’être choisi par L’Empereur 
Paul I pour la construction de la nouvelle Cathédrale de Ka- 
Livr II. 1 2 
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6yp.*HBaH cmpyH orHeimoio ptKOio meKymnro MemaAAa, yxpo- 
maemca bt> apocniH CBOCfi mhothmm ycMupaiomHMH ee n \ ma m h . 

C. IlenicpôyprcKafl Asa^CMia rop,\tnnca maaace bociiu- 
raaHHHKaMH cbohmh , koh no ApxmneiunypHoft aacmH 3a- 
CAyacHAH Bceo6u^ee yBaaccHie , h maAaHmaMH cbohmh co- 
rtlftcinBOBa^H ktj yapauieniio Cl>BepHOâ na.ibju.it pu , c.iyaca- 
ujeiî y^HBvicnieMis CBlnnn. 

haoienoeb. (nepBoft uikoam.) Ile hchhcabh Bo.iHKaro mho- 
acecmsa 3 ^aHitf, nocmpotHHbix’b no nAaHaMi» Bamenoea , 06- 
pamy BHHMawie Ha MO^eAt, npoaieKinHpoBaHHyio mmi> <\ah 
K peMAeBCKaro $Bopna, xpaHamyioca bt> I'paHOBHinoü IlaAanifc, 
Komopaa opa Moacemi» 3 acBH^Kuic.u>cmBOBaun> cHAy mBop- 
aecKaro ero reHiH. 

Cmapoe 5 . TaBpHaecKift flBopeiyi», Co6opnaH IJepKOBk Aac- 
KcaH^poHeBCKaro MoHacrawpH, /jBopeiyb bt> IJeAAt, CotfieBCKiil 
Co6op"b h MHorie aacmHwe flOMM noKaabiBawnn. ero BKyo», 
no 3 HaHia h ôoALinyK) onbiraHocint. 

BojiKoab nocrapOHAT> bhh Hbie h coAHHbie Marn 3 efiHM, h bi. 
JlapMmi ynoinpt 6Ae«-b 6 uat» nocmpoeHia Teampa. 

3axapoeb. ^OBOAbHO yKaaamb Ha hobos 3^anie A^MHpaA- 
meficniBa, arao6i> npe^cmaBHiiib ^apoBaHia ero bt> noAHowb 
6acckI; ho kt> aecniH h naM.ioiH ero CAyacami» MHoria ,^py- 
rin a^aHiff, Kaxb mo: li3MaHAOBCKifl Ka3apMbi, HOBaa l^epKOBh 
btj KpoHinmamt m napycHaa MacmepcKaa, -laôopainopia Ha KaHO- 
HepcKOM'b ocmpoBy h ripo'i.; Bcero Mte 6oAie— o6pa30BaHie mho- 
rHX"b HCKyCHblX’h Xy^OXCHHKOBTi, H31» KOHX1» MOAO^blft Mapmocb , 
MbAbH.uK.oab h KaAaumuKoeb, bo Bpewa iipeObiEama hxi» neHcione- 
paMH Bb PhmI>, npoH3Be,\eHM ObiAH bt» maMoumie Axa^eMHKH. 

BoponuxuHb u m L vb macmie 6umb H36paHi> HMnepanto- 
poMt IT a b a o m i» J, xi» cmpoeuiio HOBaro Coôopa Kaaan- 


Digitized by Google 



( &J ) 

zan. Dans les bàtimens qu’il entreprit pour des particuliers , il 
se distingua sur tout par son goût dans les distributions et les 
embellisseniens intérieurs. Les maisons de campagne du Comte 
Strogonoff sont de sa construction. 

Stassof orne sans cesse par les productions de son talent 
distingué, les deux capitales de la Monarchie Russe. 

Le penchant qui s ’ accroît journellement en Russie pour 
les sciences, et les efforts pour le perfectionnement de l’im- 
primerie , ne sont pas secondés par la multiplication des bons 
graveurs: nous en avons très -peu en proportion. L’Académie 
a eu le malheur de perdre plusieurs élèves dans cette partie, 
qui donnaient de grandes espérances. Bersênef qui avait tra- 
vaillé à Paris pour la gallerie d’Orléans, Tchesky qui pro- 
mettait de devenir un grand artiste, Térèbenef qui se distingua 
sur tout dans des carricatures ingénieuses relatives à diverses 
scènes de l’invasion de la Russie en 1812, étaient encore jeunes, 
lorsqu ’ ils furent enlevés aux arts par la mort; d’autres, comme 
Kalpakoff, ont été pr» pour être employés au dépôt des cartes, 
où ils s’occupent d’un travail sans contredit d'une grande 
utilité publique , mais qui ne leur laisse guère les moyens 
de se perfectionner. Cependant l’Académie vit sortir de son sein 
Skorodoumof et Outkine. Le premier mérita par ses productions 
d’être mis, à Londres, au rang des meilleurs artistes, et le second 
s’acquit la même distinction à Paris. L ’ estampe gravée par 
Outkine, d'après un tableau de Dominique, et exposée en 1810 
à l'ouverture du Musée de Paris, remporta le prix sur tous les 
ouvrages envoyés au concours par les graveurs du pays , et il 
reçut à cette occasion une médaille d’or en récompense. On 
peut espérer que sous sa direction il se formera bientôt chez 
nous un grand nombre d'habiles graveurs. 
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CKOft EoroMamepH. HanGoJiie oni ahhuach onb BKycoMb Bb 
BHympeHHeü omAl>AKi> b yôpaHcniBt KOMHami». 3aropo^Hbiii 
^oMb rpa<|>a CmporaHOBa ero nocmpoAKH. 

Cmacoob yKpamaeim» 6e3npecinaHHO nponsBe^eHiaMH cbo- 
ero oniAHHHaro maAaHma 06k cnio.uiqbi Pycnaro l^apcmBa. 

XlpM yBeAHHHBaiomeiCH ôeaupet mamio ak> 6 bh kt> HayxaMb 
h ycoBepuieHcmBOBaHiio KHHroneMamaHia Mbi BectMa ôt^Hbi 
xopoiuuMH rpaBepaMH. AKa^eiuia hmLa 3 Hcu^acmie AimiHinbca 
mhoi hxt> BOcnuinaHHHKOE'b noceâMacmH, noAaBaEUJMXb oceôi 
ÔOAiUiyio Ha^eac^y: Bepceneeb , paôûniaBUiiH Bb IlapHBci» 

flAH OpAeaHCKOâi raAAepeH — 'JecKiù , oôhmaBiuiH Hci<ycnaro 
xyAOOKHMKa, u Tepeôeneeb , npocAamiBiiiiâcn ocoôeHHo aaMbi- 
CAOBambiMH KappitKamypaMH , H3o6p:iacaioui,HMn Bkptiyio xap- 
nuiHy HamecniBiH HHon.ieMeHijeBb «a Potcijo Bb 1812 ro^y, 

BT» MOAOflOCmH KOH'JHAH 3KM3HL CBOIO J a flpyrie, K3KT> Ha- 

npHMip’b» KoAriaKOBb, B3HinBi bt» fleno Kapmb , rflï> saHHMa- 
loincH paôomoio , Komopaa, ôbibt» BecbMa noAe3Ha rocy ( ;ap- 
crnsy, He MOMcemb hxt» ycoBepiueHcmBOBamb. O^HaKO Axa^e- 
Mia npoH.3Be.1a C/topoai/Moea h VmKUHa , H3T> kohxb nepiibiji 
Bb -Ioh^ohL, a ^pyroô Bb üapHacb iipoHaBe^eninMa cbohmh 
38CAy 3KHAH MkmO Ha pa^y Cb AyHUIHMH XjAOOICHHXaMH. Bbl- 
crn a nie h h î.ni Bb îgio ro^y ymxHHbiMb acmanMb ci> ^obxhh- 
KaHOBOH KapmHHu npu omKpumiH IlapicxcCKaro Myaea npn- 
3HBHb 'ÔMAb sa npt BOCXO^H^HllliH Iipe^b B< Il MH paôoma.MH 
BbicniaBAMBiuHxb mor^a cboh mpy^bi HiaMOUiHH.xb rpaBepoBb, 
h OHb noAyHHAb sa Hero 30Aoniyio Me^aAb. Moxho Ha^feamb- 
ca, *nno no^b pyKOBO^cniBOMb ero Bcxopi h y uacb o6pa- 
3yK)inca xopomie rpaaepu. 

1 aAaKmioHoeb , no HacmH rpasHpoBania neH3a*cei} cmo- 
Hiiib ua pa^y cb yniKiinbiMb. Pi>3eqb ero omAHiaeinca oco- 
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Galacktionof, pour la gravure des paysages, va de pair avec 
Outkine. L’agrément et la légèreté sont les qualités distinctives 
de son burin. Il est , en outre , excellent peintre de paysage 
et très - bon dessinateur: talent indispensable pour le graveur qui 
aspire à la célébrité. C’est même par une vue qu’il a peinte, du mou- 
lin à diamans de Péterhof, qu’il obtint son titre d’ Académicien. 

La gallerie du Comte Strogonof contient beaucoup de produc- 
tions de son burin. 

Iv. Tchcsky sans avoir le génie et les talens de son frère, 
peut tenir la première place parmi les graveurs de St. Péters- 
bourg , après les artistes sus -mentionnés. Son principal titre 
pour y prétendre, est une vue en grand de la bourse. 

Cette liste des bons graveurs doit être terminée par les 
noms d ’ Ouchlomsky, connu par ses gravures de plusieurs por- 
traits, de S kotnikoff, et de Sokoloff vivant tous les deux à Mos- ’ 
cou, dont le premier a gravé la crucifixion d’après un tableau de 
Rembrandt, et le second a donné une gravure d’après Siniavsky, 
représentant rierre -le -Grand calmant la furie des Raskolniks 
(dissidents). 

Pour la partie des médailles, nous pouvons nous glorifier 
sans exagération d’avoir dans le Comte Tolstoy le meilleur ar- 
tiste de l’Europe. Quoiqu’il n’ait pas reçu son éducation dans 
l’Académie, il s’y est cependant formé. Abandonnant les titres et 
les honneurs auxquels il était appellé par sa naissance et ses ta- 
lens, il choisit un sentier assuré pour parvenir à la gloire, en 
se consacrant aux arts, qu’un penchant naturel lui faisait chérir. 

Ses ouvrages réunissent la richesse d ’ imagination , la cor- 
rection du dessin et beaucoup d’harmonie dans l’ensemble ; la 
draperie sur tout se distingue par un art inimitable. Sans faire 
le détail d’un grand nombre de ses productions dans ce genre. 
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6ok> MHrKocmiio h npiamHOcmiio; Kb raoMy me oht> Beciwa 
xupouÙH AaH 4 ina«|)mHbifl acHEomiccijb m pHcoi>mnKb; a cie no- 
cJikflHee ^oahcho coimaïuami, nrpBoe ^ocmoiiHcmBO rpaBepa. 
$ame Bb AKa^eMHKH HaôpaHb OHb no HanHcaHHOMy hmt> BH.^y 
HemeproBCKofi a.iMa3Hort MkabHmjbi. Bb omicaHin Cmporano- 
Boft ra.wepeM MHoro ecmb paôombi ero ptatja. 

Ile. ' lecKÎù , hc HMla nuAKoemH h ^apoBama CBoero 6pa- 
ina, 3acmynaerm> nepBoe Mlcmo noc.iL BbimecKaaaHHEixb xy- 

h liKOiib et. pt'cnyÔAHKL PoeciflcKHXi» rpaBepoB-b, Ha nmo 
otuûeHHO ^acnib eiviy npaBO EbirpaBiipoBaHHan h Mb Eapma 

Bb ÔOAbUIOMb BH^b. 

3BaHÎe iicKycHbixb rpaBepoBb 3aKAK>Haernca UxmojucKujuu, 
H 3 BicmtIblMb no MHOriIMb nupiIipeinOMb, «Mb BhJrpaBHpOBaH- 
nbiM b, CKomHHUKoebuub (mHByiEiHMb Bb MockbJï) no Pacn/imi/o 
Cb Pt’MÔpaHma m CoKOAOBbiMb (maMb me) no BcmaMny cb 
pHcyHüa CeHHBCKaro, npe^emaBAHiomaro ycsmpenie ÜETPOMb 
BeAHKHMb ÔyjÜeniBa paCKOAbHHKOBb. 

Il o MeflaAbepHou xacinn, MomeMb CMbao CKaaamb , nmo 
Bb Tpa^jb TOACJIlOMb MMtiPMb MbI Ay ‘llllarO xy^OmHHKa Bb EBpo- 
nb. Xoma oub h He noAyiHAb Eb Axa^eMiH CBoero bociih- 
mawix, ho o6paaoB3ACH Bb nefi, h ocinaBH nonecinH u mn- 
inAbi, Ha Komopbie pom^enie h cnocoÔHocinH ^aBaAH eMy npa- 
bo , nouic.t b Bl.pHoio cuieaejo Kb CAafib , nocBxmx ce6a 
xv^omeeniBaMb, Kb KOHMb HyBcmBOBOAb OHb npMpo^Hyio na- 
HAOHHOcmb. Bb npoHaBe^eniflxb ero coo^HHeHw ôoramcniBO bo- 
oôpameHia , iipaBHAbHoemb pncyHKa h oxapoBaïueabHafl rap- 
mohùi, otoÔAHBO ^pannpoBKa c^hAann noBtio^y cb Heno^pa- 
maeMUMb HccKycniBOM b. He hchhcahh lunomecniBa maxoBuxb 
paôorab , yKameMb bo CBH^tmeAbtmEo e^HHcniBeHHO Ha 
Me^aAbOHb , npe^cmaBAHiomiiï noôL^OHoCHaro Aaekcah^pa 
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il suffira pour confirmer ce que nous avançons, de citer unique- 
ment le médaillon qui représente Alexandre victorieux, dans la 
personne de Rodomisl , ancien Dieu des Slaves. Sur son bouclier 
on voit le combat de Leipzig. Les petites figures semblent être 
en vie, on parait distinguer leurs mouvements et même l’expres- 
sion sur les visages. Ce seigneur s’occupe maintenant de la fa- 
brication de dix-neuf médailles semblables à celle dont nous ve- 
nons de parler, qui doivent faire passer à la postérité la représen- 
tation des faits mémorables des années 1812, i 8 l 5 et 1814, de- 
puis la formation de la milice jusqu’à la prise de Taris; travail 
digne de son talent et de son patriotisme! Epoque brillante dans 
les annales de l’histoire Russe ! L’Académie a eu le malheur de 
perdre un excellent médailliste, le jeune Schiloff, qui a péri au 
champ de bataille en 1812; ses médailles avec l’effigie de I'Empe- 
k eu r Alexandre, sont considérées comme les plus ressem- 
blantes ( * ). 

Elle est à la fois noble et sage, l’idée de consacrer ainsi par des 
médailles, les événemens mémorables de la patrie. Une collection de 
médailles est le monument le plus propre à en perpétuer le sou- 
venir. La grande Catherine choisissait elle • même dans l’histoire 
Russe les faits qui devaient être représentés sur les médailles, 
et plusieurs furent frappées par ses ordres à 1 ’ Académie et à 
la cour des monnaies de St. Pétersbourg. Pierre I connais- 
sait également le véritable prix des médailles; il en fit frapper 
un grand nombre sur toutes les victoires et les faits mémora- 
bles de son règne. Elles sont en général ingénieuses et très- 
bien exécutées. 


(*) Dobroehotcff est sans contredit le meilleur graveur sur pierre. 
H imite avec succès les artistes anciens. 
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bt> bii^I ^peBHnro C.iaBHHCKaro Bora To^oMbicAa. Ha iqnmk 
ero iipe^cmaB.ienTj bt> h h o c k a a a me a e h o m ' t> BHflfc ÂeùônarcKoiï 
6 où. E,\Ba npHMKmHiiiH <J)Hrypi>i ^biinyim» 3KH3 hiio; pn3AHaa- 
emb iixt» ^BMMceuia n BbipameHia ahl^e. HbiHt saHHMaemca 
oht» Bbipt»3biBaH îomt» ^ei)fltnHa,i,4aniH jueflaAeù no o6pa3ijy Bhinie- 
CKa 3 aHH 0 ft, ^oJUKeHcniByK>ii{nx'b npe^anib nomoMcinBy n3o6pa- 
acenic ^ocmonaMHinHbixb flfeaHitf 1812, 1 8 1 3 h 1814 ro^OB-b - 
HaMHHaH Cb Hapo^naeo OnOAteui/ 1 flO noHopcnin IlapuiKa — 
mpy.yn flocmofinbiii t>ro flapoBania h nampioinH3Ma — anoxa 
cuaBHl.fluiaH El. xi>inonucflxi> PocciflcKofl Hcmopin! 

AKa^c Mia nomepHAa maKMce trb WuAoeb BecbMa HcnycHaro 
Me^aAbopa. Om> kohhhat. *cn3Hb cboio na noat. 6paHH Bt 1812 
ro^y. cro ci. nopinpemoMi. HMiiepamopa Aaekcah^pa 

HOHuniaK»incH cbmeimm AyHiuiiMif ,yjceAk ("). 

14i.ib H3o6pa3Kanib Ha Mefln.iHX’b 3HaMeHHinbiH nponcinc- 
cmBia onie'iecnma ecmb i;l>.ih BecbMa My^paa h noAesnaff. 
CoôpaHie Me^aatfi ccmb npoHHl>Hiuiô naMinnHHK'b co6u- 
mitt. BeAHKafl Ekatefmha cana HaanaHajia npe,;MeniM « 31 » 
PycKOft HcinopÎH ^ah H3o6paaiceHifl hxt. Ha Me.jaAnxb, hst. Koiixb 
MHorin BbixexaHeHbr bt> AKa^CMin Xy^oMcecraBT. h npw C. Ile- 
mepôyprcKOMi. MOHemnoMb ^Bopfc. IIetpi. I 3HaAh inaKace hc- 
jn h h h y K) t(l>Hy Me^aAeü, HBbijapcmBOBaHie ErOBbiÔHmbi ôbiAHMe- 
^aAH na Bel» no6i.,^bi h SHaMeHHmwa coCbimia. MHoria « 31 » hhxe 
B ecbMa KpatHopLsHübi, aaMbicAOüanibi 11 xopotuo oiu^iAaiibi. 

B b 3aKAJOMeHie cmambit ceft flOAMci-HT. a 3aMtmnmb, amo 
xy^oxcetinBa bt> HauieMb oineaecmst. o6a3aHbi BecbMa MHoro 
□HaMeHHiiibiMb HHOCiapaHHbiM’b xy^ooKHHKaMb, h înaaceeripa- 

(*) /foOjiuxumoeb ecmb 663 % BuiKoro coMHtïHia jiyHiuift pt>iaHK*b 
tt a ml) 11a KaMHnxb; cb BeAinafiiuiiMb ycubxojib noApamaemb oab ^pes- 
HHMb aHIUUKall'b. 
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Je ne puis terminer cet article sans dire que les arts en 
Russie sont très - redevables à plusieurs célèbres artistes étrangers. 
11 faut convenir aussi qu’ils trouvent parmi nous la juste récom- 
pense des avantages et des jouissances que nous procurent leurs 
talens. Jusqu’à présent, un artiste distingué est sur de recueillir 
ici une ample moisson, et l’Angleterre seule peut rivaliser avec 
nous à cet égard. Le Comte Rastrely, Falconet, Doyen, Gucirin- 
g hi, To mon, Lampi, Lebrun, Casanova, Caraff, Tonchi, Dubois, 
Orlovsky, Lebrecht etc. furent attirés en Russie par la générosité 
de scs habitans et par l’amour qu’ils portent aux talens. 

Mais comment pourrais -je ne pas payer aussi un sincère 
tribut d’éloges aux dispositions que montrent en général les Rus- 
ses pour les arts. Les étrangers eux -mêmes ne nous refusent 
pas la promptitude dans le talent de l’imitation; mais combien 
d’exemples n’aurait on pas à citer pour prouver qu’aucune autre 
nation ne possède, généralement parlant, autant d’aptitude pour 
les ails. Qui ne s’étonnera d’apprendre que les superbes colon- 
nes de la Cathédrale de Kazan, et d'autres ornemens en granit 
qui ne leur cèdent point en beauté, sont l’ouvrage de simples 
étameurs Russes, qui n’avaient aucune connaissance, ni dans les 
règles de la sculpture ni dans le dessin, et encore moins dans 
la perspective ; dont l’unique instrument est un marteau et un 
petit bâton ou fil, qui tient lieu de compas? J’ajouterai encore 
que quelques - unes de ces belles productions passaient par les 
mains de divers ouvriers. Les beaux ouvrages en os d’Archangel 
et ceux en argent de Vologda et d’Oustugue - ne démontrent, ils 
pas également les talens distingués des Russes? Qui n’a pas vu 
en Russie un charpentier avec sa grosse hache faire l’ouvrage 
le plus fin? 

Livr. II. - — i 5 
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Befl-AHBOcnib 3acinaBiHeim> CRa3amb, iraononn ci cBoeâ cmo- 
pOHbi ^ocmamüHHO 6 btBaAH Harpaxc^aeMbi na.MM 3 a noAbay h 
y^oBoabcniBie, flocmaBAHeMoe hxt» mpy^aMH h flapoBaHiflMH. 
/\ouwhI om^HiHOMjr Apmacray npe^cniOHimi oGunipHaa »ca- 
iriBa pb PoccÎh, m KOHeiHo Bb ccmt» omnomeHiM Ofliia Ah- 
rain Moxceim» cpaBHHmbCX ct> Heto. l'pacjn» PacinpeAAH, /|oàeHb, 
(paJibRonem-b, PBapwHrH, Tomoht», .laiariH, T-Mca ./leSpiOHb, Ka- 
aaHOBa, Kapacjsi», Tohhh, $K>6ya, OpaoBCKÎü, •Æeôpexjm'b h np. 
Gbi-ui npHR/ieneHbi bt» Pocciio me^pocniiio h ÔAarorüuLiii- 
CMbj Koraopoe nHoiaioim» xciimeAH ea kt> ma.iaHmaMb. 

He Mory maKMce He oui^anib ^oancHOH ^bhh omAHUHbiM'b cno- 
coÔHoenum-b PycBHX-b xi» XyAornecmBaMij. CaMbie HHOcmpaHipA 
hc omKa3biBaioui’b h a mt. bt» CKopocmu bt» no^paxcamn; ho ckoal- 
KO M03KH0 IipilBecrab pasHmeAbHblXT» npHMl.j)OBb, Mino HH o^na 
^pyraa Haijia He HMtemT» Booôme cmoAb macuiAHBbixT» A a P OBaH i ft 
kt» ncKyccmBaMT» h He o/^apeHa iio^oGhok» noHam-iMBociniK). Ivmo 
ue yflHBHmcH, yanaBUiH, hiiiq 6e3no^o6nbia koaohhbi Ka3aHCKOH 
l^epKBH h m noria flpyria npeBOCxo^ubiH rpauHmoBbia y«pauie- 
Hi« BT» OHOfl Cynib IOBOpCIlix PyCKIlXl» MyMCHKOBT», HeH.MtlOHiHXT» 
noHnmia hh o npaBHAaxt cKyAbiunypu, hh o pucosant h, a 
moro MCHte o nepcneRmHBi; kohxb e^HHcmBeHHbiH HHcmpy- 
MeHim» cocmaBJUieim» Moaomoicb, a naAOHKa hah h hiq b a aa- 
MLHnermb îpapayAb? — ïlpiicoBOKynAio *11110 HlKomopbia ,h3T» 
ciixt» npeRpacHbix-b npoH3Be^eHift oin^AbiaHbi paaHWMH pa- 
6omHHRaMn. He CBH£l>mcAbcinByioiTn> ah maKwe o6t» onuni- 
Hhixi» ^apoBaHinxi» PycKHXi» npeKpacHbin KocniHHbm paGoinbi 
AyxaneejibCKij», cepe6paHbiH ci, a*teAt3Hoio aepHenibio Bojiosoa- 
cKin h UcmtomcKi/ii ICmo hc BH^aAi» bt» PocciH nAODiHHKa, orpoM- 
HblMb mOnopOMT» CBOHMT» BblfllAblBaiOIHarO CaMyK) M^AKyiO 
planyio paôomy? 
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LA NOUVELLE BOURSE. 
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H O B A H, B II P XC A. 


Bop^OBCKan Bnp*:a, noTHmaeMan caMOto Be.\HKO.\lnHift- 
rneio bt. EnponK, ^OAxena ycmynHmb huhL bt. Kpacoini. h 
orpoMHOcmn hoboiî C. IIcinepGyprcKOft EnpxcL, Komopan, Kpo- 
mè. AocmoHHcmBT. ApxmneKmypbi, HMterm. npeAecmHJ>Huiee h 
Bwro^Hfefliuee MLemonoAOxeeHie. OHa BbicmpoeHa Ha Mbicy, 
oôpaaoBaHHOMT. ci. o^hoA cmopoHbi HeBoio, a ci. flpyroâ rAa- 
BHbiMT. pyKüBOMT. en, Ha3biBaeMbiMT. Maaoio HeBKûio. 

3,\aHie cocmomm. im> npo^oaroBamaro HemBepoyroAbHHKa 
flAHHOlO BT. 55, UIHpHHOlO Bl>4l> a BblUIHHOK) BT. 1 4- 1 CaXCeHb. 
Oho oGHeceHo pa^OMT. flopHHecKHXT» koaohht., vrno cocmaBH- 
ao npeKpacHyio omKpbirnyio raA.icpeio BOKpyro», HMiiomyio no 
14 CmOAÔOBT. Cb ^AHHHblXT. CmOpOHT. H no IO Cb OÔl.HXb (£a- 
ca^OBi». Ciw nocAt^Hin OKpyxceHbi euje ci. Bepxy M3BaHHiaMH, 
npe^cmaBAHiomHMH aAAeropHHecKH EaAmiiîcKoe Mope h Heny. 
BHympeHHHH aaaa ecmb o^na h 3T> npcKpacHi>AniHXT> bt. cmo- 
ahi^L no oôiuHpHOcniH cboch h nponopi^iw. Ona Hiuiemb 40 
apuiHHb bt> ^AHHy , 25 bt. îuHpHHy, h yKpameHa MHOTHMH 

CKyAbnmypHbiMH 3M6AeMaMH, H3o6paacaK)mHMH MopenAasame 
h moproBAio. CBim-b noAyiaeniCH ci» Bepxy. Bxoat. bt. ohjio 
co Bt&xb MembipexT. cmopoHb, no kohmt. pacnoAoxceHbi Bocewb 
ROMHamT.. Bt. hhbixt. h3T. chxt. kom naniT. nocmaBAeHbi cmoAbi 
Cb HepHHAHl^aMH H GyMarOlO , npHÔHmbl paSHblH o6bHBAC*niH 
H nocmaHOBAenin; Bb apyrHXb npo^aiomcH MtAOHHue moBa- 
pbi, KaKb mo: Beu^H HyxcHbiH ^ah niKHnepoBb , hosch , ca- 
MOBapbi, HaHHHKH , npoôouiHHKH, npoxAa^MmeAbHbifl n uni ta 
h npoH. Esce^HeBHO bt. nipn naca no noxy^HH coônpaemcH 
bt. aaAy PycKoe h HHoempaHHoe Kyne*iecmBO co ncero 
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La nouvelle bourse. 


La bourse de Bordeaux considérée comme la plus belle de 
l’Europe, doit maintenant coder le pas en beauté et en gran- 
deur à la nouvelle bourse de Pétersbourg , qui, au mérite de 
l’Architecture, joint l’avantage d’une très-belle position. Elle s’é- 
lève vers l’extrémité d ’ un cap formé, d ’ un côté, par la grande 
Neva, et de 1 ’ autre, par 1 ’ un de ses principaux bras, appelle 
Nevka ou la petite Neva-, ce qui rend les abords du commerce 
faciles et commodes. 

Ce bâtiment a la forme d’un parallélogramme ; sa longueur 
est de 55 toises, sur 4 1 de largeur et i4s de hauteur. Un rang 
de 44 colonne* d’ordre dorique, dont dix sont à chaque façade 
et quatorze à chaque partie latérale, offre tout autour une 
terrasse ou une gallerie ouverte. Deux arcades vitrées , placées 
aux deux façades dans l’attique , portent dans leur milieu des 
figures allégoriques , représentant la Baltique et la Neva. La 
grande salle intérieure est 1 ’ une des plus belles de la Capitale 
par sa vaste étendue et ses justes proportions. Elle a 126 pieds 
de long, sur 66 de large, et est ornée de plusieurs sculptures em- 
blématiques, relatives au commerce. La lumière vient d’en haut. 
Ou y entre par quatre côtés, où sont disposées huit chambres. 
Dans quelques-unes sont placées des écritoires et du papier; 
on y voit aussi divers écriteaux, contenant des annonces , des 
réglemens et des avertissemens; dans d'autres, on vend de menus 
objets, par exemple, les choses nécessaires aux patrons de na- 
vire: des couteaux, des bouilloires, desthéires, des tire-bouchons, 
quelques boissons rafraichissantes, etc. Chaque jour, à trois heures 
après-midi, les marchands Russes et étrangers viennent se ras- 
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TlemepGypra. 3^ici. hcaob^kt» HCAOB^Ky , (aain. roBopmm. 
T. KapaM3HH3. bt» onncaniH .AoiiAOHCKoft Gnpatii) ^apoMT> 
He CKawemt CAOBa, flapoM’b He no»cMenn> pyKH. Kor^a ro- 
BopHm'b , mo mopn ; aor^a cxBaniHmcH pyKaMH, mo 

^tAO ptuieHO H — KOpaÔAIO TIAbUIlb BT. HOBblli IopKT» HAM 33 
mmct> floGpo* Ha^eaK^u. MHoacecniBO , ho imixo; xpy- 

roMi» McymaKain'b , ho ne cawuiho rpoMKaro caobb. ITpoGu 
nioBapoB-b nepe^aiomcH oim> o^noro apyroMyj hxt. Hioxaionrb, 
npoGyionn. na ayG-b , nipyirn» bt> pyxax-b , paacMampuBaioin'b 
Ha 081103. h - Hflyim» bt» Apyryio KOMuamy aaKAiOHanu. ycAOBie. 

3^aHie cie cmoiinn» Ha oinKpwmoM'b Mkmi. Co cmopoHBi 
KoAAeriâ omAtAHeinca oho nAOmaA bM} > HMiioufeio 148 caaceiib 
flAHHbl H 125 lUHpHHbl. IIpe^T. rAaBHblMT» DK6 ^aCa^OMt 06- 
pamoHHWMTb ni» Heai. , cA^ABHa oGmiipHan noAyKpyrAaa hao- 
maAb aah ckabakh moBapoBb. Eepcra ea BWAoaceHbi rpaHHm- 
HbiMH nAHina.MH H HMLiomh A ,ia itpyrAbixT. cnycxa, BCAy* 
u;hxi> kt> noBepxHoemH pt>KH ( * ). üo KOHiAawb nAomaAH 
B03Bbiuiaionicfl A Ba BeAHHecmBeHHbie cmoAGa , yjipaïueHHbie 
cmamyaMH , KopaGeAbHbiMH hocbmh h APy r,1MH npHAHHHhi- 
MH H306pa3reHiHMH , H3T> KOHXb 3aMi>HameAbHfce BclxT» KO- 
AOCca-vbHaa «Jmrypa HemnyHa ci. mpeayGneiwb , paGomu 
CKyAinraopa Th6o H3T. nyA03«ccKaro KaMHH. Bo BHympeH- 
HO cmu craoA6oBi. npoBCACHW «pyrawa AkcmHHip»i, no kohmt» 


(*) Kpouî) yAHBHmeAbHoft >mcmorau , npo-mocran h xpacombi bT> 
oniAtAKfe ccü HaGepeJKHoft, ona 3a»iî>«iameAbHa eme h nomoMy, ino no 
MfcAKOcniH BOAU Gepera ciw aoaxoio 6mao rayCoxo BAaBamb bTj pfcxy, 
Aa6u KopabAH Bcio^y mot ah npacmaBanib «"b hhmIi h uwrpysKamb 
çboh uioBapw cl> cyflHa. npnMO Ha’aa6epe>Kuyjo. 
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sembler de tous les quartiers de la ville , dans la salle de la 
bourse. Ici (comme dit Mr. Karamsine en parlant de la bourse 
de Londres) vous ne verrez point qu’on se dise un mot, ou qu’on 
se serre la main pour rien. Quand on parle , c’est pour une af- 
faire de commerce ; quand on se serre la main , c’est un signe 
qu’elle est déjà conclue, et que le vaisseau doit mettre a la 
voile pour New-Yorck, ou pour doubler le cap de Bonne -Es- 
pérance. La foule est grande, mais tout est tranquille; on bour- 
donne autour de vous , sans que vous entendiez un seul mot 
prononcé trop haut. Les échantillons de marchandises passent 
de main en main; on les sent, on les essaye sous la dent, on 
les frotte entre les doigts, et on les expose au jour. Le marché 
définitivement conclu, on passe dans une chambre voisine pour 
en signer les conditions. 

Le bâtiment de la bourse est isolé de toutes parts, et l’es- 
pace qui le sépare des douze Collèges, est occupé par une grande 
place de 148 toises de longueur sur Ii5 de large ; six belles 
rues débouchent de cette place sur le grand quai et vers le port. 
Au-devant de la façade principale, du côté de la N 6 va , 
s’étend aussi une belle place en demi -lune; les revétemens, les 
trottoirs et les parapets sont de granit. Tour faciliter le débarque- 
ment et l'abord des marchandises, deux descentes circulaires con- 
duisent au niveau de la rivière (*). Sur cette place , vers les 
deux extrémités du port , s ’ élèvent majestueusement deux co- 
lonnes rostrales. Elles sont ornées de statues, de proues de vais- 


(*) Outre la propreté, la beauté et l’étonnante solidité de l’ou- 
vrage, ce quai est encore remarquable en ce que, vu le peu de profon- 
deur de l'eau, on a dit prolong-r ses côtés bien avant , afin que les 
marchandises pussent être débarquées du navire sur le quai même 
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MOMCHO B 30 ffmH Ha CaMLlfl Bepx-b HXTj, 3 aK 4 K)HaK)mift flOBOAb- 
HO uiHpoxiH nAonya^KH CT» DKe.ikîHMMH nepM/aMH. Orncio^a Bb 
«CHyio noro,\y npe/ycinaBAnioincH co Bcfcx'b cmopoHt npexpac- 
Htfiuiie bh^m. KaMeHHbia rpoMa^bi flOMOB'b KaacymcH blixo- 
^bihhmh H 3 "b BOfl-b , OKpy maiouynx'b cmoAmyy , mah ompaaca- 
lOmCH B-b KpHCmaA.\ 3 X-b HXTj ApyTHUrb nOflSeMHMM'b rOpOflOMb. 
XI p H 3aKamt> coAHiya bh^ht» ^axce KpoHUimaim». 

Bo BpeMH mopxcecmBenHbix'b HAAioMHHaiyift Biipxca, oco- 
6 ahbo cmoAÔbi ciii , ocBliiyaiorncH 6 <‘ 3 iio,yo 6 HbiM-b o6paaoMb. 
übiAaiomee nAaMH Ha Bepxy chxt» nocAt^HHX'b Bt aKeAt,3Hbixb 
mpeHOXCHHKaxb npunoMHHaenrb Mopexo/yiyy rao. pa^ocmnoe 
omynyeme, xomopoe oô-beMAein-b cep^iye ero bt> ôypHyio noib 
V HeH3BtcniHaro 6epera npn nepBOM-b MfpiyamH Manna. 

Co BpcMCHH ocHOBaHi» üemcpGypra Eiipxca naxo^HAacb 
Ha IlemepôyprcKofl cmopont, r^i» nbmt> AepeBHHHuiî puhokt» 
h nepeHeceHa yace Ha BacHAbCBCKiw ocmpuB'b bt> 1700 ro/yy. 
B-j, 1784 ro/yy Ha ceiwb Mfccint Hasamo 6mao ecahroaIiihoc 
avanie ^ah BaptacH no nAany H 3 BtcmHaro ApxHmeKmopa TBapHH- 
th h BbiBe^eHa ysce Gbua BeAHHCcmBCHHan rpaHHinHaH AtcmHHiya 
ero, ho Ha4aBiuaHCfl Bofina ocmaHOBHAa coBepmeme OHaro, h oho 
oemaBaAoeb bt> cem» noA^acewiM /yo 1804^43, xor,ya HiwnEPA- 

TOPi AAEKCAH/yPi KOH«J)HpMOBaA-b HOBblil nAaHb BHpMCH 3 Ha- 
MeHmnaro ApxHmeKraopa ToMOHa. EMy nopy'ieHO Gmao maxace 
nocmpoeHie ohoü, xomopoe h okumssho bt> i8n ro^y; Hoomxpbi- 
înie aaAbi no noAHinHMecKHivn> oGemoHmeAbcmBaM'h BocnocAti^o- 
BaAO He npeac.ye 1816 ro^a i 5 Iiohh. üpn cei\n> mopacecniBÏ. npn- 
cymcmBOBaAT>rocyAAPB H MnEP aiopi coBceio ABrycintoInieio 
(J)aMHAieio, a KO^oocBHuyenie coBepineHO Gmao IIpeocBHuyeHHbiMT» 
MiimponoAHmoMT» AMBpocieMb. Bt c< ô ,yeHb C- Ileinep6ypr- 
cxoe xyneuecniBO yrouyaAo 3^icb Bucoxiixii FIoctniHmeAeH 
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seaux et autres représentations analogues, parmi lesquelles on 
distingue un Neptune colossal armé de son trident , fait par 
le sculpteur Thibeau en pierre de Poudojsky. On monte au som- 
met des colonnes par des escaliers roides, pratiqués dans l’in- 
térieur, et l’on arrive sur une plate-forme assez large, entourée 
de balustrades de fer. De là, par un temps serein, vous décou- 
vrez de tous côtés des points de vue et des sites charmans ; 
un amas de maisons de pierre réfléchi dans le pur crystal des 
eaux qui entourent la Capitale , semble sortir de leur sein , ou 
plutôt offre l'image d’une ville souterraine. Au coucher du so- 
leil oh découvre même Cronstatt. 

Dans les illuminations solemnelles de la bourse, ces colon- 
nes sont magnifiquement éclairées. La flamme étincellante sur 
leurs sommets dans des demi -sphères concaves, supportées par 
un grouppe de trois Atlas, rappelle au marin la joie qu’il éprouve 
lorsque, dans une nuit orageuse et dans des parages inconnus , 
il apperçoit la première lueur du phare auquel il devra son salut. 

Dans les premiers temps de la fondation de Pétersbourg, 
la bourse fut placée dans le quartier de Vibourg, à l’endroit 
où se trouve maintenant le marché en bois; et ce ne fut qu’en 
1755, qu’on la transféra à Vassily- Ostrof. Dès 1784, on com- 
mença sur la même place un bâtiment magnifique pour la bour- 
se, d’après le plan du célèbre architecte Quaringhi. Son super- 
be escalier de granit était déjà construit, lorsque la guerre qui 
venait de s’allumer, empêcha de terminer l'entreprise, et elle 
resta dans cet état jusqu'à l’année i8o4- L’Empereur Alexandre, 
à cette époque, confirma le nouveau plan de l’habile architecte 
Tomon, et lui en confia la construction , qui fut achevée on 
1811. Mais l’ouverture de la salle, vu les événemens politiques, 
n’eut lieu que le i5 Iuin 1816. L’Empereur et son auguste 

Livr. II, 14 
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oGl>^eHHi4Mi» cmoAOMh cb orpoMHOio My3biKOK» h nyme'iHOK» 
n j.ibôüio co bcLxt* cy^oBb, cniOHEiu Hxb y finpacH. 

CinpoeHie en npoiicxo^iiAO no,yb na 430 poMb ocoGofl ko- 
MHCci», COCmaBJlCHHOH H3b OCOGb, 3HaiOMplXb cilO 4aciîlb H 

1104 b npe r \ct^arae^bcmBOMb rpa<|>a H. II. PyMHiipoBa, Gmb- 
uiaro Bb xno BpeMn MHHHcmpoMb KoMopqi». Hmjiepatopïi 
AAEKCAH^Pb npji 3aKAa^Kt caaib orrycmiub nepBbifi aa- 
Mciib, 1104b Koraopwô hoaojkhah 30 Aomyio Mepa.ib naoGpa- 
aaaiomyjo cb 04H01Ï ciuopoHbi iioprnpemb Ero H m n e p a* 
ïOPCKAro Beah'iecxba, a Cb 4pyroâ Bupstcy co cmoAÔa- 
j:h h Ha6cp3iCHOK> ; HiaKMce Bct ao.iontbia Me^aau h mohc- 
ü:li bcLxTj nLirb, BbiueKaHeHbia Bb Ero Hapcmsie. I'ocv^apbi- 
hh Hmiiep ATPH14M noAOMCHAM my4a ace ArainoBbia 40CKU 
Cb HXb KOpOHOBaHHblMH HMCHaMH. 

Bpo.ib Gepera Hcbkh BbicinpocHM maMomeHKbie K,ta^o- 
thu u aMOapbi 4AA cjCAa^xu moaapoeb K Aaexu. H omiurv 
uxb no^poGuo Bb oco 6 oA cmambL, a raenepb npiiGaBAio, 41110 
HHr^fc upHUiccinBie BlcHbi crao.ib He pa^ocnmo h omymHmeAb- 
Tio aaKb Ha Bupaib. Awinb mo.ibKO pa 3 moprnynica xaa^Hbia 
oKOBbi B04b, aaiib Ghicuipbia cmpyii uxb h 3 e<|>npbi npHue- 
cymb cjo^a H 3 oGn.ûe HnpeAecmii Bctxb aeaieab u JcumamoBb. 
IIpHiuecmBie nepcaro HnocmpaHHaro KopaôAH Bb ITemepGyprb 
ecmi Kaar,\bHi ro t ;i. - iipiaraiiaa snoxa 43a acHinc-ieiï: Ect 

cutiuarab Ha Gwpacy npnnl>mciuBOBanib 4oporoBa rocma, npn- 
uieabi^a saMopc-Karo, BhcniHHKa Bocapectuia npHpo4bi. Cko- 
po liHpoKCBaa HaGtpexcHaa h aûbkh jipCBpau^aiomca Bb aneat- 
CHHOBbia 11 AllMOHHblflpOmH, HaceAHIGUICH 3 AaiUOKpbIAbI 3 VJH HCABfl- 
KoraacHLiMH munira Mil AMepHnaiicniiMi»; nanoAHaiomcH BHUiHe- 
BblMH H <J>HrOEbIMH 4epeBbMH Cb 3pk*blMH HA04aMa. CaOpO Blip- 
MC4 ^L.iacicca AioGaMtâunmb ry.iHHte»ib h nceofimiiMb 0x04- 
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famille assistèrent à cette solemnité, et le Métropolitain Ambrorie 
officia lui- même dans la cérémonie de la bénédiction des eaux. 
Le corps des marchands de Pétersbourg eut ensuite l’honneur 
de donner un diner à ses augustes hôtes, au son d’une éclatante 
musique , et au bruit du canon de tous les vaisseaux mouillés, 
près de la bourse. 

Cet édifice fut construit sous l’inspection d’une commission 
particulière, composée de personnes versées dans la connaissance 
de cette partie, et dirigée par le Comte N. Roumiantzof , alors 
Ministre du commerce- I’Empereur Alexandre aposé lui-même 
la première pierre, sous laquelle on a mis une médaille d’or frappée 
d’un côté, à l’effigie de Sa Majesté Impériale, et portant sur le 
revers la façade de la bourse, avec le port et les deux colonnes 
rostrales, ainsi que d’autres médailles d’or et des pièces de mon- 
naie de toutes les valeurs, frappées sous son règne. Les Impéra- 
trices y ont ajouté des pierres d’agate taillées en briques, qui 
portaient en relief d’or leurs chiffres couronnés. La rive de 
la Nevka est bordée dans toute sa longueur de magasins de la douane, 
de boutiques et de hangars, où l’on dépose les marchandises. 
J’en ferai une mention détaillée dans un autre article; j’ajou- 
terai maintenant que nulle part, l’arrivée du printemps n'est 
aussitôt et aussi vivement sentie qu’à la bourse. A peine la 
douce haleine des vents a- 1 -elle rompu les chaines glacées des 
eaux, que leurs flots libres et rapides, en nous ramenant l’abon- 
dance, nous font participer aux jouissances de tous les pays et 
de tous les climats. L’arrivée du premier navire étranger à 
l’étersbourg est , chaque année , une époque de joie pour ses 
liabitans. Ils se hâtent de diriger leurs pas vers la bourse pour 
féliciter sur son apparition le cher hôte d’outremer, qui leur 
apporte la nouvelle de la résurection de la nature. Bientôt le quai 

• 
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6nmeMb! Bchkiiï Haxo ( \HHrb npeAMcmb, aaHnMameAbHbifi 

no ero BKycy 11 xyacinBaMb. Boim. KpbiAaraan rpoMa^a 6bicmpo 
HecemcH no xpcômy KpiicinaAbHbixb BO/yb h nopoBHHBUincb 
ct> EnpaKeio, ocinaHaBAHBaemcH Ha Bcenib 6fcry CBoeMb. TaMb 
ci» mpecROMT» BbiHHMaeincn HKopb — h Kopa6.ib, HarpyaceHHwû 
H36bimKaMH PoccÎh — nymacmcn 3a Mopa. 3fltcb okamkii , 
Bcinpî»'iH , npiiB^incniBin ; ma Mb noaceAaHÛi ^oôparo nymn , 
npomaHba 3HaKaMii, iujumaMH, imainKaMu! oMCH^aHie 

AOÔpbixb BicmeH; inaMb HaaescAa Ha cnacmie h y^any l 

BbirpyaiceHie Adna^eS et KopaÔAH ecmb eecbMa .uoGonbnn- 
Hoe apkuime. llxi» noALiMafomi» Ha ÔAOKaxb bt» flepeBUHHbixb 
xn^HKax'b (*). MrHOBCHHO npHBe3eHHbie ByiyecJiaAbi oôcmyna- 
10 inc a 3iiam0KaMH, oxoniHHKaMH, noKynu^iiKaMH, h Kor^a Ah- 
rAusaHiiHT» rop^o pacKaabiBaemT» sHaiweHiimyio poAOCAOBiiyio 
Ctiu<fima h i>ei(u (**), flpyrie BOCXHmaiomcH KpacomaMH HXb, 
hah æcapKO cnopann» o HeAoemamKaxb h noponaxb , raaicb, 
nmo caMbiû pcBT» BbirpyacacMaro 6bma ne omBAexaenn» hxt» 
bh HMaH in. KaKb cmpauiHO 03HpaeracH bo bcJ» cmoponbi bcah- 
MecniBeHHoe DKHEOmHoe cie; Raxie AHxie B3opu Ka^aenu» 0110 
H3T» KpOBaBbixb rAaaT» cbohxt» ; KaKb yxcacHQ nompacacmb 
oho mxsceAbiMH nkajiH cbohmh! 

ÜOCAtAyeMb 3a 3JnHMb MOAOAWMb HeAOBfeKOMb, nponieA- 
UI H Mb Ôbicmpo MHMO HaCb Cb apaiIACHHKOMb BT» pyKaXb, Bb 
ycaxb H xaaaiHHt». 3mo A 0 - i:BC( -‘ H ' b G faim b co6a*iift oxomiiHRb 


(*} Cli yAOEOAbcmBieMÎ) saMfemti.’.H »ibi HbiHtuinift ro^lj cie ycoBepraen- 
cmBOBauie b!> nurpyaKÎ.» hGo npeiKAe ncMbiMaan nxl> Ha mfecb- 

uaxl», kom noABS 3 hiBaAUCi> hmIj ii cm b Gpioxo — cnocoffb conpaaceuHbifi 
cb onacHocmiio h sectMa p,.\n .\0Lua4eii MaiiypiinieAbuuü. 

, (**) HMeaa Aoma^eü. 
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de la bourse et les boutiques se changent en bosquets odorifé- 
rans d’orangers et de citronniers, se couvrent de cerisiers et de fi- 
guiers, et se peuplent de chantres des bois d’Amérique, à plumage 
doré. La bourse devient alors la promenade favorite et le lieu de 
réunion du public. Chacun y trouve quelque objet analogue à son 
goût ou à ses sentimens. Voilà une énorme machine ailée por- 
tée avec rapidité sur la surface des eaux , qui , parvenue à la 
hauteur de la bourse, s ’ arrête soudain au milieu de son cours. 
Là -bas, on lève l’ancre avec fracas, et le vaisseau chargé des 
productions surabondantes de la Russie , va les porter au delà 
des mers. Ici, des rencontres, des réceptions; là- bas, des voeux 
pour un heureux voyage ; des chapeaux , des mouchoirs s ’ agi- 
tent en signe d’adieux. Ici, l’attente de bonnes nouvelles; là, 
l’espoir dans la fortune et dans la réussite. 

Le débarquement des chevaux anglais présente un spectacle 
fort curieux. On les soulève dans des espèces de caisses de 
bois (*). Les bucéphales nouvellement venus sont aussitôt en- 
tourés par les connaisseurs , les amateurs et les acheteurs ; et 
tandis que l’Anglais raconte orgueilleusement l’histoire et la gé- 
néalogie des anéctres de Swift et de Betzy (noms de chevaux), 
les spectateurs sont occupés à en admirer les beautés, ou à dis- 
puter sur leurs défauts avec une telle chaleur, que les mugis- 
semens du taureau qu’on débarque à la suite, ne sont pas capa- 
bles de détourner leur attention. Quels regards terribles lance 
de tous les côtés ce superbe quadrupède! Quel feu semble sor- 


(*) Nous avons vu avec plaisir cette année -ci ce perfectionnement 
dans la manière de débarquer les chevaux. Car le premier moyen qu’on 
employait en les soulevant par des blocs qu'on leur attachait sous le 
ventre, les gênait beaucoup et était d’ailleurs très - dangereux. 
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H oub naîtra. Ha KopaGAt npiiBt’3Jiiift coôaKb. Bonn» npeKpac- 
HU jt TepHeBcnifl eoflOAcisb: jtanu y nero KaKb y yiriKii cpoc- 
mÎHCH nepenonKOio, XBoemb KocManibifi KaKb y amcui^m; Boim» 
MepueHIiKi» MaAeHbKia MblUieAOBKH Cb ÔblCIIipblMH IUa 3 KaMH li 
ate.inuiHbKHMH nHmiibimKaMH ; Bomi> orpOMHbià ^omublih 
unpaatcb — ^amcidft 6ap6ocb, Ha Aani y Hero oniflbixaemb, 
tBepHyEiUHCb Bb KpyacOKb, liipHau uiapAomKa (HcnaiiCKOù 110- 
po/\bi coCaKa.) Bb rao BpeMH, KaKb bu ^HBumecb cefl m pl> 
upupo^bi, OXoniHHKb Rikpaeinb npaauAa y ôopauxb H rOH- 
•iHXb. Hc flajieao c.uiuihu cmLxh ^Kniert h npocraoaio^HMOBb, 
OHH 3a6ar..imomCfl KpHBAHHb/lMH H IipumKaMH AAHHHOXBOCIDblXb 
MapnjbnueKbHKpacHomeKHXb o&C 3 bflHb, ôpocaroinHXb Bb napo^b 
OpkxaMH H aneabCHHOBOIO KOpOK)> a HHXb BHCflnib Bb 

KJiimnaxb pa 3 HOHBkmHbie nonyraH, koh Aenenymb cb npe- 
aecuiHUMH noKymnHuaMH na BcLxb aauKaxb. Bb aaBKaxb *e 3a 
uaKpurauMH cmoAHKaMH npecbimaiomca cAacmoAHJÔijbi »/cm- 
pimaAiu , aamiBaH nxb ni>HHmninca anranHCKHMb nopmepoMb. 
OHt ceà nacb npHBeaeHM Cb FoAAaH/\cKHXb onmkAeift pu6a- 
KOMb, JipH IIAblBUI H Mb CJO^a Bb IO Ha MBAeHbKOMb 6o- 

mHKi cBoewb cb noMomiio o^Horo MaAbHHKa h coôaKH. Cma- 
itihoh ^fcinHHa Bb pycKûü pyôaiiiKk omapuBacmb paKOBiiHu 
cb rnaKHMb Mce HCKycmBOMb , KaKb EpaùmoHCKie h Vomb - 
KaHKaAbCKic npHBHAHrupoBaHHbie Macmepa (*)• Ho nmo smo 
aa npeKpacHUK poaoBbia ahmhkh Bb coAOMeHHbixb m.uuiKaxb 
BurAn^UBaiomb H 3 b Ma.teHbKüxb OKouieneKb mpexb uanmo- 
Baro KopaÔAn? - 3 mo rpysb BunHcaiiHuxb AHrAHaaHOKb Bb ha* 


( 41 ) AyauiHMH ycmpimaMH b! Aiir.utf, nomimaiomcn Bpa&mouCKie; a 
umo, CuaiuiS sb napHxd) HeaH&em'b Ae -Potue -fle - Kanna.u.? 
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tir de ces yenx de sang! Arec quelle violence il secoue ses chaî* 
nés! Suivons ce jeune homme, qui, le fouet à la main, passe 
rapidement devant nous. C’est sans doute un amateur de chiens. 
Montons avec lui sur le vaisseau. Voilà le beau plongeur de 
Terre - neuve; ses pattes, comme dans le canard, sont recouvertes 
d’une membrane, et sa queue est velue comme celle du renard. 
Voilà de petits chiens noirs à taches jaunes , aux yeux per- 
çons, et grands destructeurs de souris. Voilà un énorme gar- 
dien de basse-cour, le danois mouchetté, et sur ses larges pat- 
tes repose, reployée en cercle , une fidèle charlotte (* ). Pen- 
dant que vous vous étonnez de ces variétés de la nature, un chas- 
seur mesure les queues des chiens courans et des lévriers. Non 
loin de là, vous entendez les ris des enfans et des badauds; ce 
sont les singes à longue queue et à joues rouges , qui répon- 
dent par des grimaces et des gambades aux agaceries des mar- 
mots, ou qui se vengent de leurs espiègleries, en leur jetant au 
visage des coquilles de noix et des pelures d’oranges. A côté 
d’eux pendent dans des cages, des perroquets de diverses cou- 
leurs, qui amusent les belles acheteuses par leur charmant ca- 
quet en différentes langues. Dans les boutiques, sur de petites 
tables proprement couvertes, vous voyez les gourmets se régaler 
d’huitres qu’ils arrosent du mousseux porter anglais. Elles vien- 
nent de nous être apportées à l'instant des bancs de la Hollande, 
par un pêcheur arrivé en dix jours sur son petit bateau, à l’aide 
seulement d ’ un mousse et d’un chien. Un beau jeune homme 
en tunique russe , ouvre et sépare les écailles avec autant de 
dextérité et de promptitude que les maîtres privilégiés de Brighton 


(*) Petit chien de race espagnole. ; 
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inontKH, waM3eAH, KOMnam.oHKH nepBOKAacHbix-b ôapcKiix-b 
flOMOBt naïUHXi»! Oh 1> rt 0 * H Aa IorncH niaMi. noxa nponmiiym- 

ch, cj»fc^yenn>, hxt> nacnopmbi B-b CBlniAyio Maficayio 

ii.ivh IioHCKyio HOHb nporyAKa no 6Hp*ceBofi HaôepeaicHoft HMtenrb 
necpaBHeHHyio un ct> h^mt» npianiHOcmb , mo» 6 c 3 moabhoio 
mHUiHHOio h cnoKoftcmBieM'b, Komopaa aacmynaenrb i^apeinno 
6e3npcpbtBHaro tuyMy, BOAHeHift h ^BHaccHift. Bce HaCAaaiCAaeni- 
CH CAa^KHMT» OIII^blXOM'b, BCe CnHlirb KptnKHMT» CHOMl, KO- 
mopoft ^ocmaBAHemcH o^HHbiM'b nipy^OAioBicMi» , Koinopbirt 
inmcniHO ôy^erm» noxynamb 30AomoMT> npa3HOAK>6eiyb! pa3Bb 
HHor^a pa3^aexncH 3ayHbiBHbiù, miixifl oniroAOcoK'b pycKon 

nt>CHH HAH mpeAb COAOBbH. 

Pa3CMampnBaH ciit pa3Hoo6pa3Hbia KapmttHbi, cmeaeHie 
Bcixi. Hapo,\OBb, cMkmeHie bcIxt» aabiaoBi,, c»Ay Bcfcxi> crapa- 
cmcft H®AO>feiecRHXT»t ne Moaceuib ne 6m m b nopaxceHHbiM-b 
MorymecraBOMt raoâ exacmu, Komopaa npoH 3 BO^Mnn> Bce cie; 
Komopaa oflHOJuy bcamuit» cmicxo^Hmb bt» He^pa scmah, hah 
cnymambCH Ha a mo Mopcxoe, ApyroMy noAbiMamhca Bbiuie 06- 
AaKOBT»; Komopaa Ha 3 Haaaenrb Kpyrb AkHcmeia IpeuxanACKo- 
xi<f pwôaKy H rontmcHmoTncKOjui f 3 Bi>poAOBy; Komopaa A a ^nn> 
ipc 6 hio — x^fcHy 30 Aoma h CpHAbaHmoB-b; Komopaa 6biAa Ha* 
aaAOM-b Bctxi> bümchwxt» omKpbiraift h ycoBepmeHcmBOBaHi#: 
OAHUMli CAOBOMT» — mopeoexu. A khio mBopeiyb PocciiiCKofi 
moproBAH? Kmo 3aMamiA-b bt> oraeaecniBO Haute ciio Moryiqe- 
cmBeHHyro BOAiueÔHHi^y? KoMy oôaaaHM mm bcImh ÔAarHMH 
ea, BckMH HacAaaKAeHiaMH , eio paacbinaeMbiMH? - ÜETPy! — 
ÜETpy BeAHKOMy! - XIetpï» BHAkA-h, amo ôoramcmBa Pocciw 
AparOI^l>HHM mOAbKO BeAHKHWh KOAHaeCIHBOMl» CBOHM-b; amo HXb 
mo3Kho BbiB03Hinb eAHHcmBeHHO MopeMb; oin. 3H;LYb, amo 6 eai> 
BbiroAHOô imiuiHeâ moproBAH neAb 3 a B 036 yAHmb h y oh a h ru b 
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et du Rocher -de- Cancale (*). Mai* quels sont ces jolis minois 
de rose parés de chapeaux de paille, qui, de ce navire à trois 
mats, jètont des regards impatients sur le rivage? C’est une car- 
gaison d'anglaises destinées a remplir des places de bonnes , de 
dames de compagnie dans les grandes maisons de la capitale. 
Elles attendent la jusqu’à ce que leurs passeports aient été visés. 

Dans une belle nuit de Mai ou de luin, la promenade sur 
le quai de la bourse a un charme indéfinissable par le calme 
et la tranquillité qui ont succédé au bruit , au fracas et aux 
mouvemens continuels de la journée; tout goûte alors un doux 
repos, tout est plongé dans ce profond sommeil, qu’il n’appar- 
tient qu'au travail de procurer, et que l’oisiveté tenterait envain 
d'acheter au poids de l’or. L’accent mélancolique d’une romance 
russe, ou bien le chant du rossignol, interrompent seuls quel- 
quefois ce silence universel. 

En considérant ces divers tableaux, ces réunions de tous 
les peuples, ce mélange de toutes les langues , ce concours de 
toutes les passions humaines , il est impossible de ne pas être 
frappé de l’énergie de la puissance qui a produit tous ces effets; 
de cette puissance, qui commande à l’un de descendre dans les 
entrailles de la terre ou dans les abîmes de la mer, et a l’autre 
de i ' élever au dessus des nuages ; qui indique au pêcheur du 
GroCnland et à l’oiseleur hottentot la marche qu’ils doivent suivre; 
qui donne au caillou la valeur du diamant et de la perle ; qui 
a été le principe moteur de toutes les découvertes importantes; 
en un mot , du commerce. Et quel est l’auteur de celui de la 
Russie? i’ar qui ce puissant enchanteur fut -il attiré dans notre 

(*) Les meilleures huîtres en Angleterre sont celles de Brighton, ce- 
lui qui a été à Paris connaît bien le Hocher de Cancale. 
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BHympeHHeiS npoMLini.ieHHocm h — h saBeAb npurmanu , co- 
niuupii.ib cjxiombi Ho ^aji cero caMaro ^o.ixho 6biAo cmv aa- 
BüeBuiiib cmpua Mopa y CHAbHbixb ^epucaBb h noGk^mnb 
npHpoAy (*). 

Hac.iaaK^aHCHi BcamkIù! Banpaa Cb ropmixb Micnib Ha 
Cboe uiEopenie. Ceâ BeaHKOAknubiH xpaMb, noLBiuu,eiiHbiH 
1110pr0B.1L; cih rpaHimiHbiH HaôepcoicHbin h oGumpiian rAa^Kaa 
n.ioma,\b — ocHoaaHbi Ha moMb moiiKOMb GoauiiiIj, Komopoe 
pa^MipuA-b uibi PJ koio cBoeio; cia poiua Mannib BoaBuiuaeni- 
C H Ha mosil CflMOM'b Ml.cini, Kyfla CUME lipHBeAb IUbl Bb 1705 
ro^y nepBbifl FoAAaH^cKiA KopaÛAb. 

Cie nocAt^Hee oôcmoiiiueAbcinBO ^oascho 6binib HeaaCBCH- 
ho bt» AkmonHCHXb PoccificKüH nioproBA h h H 3o6paxaenn> bo 
BC tfl chaL xe^anie IIetfa I. npHBAeHB HuocmpatiHyio npo- 
Mhiui-un Hücitib Bb HOBbiA nopnib cboh. 

Jl3Bt>cmno, huo AHiub jiioalko Tocy^apE y3HaA*b o npn- 
nepBaro ToA^aH^CKaro KopaÔAH Bb KpoHiUAomb, K3Ki> 
h omnpaBHACH Ha Bcmpfc>iy enty Bb iuaioGkL. Ohe o^aca Bb 
AopMEHCKoe n.ianibe h BceAcBHml» CBoeA npwKaaaAb HapjiflHrnb- 
ca Bb MamposcKoe. Hauie^b cy^HO y caivtbixb mLach, BaouieAb 
ua Hero h no3flpaEHAb uiKunepa no FoAAaH^CKH Cb Gaarono- 
AVHfibiMb npn6biiuie.Mb; nomoMb oôbHBHBb, miuo npucAaHb 
omb ryGepHamopa npoBo^miib ero 40 npHcmaHH mhmo mL- 
Aeâ, Haxo^HinHxcH Mt-ac^y IlemepGyproMb h Kpomii lomoMb, Be- 
Atib ^(pxanibCH eMy cb xopaGAeMb cbumme 3a ero uiaioG- 
iiojo, h inaKiiM'b o6pa3ûMb macxnAHBO npaae-ib ero ke ÛHp- 


(•) H3Bt»cmHo, «Jtno TlempOMT» BejmKHMT) aasoeBaiibi Cepera Bax» 
miftcraro h Asoacxaro Mop.ft, a ycmbe Hesu npcACmanAHAO aenpoxo* 
AHMbia Coaoina. 
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patrie? A qui sommes nous redevables de tous les biens et de 
toutes les jouissances qu'il procure? à Pierre! à Pierre le Grand! 
Pierre vit que les richesses de la Russie étaient précieuses 
par leur grande masse, et que l’exportation par mer était indis- 
pensable a leur débouché et nécessaire à l'acroissement de leur 
valeur. Il savait bien que sans les avantages d’un commerce ex- 
térieur , on ne peut ni consolider ni étendre le commerce in- 
térieur. Il établit donc des ports de mer et créa des flottes ; 
mais pour y parvenir, il eut d’abord à conquérir des mers 
chez de puissans voisins et à subjuguer jusqu’à la nature meme (*). 

Grand Prince! jeté du haut de l’ Empirée un regard satis- 
fait sur ton ouvrage ! Ce temple magnifique dédié au commerce, 
ce quai de granit , cette vaste enceinte , pressent aujourd ’ hui 
de leur poids majestueux la place marécageuse dont tu mesuras 
toi -même les dimensions; cette forêt de mats ombrage aujourd’hui 
le lieu, où tu conduisis toi- même, en 1703, le premier vaisseau 
liollandois- Ce dernier événement doit être à jamais mémorable 
dans les fastes du commerce de la Russie, et démontre claire- 
ment le projet de Pieu n k I d’attirer l’industrie de l’étranger 
dans son nouveau port. 

Dès que l’Empereur eut connaissance de l’arrivée du premier 
vaisseau hollandois a Cmnstatt, il alla lui -même a sa rencontre 
dans une chaloupe. S’étant travesti en matelot, il ordonna à sa 
suite de s ’ habiller de la même manière. Ayant rencontré le 
vaisseau près des bas - fonds, il l’aborda et félicita le patron, en 
Hollandois, sur son heureuse arrivée. Il lui dit, ensuite, qu ’ il 


(*) On sait qu’il a conquis les bords de la mer Baltique et de la mer 
d’Azof , et que l’embouchure de la Neva était jadis obstruée par des 
marais qu'on pouvait apeine traverser. 
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*t, BCinpfcniHjn» hxt. ry6epHarnopb Kns3b MeHUHHKOBb. 
UIxHnepb h Mamp03bi npnraaweiibi ômah KHHaeMb Kb o6fe- 
^enHOMy cmoAy, a Ha xopaGab nocraaBAeHb Gbcvb bohhckÎè xa- 
payAb. 3^fccb y3Ho.iH HHOcinpaHHbie rocinti Pocciiicxaro Monap- 
xa Bit anul» HCKycHaro AopMaHa, xomopbiH Bb B03Harpax,\eHie 
aa Hx’b nocimenie no3BOAHAb npo4aBanib rpyab, cocmoHBUiiii 
H3b pnaHbixb BHH'b h HcnaHCKOft coin, ôeanooi.iHHHO; no^apuAb 
KaiiHinaHy KopaÔAH 5oo HepBOHHbixb h Kaxr^OMy Mampo3y no 
3cO €t|)HMKOBb, oGLiJpi/ICb maKHM'b XCC‘ o6pa30Mb npHHflmb H 
nepBbiiï npHiueauiiii iiocaL cero moproBbifii KopaÔAb, xaxoflGbi ma 
hii 6buo Hai(in; HaxoHCiyb necMompa na no34Hoe Hofi6pcKoe ape- 
mh, Pocyaapb cüMb BbinpoBo^HAb cy^HO cie 40 KpoHUiAoma. 

üepBbiH AHrAiiHCxiü xopaÔAb, npnuie^iuiH Ha 4pyroe ai- 
mo, GbiAb cmoAb axe o6iacKanb ÜETpoMb I. Pocy^apb max- 
ace ub BH,\t AoyMana omnpaBHAcn Kb hc m y Ha BcinpbHy h 
naïueAb AHrAHMaHb Ha noAOBiiHl» nymw mpy^HiqHMHCH Bb 
CH/uniu cb m!> a h KopaÔAH CBoero, Ha xomopyio HakxaAii ohh 
hc SHaaniH xopoino <|>opBainepa. IIo onpocl» KopaÔAH , npw- 
hhach Tocy^aph co cbhijiok) cBoeio noMoramb h Mb, h «jpe3b 
nacb cb Bt-AHKoio mpyflHOCiniio ciiiaineHO Gbiao cy^Ho 6f3b 
BCHKaro Bpe^a. KnnmnaHb, ôbiBb CBH^femeAeMb yccp^ia h ycH- 
aîü MHHMaro Aoi^Mana, n03BaAb ero Kb ceGi Ha xopaÔAb h 
npe^AaraAb, Bb 3Haxb GAaro^apHOCinH 3a mpy^w, xycoxb Ayi- 
nieA utcpcmflHoA Mamepia na uiKHiiepcxoe n.iambe; ho aoij- 
MaH'b He npHuaab no^apKa, CKa3aBb, *nno chim^ho h rpiiUHO 
B3xmb eMy cb CBoero 6pama imo ahGo 3a maxoe flkto, 
Komopoe Ha Mope «Mb oGmee; o^Haxo no ycHAbHOft npo3bôfc 
AHrAHiaHima oGtmaACH npunamb cew no^apoxb Ha^pyroâ ^enb, 
xor^a TtoxaA^emb OHb Kb HeMy cb MainpoaaMH oinxyuianib. 
H Ha 4pyroâ 4cm AnrAHHCKoil uiKHnepb Kb H3yMACHiiO cbo- 


Digitized by Google 



C ÏI 5 ) 

étaît envoyé de la part du Gouverneur, pour le convoyer jus- 
qu’au port, dans son passage de Cronstatt à Pétersbourg. Il lui 
ordonna ensuite de suivre sa chaloupe, et, de cette façon, le con- 
duisit heureusement à la bourse, où il fut rencontré par le Gouver- 
neur de la ville, le Prince Menschikoff. Le Patron du vaisseau 
et les matelots furent invités à la table du Prince, et le vais- 
seau fut confié à une garde militaire. Ce ne fut que là, que 
les hé te s étrangers reconnurent le Monarque Russe sous la fi- 
gure d’un pilote habile. En reconnaissance de leur visite, Pierre 
exempta de tous droits de douanes la cargaison du navire , qui 
consistait en différens vins et en sel d’Espagne. Il fit au patron 
du vaisseau un présent de 5co ducats et donna 3oo florins à 
chaque matelot, en promettant en outre, de recevoir de la mê- 
me manière un second vaisseau marchand de quelque nation 
qu’il fût. Enfin, sans égard a la saison déjà avancée de No- 
vembre l’Empereur reconduisit lui-même le navire jusqu’à Cronstatt. 

Le premier vaisseau anglais qui se montra l’été suivant, 
reçut un accueil non moins flatteur." L’Empereur dans le costu- 
me d’un pilote, alla pareillement à sa rencontre , et trouva les 
Anglais qui, faute de connaitre la passe, avaient échoué sur le 
bas-fond et employaient tous leurs moyens pour en retirer le 
vaisseau. Après avoir questionné l'équipage, l’Empereur avec sa 
suite se mit à les aider , et au bout d ’ une heure parvint avec 
beaucoup de peine, à dégager le navire sans aucun dommage. Le 
capitaine témoin du zèle et des efforts du prétendu pilote, l’en- 
gagea à venir à son bord, et lui offrit en signe de reconnaissance 
pour ses peines , un morceau de la meilleure étoffe de laine 
pour un habit de pilote ; mais il refusa ce présent , en disant 
que ce serait une honte et un péché de prendre quelque chose 
de son confrère, pour un service qui, en mer, pouvait être réci- 
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eM y _ o6fcAajn> y PoccificKaro MoHapxa. CBepxb moro 6 i»ia b 
u^e^po o^apeH-b, rpyab cbgô npo^aAt 4pe3nbi4aHHO bmtoaho 
frxn ce6n, h B 03 BpainHCB Bb Aur^iio , npotAaBABAb mhaoc- 
mH PycKaro Uapa, «uno npHBAeKAO na APyrofl roAb MHornxb 

eMy uocaLao® 81116 - 461 ® - 

IÎ3BlcineHb maKîice mpemiü aHeKAOmb, He Meule y6l*Aa- 
lou^iü bt» nocmosHHOMi> cmpeMACHiH IIetpa Kb pacnpocmpa- 
H eniio moproBAH h MopenAaBaHia Bb co3AaHHoii hmt» cihoah- 
tji. OA Ha3K A M cnpocHAT» oht» PoAAaHACKaro mxmiepa , taI 
Ayniue eMy KaacemcH: bt. ApxaHreAbCKl, hah »b Ilemepôyp- 
6yprl? — BcImb 6u xopomo 3Alcb, omBliaAb momb, A a Htinb 
OAaflbeeü, h rocyAapb Bb moirrb 3tce A eflb yrocmnAb ero y ce6« 
OAaAbHMii, h bcaIab iiücaI roraoBunib Hxb a-*« P OAAaHACKHXb 
uiKunepoBi». 

y*:e OKOAO IOOO HHOCmpBHHblX’b KOpaÔACft TipHÔliIAO HM- 
hIuxhhmt» AlmoM-b bt> KpoHUimamb h Ileniepôyprb 3a orne- 
MecmBeHHbiMH npoH 3BeAeH i hm h HauiHMH, KomopbiH cmeKaioni- 
ch cioa» M3i> BHympeHHHX’b ryôepmflt noMomiio 6.\aroAi>meAb- 
Kbixi» KaHaAOBt, coeAHHHiomHXb HeBy Cb BOArOlO. 

R yxpauiy ciio cniainbio noMlmeHiewb nponcmecmBia, Al-*a- 
lomaro ocoôeHHyio necmb cocAOBiio PocciftcKaro KynenecniBa: 
oamh'*» roAt no KaKHMb mo pa3HeraaMb, AHrAHHtKiH h Ap>- 
ri« HHoempaHHWH KOHmopbi, aaKyiiaiomia 3Alcb omeiecumeH- 
Mwe M36uniKH HauiH A-** omnpaBAeHia sa Mope, noHH3HAH 
maKb «a hhxt> ijlHy, amo 6i>A Hfaie 3eMAeAlAB4bi h MkioMHbie 
nyn4bi, npHBe3iuie Hxb Bb üemepôyprb, iieMiinyeMO 6bi pa3- 
3opHAHCb, ecnibAHÔ'b npHHy MCAeHbi 6 waji npoAamb nxb 3a my 
4tHy, u a u ocraaBMmb Ha kommhccIk», ne noAyHHBb na.uiHHMXb 
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proque; cependant, sur les prières pressantes et réitérées de l’An- 
glais, il promit enfin d’accepter son offre le lendemain , quand 
il viendrait diner chez lui avec ses matelots. Le lendemain, à 
son grand étonnement, le patron anglais dîna chez le Souverain 
de la Russie. 11 reçut, en outre, des cadeaux magnifiques et ven- 
dit sa cargaison a un prix très -avantageux. A son retour en 
Angleterre, il exhalta les faveurs qu’il avait reçues du Monarque 
Russe , ce qui engagea plusieurs de ses compatriotes à imiter 
son exemple. 

On connait également une troisième anecdote, semblable 
aux précédentes, qui ne confirme pas moins le projet constant 
de Pierre , d’étendre et de favoriser le commerce dans la capi- 
tale nouvellement créée par Lui. Ayant un jour demandé à un 
pilote hollandais, quel séjour lui semblait plus agréable, d’Ar* 
changel ou de Pétersbourg, et 1 ’ Hollandais lui ayant répondu 
qu’il préférerait certainement cette dernière ville, si l’on y trouvait 
des gâteaux, l’Empereur l’en régala le même jour, et donna l’or- 
dre d’en avoir toujours de prêts par la suite , pour les pilotes 
hollandais. 

Près de mille vaisseaux étrangers sont déjà venus cette an- 
née dans les ports de Cronstatt et de Pétersbourg; ils empor- 
teront le superflu des productions de notre sol. qui nous arrive 
des provinces de l’intérieur, au moyen des canaux bienfaisans 
qui réunissent nos grands fleuves. 

J’embellirai cet article du récit d’un événement qui fait hon. 
neur au corps des marchands russes. Une année , les comptoirs 
anglais et ceux des autres pays, emportés trop loin par l’esprit 
de calcul , s’entendirent pour baisser tellement le prix de nos 
denrées nationales (qu’ils étaient en possession d’acheter pour 
les envoyer au - delà des mers) que les pauvres laboureurs et 
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A eHere» (*). 3HaMeHHim»ift KanHmaAiicnn» BAa A HMipoB-b, yBH- 
fliB-b cimH, pa 3 CinaBAeHHwa PocciftcKoô npoMWUf-uïHHOCinH, 
c^^AcroBieM-b kohxt» A OA * eH ' b 6u 6winb nenpeMiHHO l iyBcmBii- 
mcJibHbia ynaAOK-b Kypca — CKyiiHAi» o A mhi» bcL PoccifiCKÎe 
npo^yamw Ha Ha.iHHHblH A eHbru no Hacmofliue# uLhI». Om» 

A3Ake npocmepi. csofi nampiomH3Mi» h 6AaromBopMmeAbHOcmb: 
wa A pyr°ft ro A b, Kor A a HHOcmpaHHbia KUHinopw npHHy3r A e ‘ 
Hbi 6 mah aanaarnHinb e«y 3 a cin npo A >Kini»i my i;kHy , ko- 

IJIOpyH) OHb Ha3HaHH.1b, OHb pa3 A l»AHAl> no nOABMT» 6apbl01b 
CT» mtMH, y KOHXT» KynHAb HXT» H3T» ricpBbixb py Kb, a Ca.M b 
CBepxt inoro noay hha b nponeamw Ha ynoinpeôxeHHue hmt» 

MH AbOHbl ! 

Bonn» KaKiat ycAyra rocy A apcniBy Mowemb c A l»Aanib pa3- 
HentAHBbiH KanHmaAHcmT»! MupHuïl rpaMc A aHHHT> He «ente 
noAC3eHT» omenecmBy 6paHOHocHaro repoa. 4 ocmoxBSUI,H1 * ia 
nocmynoK-b ce* HeyKpbiACH orai BHHMaHÎa Bcahkojî Ekatk* 
p h „ b! . ÛHa ahhho H 3 T»HBHAa eMy CBoe o A o6peHie, a noraoM- 
cniBO ne npecmaHenn» npoH3HOCHmb ci» iy bchibomt» Harçio- 
HaAbHoft rop A ocniH hmh cero no'imeHHaro FpaoicA aHHHa * 

ynOMHHy o npoH3iuecmBiH, kohmt» noKaaaAO C. I7e- 

niep6yprCKoe KyiienecmBO 6Aaropo A HbiH HyBtmBa ÔAaro A apHO- 
cmH kt» repow - cnacnmeAio cmoAHi^bi. Oho no A apHAO no hs- 
rHa „i H Bonanapme m 3T> Pocciw npeKpaCHufi A OMb Tpa^y 
Ilempy KpecnibiiHOBHHy BumreHiuœeùHy. 

H Lmb coMHiHiH, Hmo6AaromBopHMH Mwpb omKpoemb Poc- 

CÎH E 03 M 03 KH 0 CHlb OCBo6o A HBIb COBepiUCHMO moprOBAK) CBOfO 


(*'1 HGo nepBbie He bIj cociuohhîh 6 maii 6 m Gc.Vb hiixT» h]'û,',obo.il- 
cniBOBair.b ctûa a ° OyAymew npoflaaoi, a Apyrie ne MorAH 6 m xipe A npH- 
Hfliub HMK8KOIO Apyraro o6opoma. 
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les petits marchands qui les avaient amenées à Pétersbourg , 
auraient été entièrement ruinés, s'ils avaient dû les vendre au 
prix qu’on leur offrait, ou bien auraient été contraints de con- 
fier le soin de les vendre à une commission, sans recevoir d’ar- 
gent comptant (*). Le célèbre capitaliste Vladimiroff appercevant 
le piège qu’on avait tendu au commerce de la Russie et la baisse 
qui devait nécessairement en résulter dans le cours du change, 
acheta, lui seul, toutes les productions de la Russie, en les pa- 
yant argent comptant, et d’après leur vraie valeur. Il étendit 
encore plus loin sa bienfaisance ; l’année suivante , lorsque les 
comptoirs étrangers furent contraints de payer pour les produc- 
tions le prix qu’il exigeait, il partagea son profit avec ceux de 
qui il les avait achetées de la première main, et reçut lui -même 
les intérêts des millions qu’il avait déboursés. Voilà les services 
que peut rendre à la patrie un Capitaliste bien intentionné. Un 
citoyen paisible n ’ est pas moins utile à l’empire qu ’ un brave 
guerrier. Cette louable action de Vladimiroff fut bientôt connue 
de la Grande Catherine. Elle lui en exprima sa satisfaction; 
et la postérité, répétant avec un orgueil national le nom de ce 
respectable citoyen, le mettra au nombre des héros célèbres de 
la patrie. 

Je ferai encore mention du noble procédé , par lequel les 
marchands Je Pétersbourg montrèrent leur reconnaissance au 
héros — Sauveur de la Capitale. Lorsque Buonaparte fut chassé 
de la Russie, ils firent présent au Comte Vitgenstein d’une 
belle maison- 


(*) Car le» premier» n’auroient pas eu de quoi exister jusqu'à l’an- 
née prochaine ; et les autres n’auraient pu entreprendre aucune autre 
affaire de commerce. 

L i v r. II. i6 
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Il n’est pas douteux qu’une paix bienfaisante et de longue 
durée, en donnant à la Russie les moyens d’agrandir sa flotte 
marchande, ne délivre entièrement son commerce de la dépen- 
dance des étrangers. Alors, les richesses de notre patrie seront 
portées aux autres peuples par nos propres vaisseaux; alors, s’ou- 
vrira une nouvelle source d’industrie et de lumières, et les vais- 
seaux marchands, comme en Angleterre et en Amérique, fourni- 
ront des matelots expérimentés à la marine militaire. 

Il fut un temps où les Normands, ces navigateurs du nord, 
qui n’étaient pas étrangers aux Russes, étaient considérés comme 
les premiers marins de l’Europe. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 







ÜUll 


HJ] :tj' ivi'a L 

| ' ' | 


V- 





Digitized by Google 



K A «I E A h. 


LES BALANÇOIRES. 
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K A H E A H. 


KaaeJitt Haut H3o6pa«aiomb 

Kaxosb itawb KpamKÎif, CpeHHuft Btmb. 

OhÎ> Hanb moMHo ripeflcmaBJuitomb 
IIpespaniHoft wkjkh Hauiefi 6î>rb; 

Cb cmpeM.aeHi.eMb CKopuMb noaHHMaiotnb 
Bflpyrb se.»OBt>Ka «b itucomy, 

H mbMb we .unxo.uô Hussepraiomb 
Ero Ha HHab h •• ëb nycinorny. 

KriHJb flOASOplfKÎÜ. 

Kaxb ropw cocmaBAHioim» shmoio Hapo^nyio 3a6aBy, maKb 
«ane^H AimoMb co3UBaiomb moJinw Becejiau^ixcH, h yBece.\e- 
Hie cie mi>Mb xcHBke h o6mecmBeHHiie, hitiooho npaxo^wnik 
Kb HaMb^OÔblKHOBeHHO IIOCAfc CeMHHe^kAbHOfi pa34yKM co bcL- 
mh saôaBaMH h BMtcmt cb npexecinHOio Becnoio, Komopaa 
oxchbahh MeaoütKa, paciiOAaraemb ero Kb pa^OBaHito. KaaeAH 
Bb Poccin CinpOlOmCH o6blKHOBeHHO Kb Csainoft H 

ocmaiomcfl bo Bce aLiiio, hah Ay»mie CKaaanu., mkxb nopb, 
noxa npHÔAHOKCHie xoao^hoü shmm ne npHHy ^amb paacmamb- 
ch cb rrpHpoflOio h y KpbiBarnbca bt> menAbixb samBopaxb ^ 0 - 
MO«b CBOHXb. Ho Bb Ileinepôyprl notBHmaioincfl oni e^HH- 
cinBeHHO npaa^HHKy CBBinbia IlaexH, h cocmaBABioinb Bb cie 
BpeMH BceoÔmyio 3a6aBy m ryAHHbC. 

Ha HcaK'ieBCKOâ nAoma^H cmpotomcn pa3Haro po,ja KaneAir, 
KaKb-mo: KpytAbiA, juaxoabtAf noflëbcHbi/iy pocnucaHHbiA m ifKpci- 
uicHHbtA pa3HMMH H3o6paw:eHiHMH h (JjAaraMH. Tymb xe bo3^bh* 
raiomcn ^epeBîiHHbm ropbi, cb bliluhhm BOHXb tnycKaiomca no 
omBe^eHHbiMb noKainbiMbxcoAo6a;vib nocpe^cniBOMb MaAeHbKH.vb 
KOAflCOKb, nOCinaBACHHblXb Ha Menibipcxb Mi^HUXb KOAecaXb. 
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Les balançoires. 

L*t balançoire* offrent 1 ’ image de notre courte et 
frivole existence , du cours de notre vie pervertie. 
D'un seul élan elles portent l’homme au faite et le 
précipitent en bas, dans le néant. 

Traduction de vers russes 

du Princt Dolgorouky. 

Si les montagnes de glace font en hiver l’amusement du 
peuple, les balançoires en été, n’attirent pas moins la foule. Le 
plaisir de ce divertissement est d’autant plus vivement senti , 
qu’après un intervalle de sept semaines de privations , il vient 
ordinairement accompagné de tous les agréroens et des charmes 
du printemps, qui en animant l’homme, le dispose naturellement 
à la joie. On construit habituellement les balançoires, dans toute 
la Russie, pour la semaine de Pâques; elles restent ensuite tout 
l’été, ou pour mieux dire, jusqu’à ce que l’approche des frimas 
commande de renoncer pour un temps à l’aspect de la nature , 
pour se réfugier sous l»abri des foyers. Mais à Pétersbourg, on 
les consacre uniquement aux fêtes de Pâques, et elles deviennent, 
alors, l’objet d’une réjouissance et d’une promenade générales. 

On suspend dms ce temps sur la place d’isaac, différen 
tes sortes de balançoires ; il y en a de rondes , d’autres ont la 
forme d’ailes de moulins à vent etc. etc. Toutes sont peintes et 
ornées de divers sujets analogues, de banderolles et de pavillons. 
On y élève aussi des montagnes de bois , du sommet desquel- 
les on glisse, au moyen de larges rainures pratiquées le long 
des planches , dans de petits traineaux placés sur quatre roues 
d’airain. Ce divertissement commença à être en vogue, lorsque 
L’I m pôr at rice Cathkrine II, fit construire à Oranienbaum 
deux montagnes de bois vis-à-vis l’une de 1 autre, et faites si 
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3 a 6 aaa cia bohias Bb ynompe6.ieHie ci moro BpeweHH, ko ktj no- 
KOÜHaH ÜM nEFATFHIl A EkaTEPHHA II npHKa 3 »Aa BblCIÏipO- 
Mmb Bb OpanieMÔayML 4 bI. ropi>i o^wy npomnay 4pyrofl, h maub 
HCsycHO, *nno cnycxaHCb ch 04H0Ü no^biMaeuibcn He<iyBcinBH- 
meabHO Ha jpyryio. KaaeAH *e, tl.ponmHO, nepeHnmbi hîimu 
y AaiamueB'b, h6o 40 cefl nopw uiax^ebin h tcpyiAUA, apuMt 
FocciH h IlepciH, nur^I» He Bb yHompeÔAewiH. 

Boxpyrb HXb pasGHBaiomca uiampu 4AH npo4aacH «pLu- 
K HXb HanHmKoub. Pa 3 HOU\HKH Ha Kaxc^OMb mary upe^.iara- 
ionrb AaKOMcniBa, 3 aKycKH h npoxAaw^eHiH. (pcwycHHKH h 
îuapAamaHbi hbahjoiiich npt* 4 b napo^OMTb inasme, xaKb h na 

MaC.ieHHHl» Bb AlfôOlUHblXb ( *). 

IlepBwe înpn h nembipe 4HH npa3^HHKa cmeMeHÎe ryAa- 
ioutHxb 6biBatim» He mam bcamko: 4 hh cin npoBo^nmcH 60- 
Aie bo BaaHMHbixb nockmeHiflxb m rocinenpiHMCiiiBk ; ho cb 
HemBepra hohidh Becb ropo^b y Kane-iefl: ryAHHbe HasHnaem- 
ch cb caMaro ympa h npo^OASicaeincH 40 Beaepa. 34 te h yBH- 
pme Aïo^efl Bcl.xb cocmOHHiti, 3a6aBW Btixb po^oBb. 

B 30 HfleMme Bb cpe^HHy cero BOAHyromarocH 3aMKa f xoero 
cm^Hbi cb 04H0Ô cmopoHbi cocmaBAHioinb BepmHiniHca «ace* 
au y cb 4pyroft eopbi , a cb ocmaAbHbixb capau 4AH KOMe^iti. 
Ha ôaAKOHaxb CHXb nocAt^HHXb ^ypanamcn naaubi h rpe- 
MHrnb pa3HoroAocnaH My3bixa. IIocMompHnie, xanb omb 40- 
6paro cep4ua xoxonemb 4o6po4yiUHMÜ Hapo4b na4b chmh 
necmpwMH MojuycaMu. Ocinpoma «xb fioAie Bcero BeceAHinb 


(*) Hasnaitie AyConiHMx'b ocmaaocb MSAnsna , xomi nunfi cmpo- 
tomcH • hur M3paABOio 0 pxiitneKtny pow uali $ocqk1> h BbiKpamMBatomcR 
weAmoio xpacK^jo. 
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si artistement, qu'en descendant de l’une on s’élevait insensible* 
ment sur l’autre. Quant aux balançoires, nous les avons vraisem- 
blablement imitées des Asiatiques; car jusqu’à présent on ne voit 
de balançoires rondes et à ailes de moidins, qu’cn Russie et en 
Perse. Tout autour sont plantées des tentes où l’on vend de» 
liqueurs fortes. Des marchands se présentent à chaque pas avec 
des friandises et des rafraîchissemens. Les joueurs de gobelets 
et les charlatans se montrent alors au public dans des baraques 
d'ccorce (*). 

Dans les trois ou quatre premiers jours de ces fêtes, la foule 
des promeneurs n’est pas très - grande; car on les passe ordinai- » 
renient dans des visites réciproques ; mais à compter du jeudi , 
toute la ville , pour ainsi dire , se trouve aux balançoires. La 
promenade commence dès le grand matin et dure jusqu’au soir. 
Vous y verre* alors des gens de toutes les classes , et des di- 
vertisseraens de toutes les espèces. 

Pénétrons au centre de cette bruyante enceinte, dont les bornes 
sont formées, d’un côté, par des balançoires tournant rapidement 
sur leurs axes, de l’autre, par les montagnes artificielles, et en- 
fin par les baraques où sont représentées des farces et des pa- 
rades. Sur les tréteaux adaptés aux baraques en guise de balcons, 
voyez les arlequins déployer leurs grotesques simagrées au son 
d’une musique discordante. Considérez avec quel abandon rit cette 
foule innocente à la vue de leurs folies grimacières. Leurs ré- 
bus et leurs jeux de mots sont ce qui la divertit et l’attire le 
plus à ces spectacles burlesques. Le peuple , pressé de jouir , 


(*) Ce nom leur est encore resté, quoique depuis long-temps elles 
soient faites de planches peintes en jaune, et que l’architecture en soit 
même assez bonne. "3 . 

Livr. IL ‘ 17 
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spHraeAew h npHB.\eKacmb Bb KOMe.pH, HecMoinpa Hino mym- 
kh MXb GüAtmeio aacniiio Gbicaionrb noy^u'uibi, xaKb h mho- 
rHXb ocmpAKoeb CoAbiuaro cuinia. O^hht» naaiyb Aa3aeim> no 
KpOBAi Cb MaAÊHbKH M"b MC^uLdKCHKOMI) , O^tmblMh B’l> ,\LlH- 
CKoe n.v.irnLe, KomopbiH qapanaem'b ero BMlcmo 6 Aaro^apHO- 
cnm oa MaHraopcxifl asckh h Hl>acHOcmb. ^pyrofi ch Ôuako 
na omAaenn> omaenib xo3HMHy CBoeMy, oÔAC'ieHHOMy bt> o^L- 
K^y CpHnioHOBT» h IJeaapcA, o nucAi Aïo^eft HaymHXb ib ko- 
Me^iio. 0»n> cnpauiHBaeim» ero, He aanoAOBHHyAH 'leAOBkxa 
RAacniJk xpueaeo n xpajuaeo ? H He aa^BOUxi» ah coAflama u 
topôamaiol KaKb îumnainb MaAbXHKa u meHupiHy? «Hor^a bm- 
pbiBaiomoi ^oBOAbHO 3aMbicAQBambiR 40Ka3arneAbcmBa h cyac- 
flenia! Ha npHMtpb, coA,pma KAa^eim, oht» no xncAy iwe^a- 
AeA 3 a eniOAbKHXb Ato^etl, „h 6 o -^e noapaHHeft Mbpi maxoe 
jjKOAHHecmBO HenpianieAeâ omnpasHA’b OHb Ha morm» cai>nrb!“ 
TaMb Ha mpembeMT» ôoakohL— Apaxa ay koai, (IloAHmHHeAb). 
PemiHBbuï Myxc-b 6 benib HeBi.pnyio *eHy. EainaAia cia co- 
npoBOJicAaemeH npc3a6a»HMMb paaroBopoMb Meacay cynpyraMH, 
aaCaBHUM'b no cynjecmBy Mamepm , a ôoAle no BbiroBopy 

iT]1OCIIiaH0pO4HbIXb pyCKHX b CAOBb MCKOBepKaHHblMb TOAOCOMb 

Hl>Mqa ïiah UraaAbHHna! - 3£l>cb 3 a a b ^ KontftKH Hpe3i» 
cmexAbiiUKO uoKaabiBaeinca Coaoj.iok.oso Xpajw, Pujub, Tlapumby 
JoHflonb, BeneifiA, Usanb Esaukîu, Eonanapme, Eoeantbipt, Ujit* 
J>! ijpojicnb) CoAOeeù pa36oÙHUKb na flcpceby jKapb nrnuija H 
npoi. — Taivrb Ha xaaeAH cmpacninbiH toHOUia CM^a ci» cbo- 
eto noApyroio «a cAaAKorAatHoft CBHpi>At BocntBaenrb ah>- 
CoHb, h nio noAbiMaacb na Bcpxu — 3E0HKHMb aByKOM’b onoïi 
KÜKb 6bl o6baBAHCnib BCt>Mb O mopaminBt CBOeM'b, mo onyc- 
Kaacb bhh31» h CKpbisaflct Bb mcurit Hapo^a - mHxmwb ro- 
AocoMb CBHptAH xuenaeun» no£pyrk csoeA o maùHUXb aya- 
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ne se donne pas le temps de juger leurs plaisanteries , et ne 
«’apperçoit pas que, quoique partant de professeurs patentés, elle 9 
manquent souvent de sel tout comme celles de tant d’amateurs 
diseurs de bons -mots, qu’on rencontre à chaque pas dans le 
monde. L'un de ces bateleurs grimpe sur le toit, tenant entro 
ses bras un oursin emmailloté dans des langes d’enfant ; il le 
berce et le cajole , mais 1 ’ indocile et hargneux nourrisson n» 
reconnaît ses soins et ses caresses que par des grognemens et 
des égratignures. Un autre, perché sur le balcon, rend compte à 
son maître costumé en Scipion et en César, de l’espèce d'in- 
dividus qui honorent la représentation de leur présence. 11 lui 
demande si un borgne ou un boiteux doit être compté pour 
plus d’une demi -personne, et si le soldat ou le bossu ne doi- 
vent pas être comptés pour deux? Comment il doit compter 
un enfant, une femme? etc. etc. Au milieu de ces plates bouf- 
fonneries, il échappe par fois au Pierrot une heureuse saillie : 
il veut, par exemple, . compter absolument le vétéran pour autant 
de personnes qu’il a de médailles sur la poitrine; car, dit -il, 
c’est au moins autant d'ennemis qu’il a envoyés dans l’autre 
monde. Sur le troisième balcon , Polichinelle et consors font 
entendre leur tapage. Un malencontreux époux bat son infi- 
dèle moitié. Le dialogue qui accompagne la correction maritale 
ne laisse pas que d’être très - divertissant par le choix des matiè- 
res, et surtout par un amas d’expressions triviales russes , pro- 
noncées par un Allemand ou un Italien. Ici, l’oeil appliqué sur 
le verre , vous voyez pour deux sols , le temple de Salomon , 
Rome, Paris, Londres, Denise, la tour d'Ivan le grand, Bonaparte, 
le Palladin Illiya Mouromez, l'oiseau merveilleux , etc. Là - bas , 
sur une balançoire, un jeune amoureux assis à côté de l’objet 
de sa flamme, chante l’amour sur son chalumeau; tantôt en «’é* 

* - - 
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cmBax-b cep^qa ciioero. - 3dt.cb ul^aa KaaeAb uanoxHena 

IlliCeAbHHKaMH, KOM CmpOÜHblM'b XOpOMb noionib rHMHU BC- 
ceAiio u pa^ocmH. — TaMb ^Imn, bt> oGoAbinemH BooGpaMce- 
Hia Mtamaa npoxemamb npocmpaHcmBa h ycMHpamb Heyxpo- 
niMMbix'b EyHetJniJioirb — Btpninmcn na ^epeBXHHbixi> kohb- 
Kaxb EOKpyrb opofi h moflxce itiomkm. — KaKiiMb poeMi» 
mo-tniuncfl no AtcniHHUiaMb Hapo,yb, nocnkmaa onepe^Hmb 
o^HH-b ApyroBa — /\a 6 bi cxopte cnycmimibcH Bb Aerxjixb ko- 
AHcaiKaxb, koh cmptAOio cb *y30KaHicMb crapeMHmcH no 
npaMOM AnniH BMH 3 b. Bea^i Beceaie, aea^t CMtxb! Bb ca- 
MOMb ’xuLiio PycKiô He Gypanrai», ne ôpaHHincn, a oÔHHMaem- 
ch, HSBHHHemcH, yBtpHenn» Bb Apy* 6 t — amo onuKHHmeai- 
Hoe eBoftcmBO nauiero napo^a, Kaitb 3BipcmBO — Bb o 6 nma- 
mexb loxcHbixb cmpaHb, Kor^a OHb ôbiBaenrb nbaub! Ecmb- 
AHJtcb CAyiHjncn Ha cnxb nyÔAHHKbixb ryAHHbHXb c 4 bAann.cn 
KaKOMy HH 6 y^b myiuy , mo , ynpeaE^eHo HMnKPATPHUEio 
EkATEPHHOK) II, CCOpiOiqHXCH OÔAHBamb BO^OIO H 3b HO- 
SKapHbixb mpyGb. 

Boi<pyrb KaneAeâ no HcaKieBCKO# nAonpan nporyAHBaera- 
cn Bb nuuiHbixb, BeAMKOAinHbixb aKdnaacaxb Bce, nrao hh 
ecmb 6oramaro h 3namHaro Bb cmuAHiiL. Bb nocAl^Hiâ aeHb 
npa3^HHKa oôbiKHOBeHHO HMnEPATOPCKAH CpaiwuAin fliAaemb 
necmb CBOHMb npHcyflcmBieMb ceaiy omenecmBenHOMy ryAHHbio. 
HbinlrnHift ro^b Bb cy6omy h BOCKpeceHbe cmmaAOCb a^Lcb 
6oAi.e 4000 Kapemb. Hhcao cie noKaxcemca y^HBumeAbHbiMb, 
Kor^a BcnoMHHnib, ’irao Bb 14apcmBOBauie Ahhii IcaHHOBHU 
Bb ntAOMb nemepGyprt ne 6wao cma Kapembl 

OflHHb H3b ocmpoyMHwxb HaÔAioaameaeft HaniMXb (*) 
CKaaaAb, nmo no noAcaKeuiio Bb Kapemb mooicho yoHacamb 

(*) r. CrapaxoBlj. 
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levant au' haut des airs , l’instrument par ses sons aigus, semble 
annoncer au monde la félicité de notre amant; tantôt perdus, 
en descendant dans la foule , ses accords mélodieux communi- 
quent secrètement à son amie les sentimens de son coeur. Ici, 
des balançoires entières sont remplies de joyeux chanteurs, qui 
dans des choeurs assez bien organisés, font retentir au loin les 
accens cadencés du plaisir. Là - bas, des enfans s’imaginant par- 
courir l’univers et guider des bucéphales indomptables, tournent 
autour d’un pivot sur des chevaux de bois. Avec quelle préci- 
pitation le peuple se jète sur les escaliers des montagnes! Avec 
quel empressement les glisseurs cherchent à se devancer l’un 
l’autre, pour s’élancer plus vite dans les légers traineaux qui les 
emportent en droite ligne avec la rapidité du vent! Partout les 
jeux et les ris! Le Russe, même dans son ivresse, n’est ni ta- 
quin ni querelleur. Vous voyez, au contraire, deux hommes chan- 
celans se saluer , s'embrasser comiquement , 'se faire de longues 
excuses , et se donner réciproquement les plus chaudes assu- 
rances d’amitié. Dans l’état d’ivresse, l’extrême civilité est le 
trait caractéristique de notre peuple , comme la frénésie est ce- 
lui de quelques peuples du midi. Si dans ces fêtes, il survient 
quelque tumulte, d’après un réglement de l’I Mpé r at hic f. Ca- 
therine II, des pompes à incendie, toujours disposées exprès, 
ont bientôt calmé le feu de la dispute, en inondant et disper- 
sant les perturbateurs. 

Autour des balançoires, sur la place d’Isaac, se promène dans 
de magnifiques et somptueux équipages, tout ce qu ’ il y a de 
plus riche et de plus huppé dans la capitale. Le dernier jour , 
cette réjouissance nationale est ordinairement honorée par 
l’apparition de la famille Impériale. Cette année -ci, le samedi 
et le dimanche, on y comptait plus de 4oco voitures. Ce nombre 
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Kino maKOBbl H K1«MXT> CBOHCITIBI» -IIO^H Bb OHblXT» CHAfllUÎe? 
yBH^H MCeHmHIiy H MymHHy atuaiOiHH MH H HaÔ.VIO^aiOlUHMH 
r-iyôoKoe MOAHanie AerKO ^ora^aeuitcH, ronopHin'b oht>, xrno 
mo macmjiuea/i cerna; ôpamh c 5 cecmpoio cMompaiirb o^hht. 
m. OflHO obho, a ^pyraa — bt> APyroe; BAioCAeHHbie aaHHMa- 
lomcx caMH coôokj, HrpoKH ApeM^iomb, npoMomaBimficH ch- 
AHim> Bi» yr.iy 3aAyMHHBO, AOKmopa MHmaiom'b khhtv h ra* 
3einu h npo*i. Ho npouiy ero noKaaamb mh^ maxoro MyApe- 
14a, icomopbiii 6hi paaJiHHHjii. no ôoraracniBy aKiinaatefi — coc- 
moHHia AioAeiï? Kam» xacmo neiniepKa BopoHbix'b, loxiiMOBa (*) 
Kaperaa, ha h BCpxoBaa a oui a,; b — Gui b a hj un. npoMtHenbi Ha ÔAa- 
rococmoaHie ceMeâcraBa, a HHorAa, yBw! aynACHbi i^hoio cjiesJ), 
Koeapcmea u omzaAHiAl MHorie, roBopnimb emc noameHHbiâ 
naÔAiOAameAb, Bec b bLkt> c-iyacain-b et Kapemk, a eiqe 6oAb- 
uioe hhcao a-’ ih ntoro, Hmo6i» j!Mlnu> xapemy ! 

Ha ôÿAbtapb h no mpomtjapy baoab HeaKieBCKofi naom»- 
AH, moanamca bt> cie Bpewa aKnine.m cpeAnaro KAacca hah 
mfc, Komopwe AK)6onbirncmBya CMomptnib Ha HapoAHbia sa6a> 
bu h aceAaa ynacniBOBamb bt» ohjjxt» , ne HMtiom'b cnoco- 
6 obtj, hah He xomanrb ccGx. noKasbiaamb bt» b^ah koa^iih lix'b 
3KHiia*:axi>- Ho o61>hmt> cmoponaMT» ôyAbBapa cmoanib no 
6oAbinoil aacniH bt> cmpoiîHbix’b paAaxi» Pycaie aym;w h mI>- 
H\aHe Cb HXt DKt'HaMH H A^HIbMH. Cl> npHCKOpÔieMT» 33Mt- 
niHAH Bci Aio6amie H3amHoe, nmo Ha HbiHluiHCMi> npaaAHii- 
fît BHAHO ÔblAO TOpa3AO Menle IipeXCHHXT> rOAOBI», CoraniblX'b 
HapioHaAbHbix-b OAeacAi»: Muoria xynenecKia axenbi nepepaA®* 
AHCb BT» tppaHXiyaCKHXT. H AHrAHHCKHXl» meroAHXi». 


(*) Ayxmiù KapemiiHKlj »T> HemepSyprli. 
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doit paraître bien étonnant, quand on songe que dans le règne 
d’Anne Ivanovna, il y avait à peine cent voitures dans tout Pé- 
tersbourg. 

Un de nos ingénieux observateurs a remarqué que la posi- 
tion et la contenance des personnages assis dans une voiture , 
décelaient assez ordinairement leurs rapports et leurs caractères. 
En y appercevant, par exemple, un homme et une femme bâil- 
lant et gardant le silence, on devine aisément que c’est un couple 
heureux; le frère et la soeur regardent chacun de côté opposé ; 
les amants s’occupent d’eux seuls; les joueurs dorment; celui qui 
s ’ est ruiné se livre a ses tristes rêveries , dans un coin de sa 
voiture; les docteurs parcourent des livres ou des gazettes etc. etc. 
Mais je le prie de m’indiquer un appréciateur qui ait le tact 
assez fin poux juger, par le degré de somptuosité d’un équipage, 
du véritable état des finances du propriétaire. Combien de fois 
un bel attelage , une voiture élégante ou un brillant coursier, 
sont le prix de la fortune d ’ une famille entière! Combien de 
fois leur possession n’est -elle pas troublée par les larmes, les 
regrets et la honte ! Plusieurs , dit encore le même respectable 
observateur, (*) servent toute leur vie en voiture, et un plus 
grand nombre ne sert que pour en avoir une. 

Pendant ces promenades, le boulevard et les trottoirs d'Isaac, 
sont garnis d’une foule de citoyens de la moyenne classe et de 
curieux, qui n’ayant pas les moyen* de se mettre sur les rangs, ou 
ne se souciant peut-être pas d'y paraître avec les enseignes du 
luxe , désirent cependant de participer à la fête. Une double 
haie de marchands et bourgeois russes entourés de leurs fem- 
mes et de leurs enfans, borde ordinairement les deux côté* 


(*) Mr. StrakoCf. 
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Oui KOHenHO ne npoMtHBAH 6m KOKommiKa a e.apctijtcma. 
Ha îuA nnKif h Kanomb , ecnifcAiiôi» Kino 3aMkmHA'b hmt» 

ci. noflo6Horo mh1> omKpoBeHHOcmiio, nmo bt> PycKowb y6o- 
pfc ohI» npeKpacHM, He no^pancacMM, nmo hh nero He mo- 
wcm-h Gumib npeAecmHke h BeAiiHccmBeHHle mxi» omeHecm- 
BeHnaro Hapn^a ! 
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du boulevard. Tous les admirateurs du beau se sont apperçus 
avec peine, qu’il a paru cette année beaucoup moins de riches 
coutumes nationaux, que dans les années précédentes. Plusieurs 
femmes de marchands s’étaient couvertes des atouis des belles 
de Londres ou de Taris. 

Elles n’auraient certainement pas changé leur kakochnik et 
leur sarafane pour des bonnets et des capottes , si quelqu’ un 
avec une franchise égale à la mienne , eût pu les convaincre 
que dans leur costume russe elles sont charmantes et inimitab- 
les, et que rien n’est plus propre à orner et relever leurs char- 
mes que leur parure nationale. 


L i v r. II. 


18 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



LÇAPCKOE CE.IO. 


TSARSKO-SELO. 


Digitized by Google 



( i38 ) 

1} A P C K O E C E A O. 


TamB csafc^ocnu. cTj nuumocrnwo HcttyccimtB coe.vnicmtw 
BB oficopoweniii Bce iipeacman.'unomB HaïuB; 

BtMiiKoaftniiue cn.in A A bituma manB , 

Han ApMiiAmiu qepmorB h Bepmorpa^u, 

OGiimeab poCRoniH, n nîirn, h npoxaa^w. 

HfcmB, amo ne Meiraa! 3pnMB bBjibB npeaB coRoiï 
TomB ssmokB, inB ca^bi, bB KomopuxB IJapx. -Tepoft > 

Ha cB rBmB h bB om,;uxB ^BmneabHOMB Hecxo^Hub, 

Bcer^a Boai'.biiiieiiimi!, noBcio^y OaaropoAHbifi, 
üuxaemB cntpacmiio iipennmcniBa jioGÎ)>i;,;amb 
M xy^ecaMH mpoxB 6 < iecmniip& oHpywamu. 

Cajhtf riljcnb I. nep. CoefiKOBa. 

l^apcKoe Ce,\o omcmoKmi» bt> 22 Bcpcuiax-b 01m» C. I7e- 
mep6ypra. Kor^a no^HMemiCH Ha IlyjiKOBy ropy, oho omKpw- 
Baemcfi B't> yMeHbiueHHOMT» bh,^, k;ik'i> CHxmbi.M'b et> KaMcpoô- 
CKypy, h BCKopL onamt aaiipbiBaemcx rycmbuvn» napKOMi>- 

BmLciiio Bopom b BT>i3»cacmb Bb npe^Labi 3aMKa 11041» bu- 
COKiil CBO^Tj, C^taaHHblM H31> OrpOMHblX'b ^BHHXT) rpa H li ITlOB’b* 

Bt. aIbo npe,\cmaB.iHeracH niomiac'b KmnaHCKaii ^eptaiia, to- 
cmoHuiaa H3i> i 5 ^omhkobi», onuiHHaioimixcH o^hht> oim> flpy- 
raro KaKHMb HHÔy^b tinpaHHbiMb yapameHiewb et> AaiauicKOMi» 
BKyct. BHympn oh h oieHb Hitcmo yôpaiibi h cavmchah bo Epe- 
mh npeCbiBaHLH a^Lcb nbiuiHaro Ekatephhhha flBopa 3 kh- 
AHineMb fiAn l^ape^BopneB'b. 

Ha npaBO M ' Vtumt » ca^b, om^Liaiomiilc/i omi» floporn ihh- 
poKOK) KaHaBOio. Ilpokxam» Binopbiû CBO^T», n 0406)1 bi ri nep- 
BOMy , yBii^Hiub ^Bopenij bo BceM"b ero BejiHxiw h Kpaconii. 
Bonn» , CKaxceuib ce6t hcbo-ieho , flocmoriHoe o6nma.D:uçc 
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TsàRSKO -Séto. 


C’est là que tout est grand, que l’art n’est point timide; 

Là tout est enchanté; c’est le palais d’Armide , 

C'est le jardin l’Alcine, ou plutôt d’un Héros 
Noble dans sa retraite, et grand dans son repos. 

Delille. Les Jardins. Ch. i. 

Tsarsko-Sélo est situé à 22 verstes de Pétersbourg. Quand 
on s’élève sur la montagne de Poulkova, il apparait dans le loin- 
tain comme dans une chambre obscure; bientôt après, un parc 
touffu le dérobe entièrement aux regards. 

On arrive dans les limites du château , en passant sous une 
haute voûte, formée de grands blocs de granit sauvage. On ap- 
perçoit aussitôt, à gauche, un village chinois, composé de i5 
maisonnettes qui se distinguent entr * elles par quelques bizarres 
ornemens dans le goût asiatique. Ces maisonnettes sont très - élé- 
gamment ornées dans l’intérieur, et pendant le séjour de la cour 
pompeuse de Catherine, elles étaient habitées par ses courti- 
sans. 

r 

Sur la droite est situé le jardin qu ’ un large canal sépare 
du chemin. En passant sou s une seconde voûte, semblable à la 
première, on découvre le magnifique palais qui se montre alors 
dans tout son éclat. Voilà, se dira-t-on involontairement à cet 
imposant aspect, une demeure digne d’un Souverain Russe , du 
Monarque de l’un des plus puissans, des plus riches et des plus 
vastes états. 

Le palais de TsarsKo- Sélo , construit en 1744» d’après le 
plan du Comte Rastrély, rappelle le siècle de goût et de luxe 
de Louis XIV. Quoique le temps ait bien endommagé la bril- 
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PocciflcKaro IJapH, Mowapxa MorymecniBeiiHaro, GoramLiîma- 
ro h npocmpaHHi>HJuaro I'ocy^apcmBa. 

lJapcKOceAbCKift flBopeiyb nocmpoem» bt» 1744 rojy rpa- 
^>oMT» PacmpeAAH, HanoMHHaiomiiMT» bLk ». - 1io,^OBHKa XIV, bIki» 
BKyca h pocKOuiM , h ne CMompu , ’imo upemat jicmpeôiuo 
Hpayio no30.\oniy, Koeio 6biAii rytnto noKpbimbi xpoEAH, xap- 
hh 3M, cmamyii h .îpyriH yapauiema, bcc eipe Moxcemb no'iecmb- 
CH OlTb Be^HKOattluLlïlUHM'b ^BOpi^eMT» Bh EBpont. Ell^e BH4- 
Hbi lia HhKomopbix-b cmamyHX'b ocmamun cefi yflHBHmeAL- 
hoü pocftouiH, npe^ocmaB^eHHOM ^oinoAl» o^hhmb BHyiupeii- 
iiocmiiM-b l^apCKHX'b lepmoroBb. Kor^a HMnEPATPii^A Eah- 
CABETA npihxaAa CO BctMl. /^BOpOM-b CBOHIWb H llHOCmpaiIHbl- 
mh MiiHUcmpaMif ocMompimb OKOH'iaiiHMiï ^Bopeivi», mo bca- 
lûfl, nopaaceHHbiH BeAHKOAtnieM’b ero, cniniHAi» iiahHBiiniL 
rocyAAPbiH* CBoe yflHBAehie ; 0,411111» (J)paHi4y3CKiH IToco.vb 
MapRH3T» fie a a IUemap^H He roBopH.11» hh CAOBa. II miie- 
pat p hua 3aMl»niHB'b ero MOAxaiiie , xomlaa 3Hamb npHHHiiy 
ero paBHO/\yiuiH , h noAyMMAa Bb omBtmb , imo oui» moHHo 
11e Haxo^Him» 3fikcb caMOü rAasuoA b e 114 h — i|>yniAHpa hû ciio 
^paroi^LHHocmb. 

il cAwmaAT» nuucHce, i imo Kor^a Ekatephha npHKa3aAa 
BHKpacumb 3eAeHoio KpacKoio KpoBAio ha /jBopijk, ympamHBUiyio 
onn» speMCHH no30Aomy cboio, mo MHorie no^pa^HiiKH npe^Aara- 
ah 60,000 pyÔAeâ (no mor^aniHeMy Kypcy CoaLo 20,000 lepaon- 
Hbixi») 3a no3BOACHie co6pamb ocmaBiueeca Ha neiî 30Aomo (*). 

BhynipeHHocmb ^Bopqa coBepuiehHO omBÏ»'iaenrb napyaic- 
hociuh, KaK'i» orpoMHOcmiio saAi», main» 11 yOpaHCitiBOMij hxt». 


(*) Kor^a 6 wao AoceACHO cie 40 cubaenU rocyaapbiHii, mo Ona omiiti- 
■iaj<a, nmo 11e akjûhiiiIj npo^aBamb pmmxl) oOnocuvah, (ses hardes). 
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lante dorure dont le toît, les corniches et les autres ornemen» 
étaient recouverts, on peut néanmoins le considérer comme l’un 
des plu* magnifiques palais de l’Europe. On voit encore sur 
quelques statues les restes de ce luxe étonnant, qui n’appartenait 
jusques-là qu’à l’intérieur des palais des souverains. Quand 
l’Impératrice Elisabeth arriva à Tsarsko-Sélo avec toute sa 
cour et les ministres étrangers, pour voir le palais qu’on venait 
d'achever, chacun, ébloui de sa magnificence, se hâta d’exprimer 
par un compliment son admiration à l’Impératrice; le Mar- 
quis de la Chétardie , Ambassadeur de France , seul ne disait 
mot. L’Impératrice l’ayant remarqué, désira connaître lacause 
de son indifférence , et reçut pour réponse que , selon lui , il 
manquait ici un objet essentiel — un étui pour ce précieux bijou. 

J’ai entendu dire, que lorsque l’I.MPéRATRiCE Catheiune 
ordonna de peindre en vert la dorure du toît du palais endom- 
magée par le temps, plusieurs entrepreneurs offrirent 6o,oco R. 
(alors plus de 20,000 ducats) pour qu’il leur fut permis de recueil- 
lir l’or qui y était resté (*). 

L’intérieur du palais répond parfaitement à l’extérieur, tant 
par l’étendue de ses salles, que par les objets dont elles sont ornées. 
Une des salles d’audience est couverte de planchettes d’ambre , 
envoyées par Frédéric à l’Impératrice Anne Ivanovna; une autre 
est toute en glaces d’une seule pièce. Plusieurs sont décorées 
de tableaux, et enrichies d’agathes, de jaspes, de nacres de per- 
les, de lapis -lazuli et de mosaïques. Il est inutile après cela 
de faire mention des marbres, des bronzes , des tapisseries, des 


(*) Lorsque l’Impératrice eût connoissance de cette offre, elle leur 
fit dire qu’elle n’avait pas l’habitude de vendre ses vieilles hardes. 
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TaKT>, Ha npniwLpb, o^Ha H3b npieMnwxb 3aAb o^Lma ocn nu- 
inapHbiMH ^omeiKaMii, npHCAaiiHbiMH Bb no^npoKb CppH.tpH- 
XOMT» BejiHKHMT. HivinepanjpHqb AhhL IoaHHOBiib, apyran no- 
«puraa 6oa1)Uihmh ijbAbHbiMH aepKaAaMH, MHoria y6paHU dkh- 
BomicHbiMH KapmHHaMH ) aramoMb, juumoio , nepAaMymoMb , 
jianHCb-aaaopbio h MosaiiROMb* IIocAb cero H3AHjUHe roBO- 
pwmb o MpaMopt h 6poH3l> f roÔJieHHXT. h pa 3 H 04 BknHbixb fle* 
penbnx-b, noBCM^y 3fltcb ncmpt'iaioiHHXCH nopaaiceHHpMy B30- 
py apmneAS. 

ÜETPb I, 3at.3ma« nnop^a cio^a npoxAaMCAambCJi mojio- 
lîOM'i* k"l cmapoô roaxaH^Kt CappL , iiaiHHacs MtcmoMb 
t hmt>, h noflapiiAb ero Cynpyrt Cboch ^ah ceAbcxaro xo3Hrt- 
imsa. Bo BpeMH omcyracraBia rocy^apH H3b üeincpûypra Eka- 
TE P II h A BblCmpOHAa KaM6HHblfl flBOpeiyb H nOAOÜCHAa Hasa.io 
ca^aMb h 3 Bfcp«Hny. IïolxaBb o^Hax^bi Cb Hhmt> nporyAH- 
Bambca, Ona 3 aBAeKAa Ero Bb ciio cmopoiiy h HeH3BbcniHoio 
flAH Hero floporoio npHBÊAa Kb HOBOMy saMicy. Il et p b He 
sHaAbÿ OHb HaxoAHraca — maKb CKoponocjmHjKHO nepeMt- 
HiiAHcb cin Mkma; ho yflHBAeHie Ero aaMiiHHAOcb 6Aaro,yip- 
Hocmiio , Korfla OHb y3HaAb, imo ^Bopenb ceâ nocmpoeHb 
6biAb ^ah Hero hImchoio Ero Cynpyroio, Komopaa nominHAacb 
coÔAiocmH Bce no Ero BKycy, KaKb Bb pacnoAoaceHiH BHym- 
peHHOcniH , main. « Bb yKpameHiH ohoû. . . . Cb mbxb nopb 
lJapcKoe Ccao 6bUO AM)6HMt>HUJHMb 3 aropo^HbiMb flBOpqeMb 
cero BeAHKaro MoHapxa h Oub BcauecKii cniapaACH yapauiamb 
ero. IIpeKpacHaH nAarnaHOBaa h flyôoBaa aAAea CBH^bmeAb- 
cmByemb mBepaocraiio cbocio o chaE Mhimnbi, Haca^iiBiueflee. 

Eahcabeta AioGHAa ipaimce, npeiiMymecmBeHHO npe^b 
bcEmh sciMKaMH, IJapcnoe CeAo. Ohu BbicinpoHAa, KaKb Bbiuie 
CKB33HO» BeAHKOAtnHbiiî flBopeiyb ccü h paaÔHAa no TepmeaKjr 
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gobelins et des bois de diverses couleurs qui se présentent en 
foule à l'oeil ébloui de l’observateur. 

Pierre I qui venait quelquefois ici boire du lait cher la 
vieille hollandaise Sarra, fut charmé de la beauté du site, et en 
fit don à son Auguste Epouse pour y bâtir une ferme. L’Em- 
pereur ayant quitté Pétersbourg, Catherine profita de son ab- 
sence pour y faire construire un palais en pierre, tracer le jar- 
din et commencer la ménagerie. A son retour , allant un jour 
se promener avec lui , elle dirigea ses pas vers cet endroit, et 
le conduisit par un chemin qui lui était inconnu au palais nou- 
vellement construit. Pierre surpris ne put reconnaître la place 
qui s’était embellie si rapidement. Mais bientôt son étonnement 
se changea en reconnaissance , quand il apprit que ce palais 
avait été bâti pour lui par sa tendre Epouse, qui avait pris soin 
de disposer et d’orner l’intérieur, de la manière la plus analogue 
à ses goûts. Depuis ce temps, Tsarsko-Sélo devint le palais de 
plaisance favori de ce grand Monarque, qui tâcha lui -même de 
l’embellir de plus en plus. Une belle allée de platanes et de 
chênes semble encore attester par sa vigueur la force de la main 
qui la planta. 

Elisabeth préférait également Tsarsko-Sélo à ses autres 
châteaux. Elle fit construire, comme il en a été fait mention 
ci-dessus, ce magnifique palais, et fit planter, d’après le dessin 
du Comte Rastrély, un vaste jardin régulier qu’elle décora de 
divers bâtimens, tels que l’hermitage, le bain et le pavillon du 
matin. 

Catherine II transforma, pour ainsi dire, Tsarsko-Sélo, en 
y réunissant à la richesse le goût et la simplicité champêtre. 
Elle joignit au palais les deux bâtimens contigus et fit élever 
cette belle colonnade Ionique supportant des jardins aériens, qui 

L i v r. H. 19 
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Tpa<|)a PaempeAAH oGiUHpHuft peryAHpuuft ca^T» co mhothmh 
SflaHiHMH, KaKT> ino: EpMHmaaceMij, ôaHeio, ympenneio 6e- 
clflKOK) h npoM. 

Ekatephha II, maKib CKa3ami>, npeoôpaaoBaAa lJapcKoe 
Ce.io, coe^HHHBb ôoramcniBO ci» usau^HbiMi, BKycowb h eeAbCKoio 
npocmomoio. Ohb npnGaBH.ia ko ^Bopuy oCa 6oKOBwe Kop 
nyca h BbicmpoitAa ciio npeKpacHyio IoHHHecKyio Ko.iOHHa^y 
ci» B03A y uiHbiMn ca^aMH, KOinopafl NOHiein* noHecmbcn mop- 
McrcmuoMb Ka.MeponoBa ma.iaiima m nepBbi.vrb yapauieHiewb 
^Bopi(a h ca,^a. üo^t, pyKOBOfltrnBoivn» Eh 3HaiweHHinbi# Kyiub 
HCKycno npi aparnHAT» peryAnpHwe ca^w bb AHrAHHCKie, h y- 
HH'iinooK h B b e,^Hnoo6pa3ie, npomiiBHoe npupo^fc, ci» y^HBHmeAk- 
hoio pac’iejiiAMBOtmiio coxpamiAT» ^peBHin npHMbia raach npe^T» 
/\BopqeMi>, koh mOAHKO cooiiiBimcmByKJim, ero BeAMaecmneH- 
boh apxHmeKmypt. IIo cro sce nAaHy MHOKeHepb-reHepaAT» 
Eaypi» npoBe-n, ii3i« Taniyb Ha 14 Bepcnrfc, Hpc3i» piiKii h 
CKB 03b ropM, ôoramotf uciiiomhhki» HHcmoft bo^bi, h pa3AHAT» 
ero no ca^y bt. niHamHxcH Kacxa^axi», ôbicmpbixii pyHbHXT» 
m CBtraAkixb, rAy6oKHXT> 03epaxa,. CKopo Ekatephha npe- 
BpamHAa oiapoBameAtHoe cie o6nmaAnme bt> naHmeoin, Poc- 
ciïicKoft cAaBBi, B03flBHrH^'BT> BeAHKOAlniHbie o6eAiicKii bi> na- 
Mîimb 3HaMeHHmbixb npoiiciuecmBiii, npocAaBHBtunxi» Eh îçap- 
cmBOBaHie h bt» aecmb repoeB'k, aacayraMH cbohmh npioôpiB- 
iuhmh npaBa Ha 6AaroAapHoenib ome^ecniBa. 

Coe^IlHHBT» IJia K H Ml, o6pa30M"H BT> LfapCKOMT» CeAt Bce, 
irao floporo HlatHOMy cep^ijy, ’nno noKonmi» ECAHKiiï ^yxi», 
‘imo nnmaeim» HcnoAHHCKoe BOOôpasceHie — Ekatephha y- 
KAOHHAack Hacmo cio^a omi> nipy^oBT, h aaôonn» rocy^apcm- 
BtHHkixi, h Bb cnoKOi)cmBÎM npe^aBaAacb (][)iiAoco4>iu m Hay- 
Ka.Mii, Oincw^a nwcaAa Ohû 3aMbicAOBamufl nocAaHix kt» 
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peut être considérée comme le chef - d’oeuvre du talent de Ca- 
méron, et comme le premier ornement du palais et du jardin. 
Dirigé par Elle, le célèbre Boush changea artistement ses jardins- 
réguliers en jardins anglais , et tout en détruisant 1 ’ uniformité 
contraire à la nature , il conserva avec beaucoup de discerne- 
ment les anciennes allées droites devant le palais , qui corres- 
pondent à sa majestueuse architecture. C’est encore d’après son 
plan, que l’Ingénieur - Général Bauer fit conduire de Taïtza , 
dans l’étendue de 14 verstes, à travers les rivières et les monts, 
une riche source d’eau pure, et la repartit dans le jardin par des 
cascades écumantes , des ruisseaux rapides et des lacs clairs et 
profonds. Catherine fit bientôt de cette demeure charmante 
un élysée consacré à la gloire des Russes, en y élevant des obé- 
lisques en mémoire des événemens célèbres qui ont illustré 
Son règne, et en l’honneur des héros qui par l’éclat de leurs 
services s’acquirent des droits à la reconnoissance de la patrie. 

Ayant ainsi réuni à Tsarsko-Sélo tout ce qui peut intéresser 
l'ame sensible, tout ce qui est propre à faire reposer agréable- 
ment un esprit vaste, ou à donner l’essor à la giandeur de l’i- 
magination, Catherine venait souvent se délasser ici des soins 
et des fatigues du gouvernement, et étudier dans la tranquil- 
lité , la philosophie et les sciences. C’est d'ici qu ’ Elle écrivait 
ses ingénieuses épitres à Voltaire, qu’Elle traitait d'objets scien- 
tifiques avec Zimmermann , qu’ Elle préparait ses plans sur la 
Pologne et la Turquie , et donnait à la Russie des lois pleines 
de bienfaisance et de sagesse. Là , derrière ce portique , sont 
deux cabinets de jaspe et de porphyre et la bibliothèque où se 
retirait Catherine, dans les chaudes soirées d’été, pour y trou, 
ver une ombre agréable et méditer au milieu des sages. Je me 
représente cette législatrice plongée dans le recueillement, allant 

* 
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BoAiitepy, mpaKmoBaAa o yneBbixt npeftMeinaxt et l^HMMep- 
MaHOMt, yromoBAHAa cy^bôy IIoaluiI. h Typi^in h ^apona.ia 
CBoeMy omenecmBy MHorie yaaKOHema, ^Bmiymia MHpoMt h 6aa- 
romBopeHieMt. — Bomt 3a chmi» nopmHKOMt flBa xuuMOBbie H 
nop<J>npHkie Ka6unema h 6n6AiomeKa, Ky^a y^axHAacb Eka- 
tep hh a Bt 3HoftHbie Aimnie ^hh o6pi>mamb npiaraHyio npo- 
xxafly h 6tcE^OBanib et My^penaMH. IIpt^cmaBAHio 3aKOHO,^a- 
intMbHHi;y Bt aa^yM^HBoeraH H^ymeio H3t naBHAbOHa Bt Kaiwepo- 
HOBy raAAepeio, ry-unomeio nocpe^H CoAOHOBt h *lHKyproBt, 
BHXcy Ee et B^oxHOBemeMt BoaspamaiomeiocH Bt iïihxîh Ka6n* 
HCint Cboô h HanepinbiBaioineK) GeacMepmnbiH //«tjeaaô-nAOflt Es 
akjôbh Kt omeiecniBy, Bepbxt HeAOiii'iecKaro rAyôoKOMbicAia 
H 6 a a roc mu CaMo^epxcpa. Ham npe^emaBAflio ce6fc B^pyrt cie 
MHpHoe yGLxciiine 4)uAoeo<|>iit npeBpamnBuniMCH Bt BOAineô- 
Hbift 3aMOKt, r,\L no BciMt KOHi^aMt pas^aemcA npinuiHln- 
maa rapMOHia, noBcro^y ÔAecmanit paaHOiyBtiiiHue orHH» xy- 
piimcH ÔAaroyxaHHaa aMÔpoaia. — Tain» MoHapxnna yroujaAa 
no BeaepaMt Bt raAAepek ceô HeMHoroHHCAeHHuxt , ho H3- 
CpaHHbixt rocmeM. BosBbiineHie, Ha xoeMt BbicmpoeHo cie 
avanie, Aerxocmb ero apxHmeKmypbi, 6oAbiuia cincKAa, ^Eaa- 
joiA(ia ero npo3pa4HbiMt — sce co^itHcniByeint oTaposaHiio» 
«or^a raA.;epea cia ocBiinena, ocoSahbo Bt meMHyio H04b. 

Mexc^y ko.iohbb no oGEHMt cinopoHaMt nocmaBAenbi 
cmarnya u 6iocmbi SHaMeHumbixt Myxceft. HaA,\a Mexc^y fle- 
MOceeHOMt h UjHqepoHOMt (JJuKca, cero aaii^HUiHMKa npaBt 
Hapo^HbixB, ycMompHinb > hhio Ekatephha yBaxcaaa BeAHaiâ 
#yxt h ^apoBaHia Bctxt Hapo^oBt h napimw. BoAmepoBa 
cmarnya HSBaHHa H3t GK.iaro MpaMopa Bt ecuie- 

cinBüHHyio BeAHHMHy. ÛHt H3o6paxceHt CH/pmyHMt Bt xpecAaxt 
Bt xaAaraL u iioAnaiti. Mat uhcaq ^pemiaxt MpaMopniaxt 6w- 
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du pavillon dans la galerie de Camêrone, et se promenant par- 
mi les Solon, les Lycurgue. Je la vois revenir comme inspirée 
dans son tranquille cabinet, pour y jeter les bases de son code 
immortel, fruit de son amour pour ses peuples, chef -d’ oeuvre 
de sagesse humaine et monument impérissable de la bonté d’un 
Autocrate. Ou bien, je me représente ce paisible azile de la 
Philosophie, changé tout d’un coup en palais magique , où reten- 
tissent des sons mélodieux, où brillent partout des feux de di- 
verses couleurs, où l’air est embaumé de délicieux parfums. C’est 
dans cette galerie que Catherine admettait à ses soupers pri- 
vés un petit nombre de convives choisis. L’élévation sur laquelle 
est construit ce pavillon, la légéreté de son architecture, les vitres 
qui le rendent transparent, tout semble concourir à l’enehante- 
inent, surtout quand cette galerie est éclairée dans une nuit obscure. 

Entre les colonnes des deux côtés, figurent des statues et des 
bustes de grands hommes. En y appercevant parmi les Demosthène 
et les Cicéron celui de Fox, ce défenseur des droits du peuple, 
on verra que Catherine honorait le génie et les talens supé- 
rieurs sans égard au pays, au temps ou au parti. La statue de 
Voltaire, ouvrage de Goudon, en marbre blanc, de grandeur natu- 
relle, le représente assis dans un fauteuil, en robe de chambre 
et en bonnet de nuit. Parmi les bustes et les statues antiques 
en marbre, beaucoup sont réellement d’un grand prix, entre 
autres la statue de Venus, qui surpasse à quelques égards, selon 
Falconet et Kelner, celle de Médicis. Deux statues des Muses, 
qui se distinguent par l’étonnante vérité des draperies. Une tète 
colossale de Junon, à laquelle les connaisseurs donnent la préé- 
minence sur celle qui se trouve à Rome à Villa- Ludovici, par 
le mérite d’expression de la beauté idéale des femmes. La tête 
d'Achille , celle de Jupiter Sérapis , de Bacchus , les bustes de Niobé, 
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emOBt a cmamyit ecinL mhoto piflKHXt h npeKpacHbixt; ma - 
kobù cmamijA Bencpbt, npeBoexoflHmax, no MHtuiio (paxhsoHc- 
ma h Kejinepa Benepy MeamjeflcKyio npeHMymecmBCHHOio 
omfltAKOK» o;pioâ cmopoHw; flab cmamyu Mr/s&, y^HBXHKm^HXb 
Hy^ecnbiMt U3o6pa3KeHieMTb oôAaûeHit t; KOAOccaAbHa/i tOAObci 
IOhohu, noeft om^aioint npeiiMymecmBO sHamoKH npe A t cxaB- 
iioio roaoBOio ceâ Sothhh, Haxo A HineftcH Bt PhmL Bt Bnx.it- 
.Ito^oBH'iH, no BtipaaccHiio BwcoHaHUifft cmencHH Kpacomw; 
PoAOBbi Â.ruAAeca, lOnumepa Cepamica, Baxxa, Ôiocmt HioObt, 
repKi/Aeca, Aueiu, oOfcnxt (paifcmuH&, JOaîu, cniarayu l/iu- 
AnoA-AOna, BaKxa, Camupb, H npoH. BoAtuian Macmk 6pon- 
30 Bbixi> cmamyft h ôiocmoBt omAHnibi Bt C. IleinepGyprcKOH 
AKa^eMÎM Xy^oaiceciiiBb. Hat hhxt> ocoôahbo 3acAyMCHBa- 
icint bh îiManin no mmameAbHofi om^tAKt CBoefi h Bbipa- 
aèceniio flBt KOAOct a.ibHbiH cmarayn l'epKijAcca h C pAopu , no- 
cmaBAeHHbiH npii noiuyt npeKpacnofl , orpoiHHoâ AicniHHUbi , 
Be/\ymeH H3t raAxepen Bt ca A t. Kt MO^ext I’epayAeca (J)ap- 
He3CKaro, (no Koefl OHt CfllaaHii) ITpo<|)eccopt PapaieBt npn- 
ôaBMA'b AbBHHVio KOMcy Ha nAeia h npe&cmaBHAt ero omipa- 
îomHMCH na 6)AaBy. IlpuGaBAt-Hie cie BecbMa yapacHAO ciua- 
myto h fltAaenrb »iecinb PycKOMy xyaoatcHHKy. Tenepb ocraa- 
hobhmch, A aGbi ocMompfcmb «ly^ecHyio cùo AtcmHHiyy h B3rxa- 
Hymb et BCpxy ea Ha ca$t: hh omity^a hc aboh HMtmb xya* 
uiaro nomirniH o Kpacoinaxt I^apcnaro Cexa, ouiAH'iaiomuxt 
ero omt IlaEAOBCKaro h A pyrHxt 3 aropOflHMXt 3aMKOBt. Ohh 
Mt-Mc^y co6oio omAHHHM, Kant AaHAtuai^nibi AMepiiKaHcaie omt 
EBponeêCKHxt , Kaat BOAona^t Hiarapciâii omt PeïîHCKaro! 
3 A tcb Bce, Kant Bt HOBOMt CBtmt — BeAU'iecmBeHHO, orpoM- 
ho, npeBoexo^HO ! Toace CoramcraBO n pa3HOo6pa3ie .yepebt , 
nopawaiouyee EBponeâBja Bt nycintiH/ixi Asicp HitaHCXHXt , 
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d'Herculr , de Livie , des deux Faustines , de Julie ; les statues 
d'Jsis, d'Apollon , de Bacchus, des Satyres etc. La plupart des 
statues et bustes de bronze ont été fondus à l’Académie de St. 
Pétersbourg- Parmi les premiers, les plus remarquables par le 
fini de l’ouvrage et la vérité de l’expression, sont deux statues 
colossales d’Hercule et de Flore, placées au bas d’un immense 
et superbe escalier qui conduit de la galerie dans le jardin. Au 
modèle de 1 ’ Hercule de Farnèze , le professeur Gardéef a 
ajouté la peau du lion de Nemée , jetée sur les épaules du 
Héros, et l’a représenté appuyé sur sa massue. Cette addition 
orne mieux la statue, et fait honneur à l’artiste Russe. 

Arrêtons - nous maintenant pour considérer ce superbe esca- 
lier et porter de là nos regards sur le jardin. D ’ aucune autre 
part on ne peut avoir une plus juste idée des beautés par les- 
quelles Tsarsko-Sélo se distingue de Pavlovsky et des autres 
palais de plaisance- Ils différent entre eux comme les site3 de 
l’Amérique de ceux de l’Europe , comme la chute de Niagara 
de celle du Rhin. Ici tout est, comme dans le nouveau monde, 
grand, majestueux, sublime! La même richesse, la même diver- 
sité d’arbres, dont s’étonne l’Européen dans les contrées de l’Amé- 
rique ; la même verdure émaillée des prairiej , le même éclat 
éblouissant des fleurs de pourpre et d’azur. Voilà les pins d’Amc- 
rique , d’où je crois entendre sortir les cris du moqueur (*). 
Ici le soleil descend dans les eaux du lac profond, aussi paisi- 
blement que je l’ai vu disparaître dans les gouffres du silen- 
cieux Ontario ! 

L’Empereuk Alexandre, élevé à Tsarsko-Sélo, est accou- 
tumé dès Son enfance à chérir des lieux, où tout Lui rappelle 

(*) Mocking iird. Rossignol américain. 
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maace apnan 3€A0Hb Ayroin» h Gaccki» UBlnjom» . ompasraio- 
u^hxch HHcrabiMt nypnypoMT» h neGecHOio AS3ypbio ! Bonn, 
AMepnKaHCKia cochm; H3T» hhxt» paa^aemca, KawemcH, CBi:cnn> 
nepecMtuiHHKa (*). Bonn» noracaenn» coAHne m> Bo^axi» rxy- 
6oaaro oaepa, maKMte MnpHo h cnoxoftHO, naai» BH^aai» a ero 
ymonaroinHWb bt> nyaHHaxT» GesMOABHaro OHmapio! 

HMnKPATOPi Aaekcah^pi, BocnmnaHHbiiî bt» IJap- 
ckomt» Ccaî>, en» flLmcmBa npHBWKb ajcGhitiu cie interne, 

Bce roBopnim» Enty o BeAHKOft EKATEPBHt, r^fc Bce bociio- 
MiiHaenn» E.My nrpbi n 3aHamia iohmxt» ainn» Ero. 3,\tci> no- 
AyHMAI» 0 ht» AlOÔOBb K"b npotmomi H npHpO^k , AWGoBb, KO- 
niopyio coxpaHHAi» nocpe^n no6k^i> h l^apcxaro BeAHnia. 
Cio^a npikaMcaerm» Oht», noAOÔHO npapo^ome.o.mini, Cboch, 
om/paxamb oni-b mpy^OBT» h 3a6onn> rocy^apcmBenHux-b, haie 
bt> MHpfe aanHMambca hmh! yapauieHia, c^kAaHHbia Aaekcah- 
^poMb ^oKasbiBajonn» Ero Heno^paacaeMbiil BKycb, Ero Bkp- 
Hbiu , Gbicmpbiiî B3opb — omKpbiBamb H3Hii(Hoe bt» npnpo^i>. 
Taxi» npMKa3aAi» Ohi. BLipyGiimb ^cpoBba, aaKpbiBaBima KaMe- 
poHosy raAAepeio h — OHa omKpbiAacb bo Bceivn> CBoeivn» Be- 
AHnin; rpaHumHbia GAecmamia iiAHmbi oGacrAH, no Ero bc- 
AiHiio , Bbicoidû 6eperb oaepa — h po^HAacb BeAUKOAinnaa 
meppaca y o^iio H3b AyauiHX’b yKpaïucHÎii ca^a ; Ha roAMXT» 
MtcmaxT», nam» 6w MarwaecKOio chaoio, BbipocAH cmoAkmHie 
flyGbi h Rycnibt pBl.niOBb h o6pa30BaAH npeAecmHbie AaH^inatJ)- 
nuj bt» apyrHXT. Mkcmaxi» npopyGACHHaa a a ma, Kato» 6 m apeab 
cJ>ACpoByio aaBlcy , BbiKa3biBaenn» acHBonuCHyio om^aACH- 
HOemb, HAH KAKOH HHGyflb BOA H KO A kn H bl fi o6oAHCKb. Focy^apH, 

AioGa mBopnmb, nacrao npeHe6peraiom'b yflOBOAbcnnneMT» yco- 

(*) AuepaRaHCROft coaobck (mocking bird). 
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les jeux et les occupations de son jeune âge. C’est ici qu’il s’ha- 
bitua à aimer la simplicité et la nature, sentiment qu’il con- 
serva au milieu de ses victoires et de la pompe Souveraine. C’est 
ici qu’il vient, à l’exemple de son ayeule, se délasser des fati- 
gues, ou se livrer en paix aux soins du gouvernement. Les em- 
bellissements qu’il y fit, prouvent la sûreté de son goût et 
cette justesse de coup-d’oeil, prompte à saisir le vrai beau dans 
les arts et dans la nature. C’est ainsi qu’il fit abattre les arbres 
qui couvraient la galerie de Camérone, et elle apparut dans tout 
son éclat ; une des côtes élevées du lac fut couverte par son 
ordre de carreaux polis de granit , et devint ainsi une terrasse 
magnifique, l’un des plus beaux ornemens du jardin; des chênes 
vigoureux, de verdoyons arbrisseaux s’élevèrent, comme par une 
force magique, sur des sites jusqu’ alors arides et dépouillés, 
et présentent aujourd’hui l’aspect de paysages ravissants; dans 
d’autres endroits, des taillis artistement élagués, laissent apperce- 
voir, comme au travers d’une gaze légère, tantôt une riante pers- 
pective, tantôt un obélisque majestueux. Les Souverains se plai- 
sent ordinairement à créer, et négligent souvent le plaisir de 
perfectionner ce que d’autres imaginèrent avant eux. Alexandre 
au contraire, met ses soins à conserver dans le plus grand ordre 
et dans la propreté la plus recherchée tout ce qui se trouve 
ici. Les chemins, même en hiver, sont couverts de sable, dans 
l’étendue de plusieurs verstes. La promenade, qui en est d'au- 
tant plus agréfcble qu’il est impossible d»en jouir autrement 
dans cette saison de l’année, offre encore un autre agrément : 
c’est le contraste de la verdure éternelle de la nombreuse famille 
des sapins, avec l’éclatante blancheur de la neige. On achèvera 
vraisemblablement cet été les chemins que l'on fait autour du 
jardin, pour la promenade à cheval et en calèche; et il estpro- 
L i v r. 11. 2o 
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BeptueHcmEOcaniL npexc;\e hxt> comBopeHHoe. Hanpommj-h Hm- 
iiefatope Aaekcah^pb npiiAaraenrb BceB03M03tcHoc noneue- 
nie o co f ytpxcniiiH Bcero 3,yicb Haxo^nmarocH Bb nopa^ai iihi- 
cinomL. /|ajjce 3 hmok> floporw bt» ca^y ycwnaioincH nccKOMb 
Ha hLckoaï>ko Bepcnib. ripiainHocmb nporyAKH no hhmt> ckoab 
omynnuneAtHa no HeB03Mo*HocniH iiHaue HacAaaraainbca eto 
Bb cie BpeMH ro^a, ne MeHie saKAiouaenn. Bb ce6i h ^pyryio 
ncH3El>cmHyio npeaecnib : amo npomHBonoAObCHOcnib Bt.Hnoft 

3eJiemi cote h - b h nnxmb, kohmh o6caaceHbi MHOria h 3 b cnxb 
n.iACrt, ci> G1 >ah3hûio cuira. BipoamHO HUHiiUHaMi JiiiuuMb 
onoiiuamCH ^oporn, koh Naana^eHM 6r>imb npoBe^eHHbiMH bo- 
r.pyrb ca^a ,yiH npory.\KM Bb aiiHnamaxb; BtpoariiHO po^amcfl 
mattace MHorin hoblui Kpacomu h yAyunieHia! 

Aaekcah^pi» nopyunAb oxpaHCHie IJapcKaro CeAa H3- 
6paHHbi.\ni BemepaHaMH , CBHflLmcAKMb h moEapvimaM'b no- 
Gi^b Ero. 06 c- 3 iieHHBi> HXb GAarococmoHHie, nanoe nopyueme 
AoemoüHie, «aitoe 3 aHHmie npinmHie Morb Onb B 03 A 0 *cnmb 
11a Hiix b, xaKb itc oxpaneHie Ero AioGuMaro yôiscmna? McnoAb 
nourrit, hhli Kaxcymca cmpauiHbie repon cin 1812 ro^a Bb Cfcü 
MHpHoiï AOAaKHOcmn tb naAouxoïo Bb pyaax-b BMicmo CMep- 
moHOCHaro opyaÙH. PaHbi hxt> h 3 h ami omAKuia roBopamb, 
umo ou h cpaacaAHCb 3a omeuecniBo, cnacAH ero h noAoxcuAH 

MCUH CBOH ! Il Kb UCMy OIIH 3,\l>Cb ? O^HOrO CAOBa flOBÜAL- 

ho , umo6b ocmaHOBHmb ^cpaHOBennyio p y k y , npocmep- 
myio na noryÔAeuie nBinuta, ^epeBiya hah uero ^pyraro. B.ia- 
ropo^HbiH BH ( yb h yuniHBOcnib onjAHuaionn» cnxb npccmapL- 
Abixb bouhobii, a uecmnucinb h npiiMipHaa Kpomocmb 3acmaB- 
Aiuonib L^apcKOoeAbCKBX'b xcnmeAeâ AioGmnb wxb h nouHmamb. 

OGbiKHOBCHHbiü Bxo,yb Bi> ca^b uepe3b Mpa.viopHyio Aicm* 
iiHiyy. Orncio^a ahuobua oaach, Aeacamaa B r yo.ib ^uoppa , Be- 
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bable encore que chaque saison verra naître d’heureuses amélio- 
rations et de nouvelles beautés. 

Alexandre a confié la conservation de Tsarsko Sélo aux 
soins de Vétérans choisis, témoins et compagnons de ses notoi- 
res. En assurant ainsi leur sort , quelle fonction plus noble , 
quel emploi plus agréable pouvait - il leur assigner , que de les 
commettre k la garde de sa retraite favorite! Comme les héros 
terribles de l’an 181a paraissent respectables dans cette paisible 
occupation ! Une simple baguette a remplacé dans leurs mains 
le glaive meurtrier. Elle annonce que les douceurs d’un hono- 
rable repos ont succédé, pour eux, au tumulte des armes. Les 
blessures, les décorations dont ils sont couverts, attestent qu’ils 
combattirent vaillamment pour la patrie et qu ’ ils en furent les 
sauveurs. Faibles et mutilés , leur force est dans la vénération 
qu’ils inspirent. Un mot leur suffit *pour arrêter la main témé- 
raire qui se porterait sur un fruit, une fleur, une plante. Une 
noble tournure , un ton poli distinguent ces vieux guerriers, et 
leurs manières affables les font aimer de chaque habitant de 
Tsarskoe - Sélo. 

Du haut de l’escalier de marbre, entrée ordinaire du jardin, 
une allée de tilleuls qui règne le long du palais , conduit dans 
une autre extrêmement touffue , plantée autour du lac. Aux 
jours brûlants de l’été, des pins centenaires prêtent à leur ombre 
et à leur fraicheur un charme indéfinissable; et la nuit, au clair 
de la lune, dont le disque argenté se reflète dans les eaux du 
lac, ils plongent l’arne dans une douce mélancolie. Trois ponts 
de granit sont construits sur le canal qui communique aux eaux 
du lac. Le plus proche est toujours couvert, en été, d’une foule 
de gens, dont les uns s’amusent k jeter quelque légère pâture 
aux poissons, tandis que d'autres admirent la tranquille familiarité 
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flemt bt» apyryio HpC3BMHafino rycmyro, «omopaa Hfteim» bo- 
upyrb 03epa. CinoAiimna cak h rinxiiibi npousBo^Hnib wpa- 
komt> cBosiM'b hch31>jicu hmv H 3 npiainHocmb h cBioicecrnb no- 
cpe^H atapKaro ^hh , a Hoatio , npw 6-iecKt. cBiniAoa xyiibi, 
ompaxcaiomeftCH cepeOpoMb bi> cmpynxb oaepa , HaDO^ainb 
cxa^ayio MeAaHXOAÛo. Tpn rpaHHmMbie Mocma npoBe^eHu 
»ipt’3b KaHaAt, CAyacaupft HcraoKOMB cewryoaepy. lÎAiixtaiuiUH 
h 3"b h uxi) bi> Aimnee speMH Bcer^a 6biBaenn> HarioAHeHb AKJflb- 
mh, h 3i) KOMxi) HHbie Kiiflaioiirb pbiCfc xaK 61 ) , a apyrie Aïoôy- 
jomcH py i iHocmiio orpoMHbixb KapiiOBi> — /ipeBmixi) o6Hma- 
meAeH Bo.yb cnxb , Mrpaioii^Hxi) 3AambiMH HeiuyaMH cbohmh 
hah npecAi,\yKHHHXi> cniaKHUCio puôy, noôMaBmyio XAtÔHyio 
^o6bi l iy. 

3a KaHaAOMt AeacHirrb HHXtnifl ca,yb , ocmaBACHHbiit bi> 
nepBo6bimHOMi> npaBHAbHOMb ero cocmoarnH. üocpe^H ero 
Baxopracfl ^oboabho BeAHKOAfenHoe avanie, HaabiBaeMOe apMM- 
nrajKCM'h, nocnipoftKU moro ace ApxMmeKinopa, Komopr.irt cmpo* 
HAi) $Bopeiji>. Bi> hc mi> Aio6onbimcHi> cmoAT), ycmpoenHbiA bi> 
BepxHe.M-b aniamî. maKHMi> o6pa30Mb, hiïio mapcAKH h 6ymbiAKH 
no^HHMaiomcfl caïuH coôoio, noMomiio H3Bi>cniHaro MexaHM3Ma. 
Ki) 6ect>AK^ cefl npoBe^eHbi BoetMb . aAAcit, H3i> kohxi> Kaxc^aH 
npe^cmaBAHemi) pa3HOo6pa3Hbie BH^bi. Omoo^a no^Hine ki> xa- 
CKa^aM’bjHHcna^aiomiiMi) o^HHi) Ha.yb ^pyrHMi». IilyMi>HXi> e^MH- 
cniBOHHO Hapyniaemi) MOAxanie CHXb MpasHMXb iwLcmb. 

Ho nocniiuHMi) onumt Ha ôeperb oæpa, r^i BUBaift npe^- 
Meini) AificmByenrb Ha cep^i^e h Booôpawenie , r^t> Kaxc^an 
inoHKa ^biuiemi) xpacomoio paaAHMHOio, hch3BBCHhmok> — noâ- 
fleMT> Kl) A^MMpaAincflcmBy. Taxi. Haabmaioinca mpa xaiweH- 
Hbiii romHHecKÎH 3AaHifl. Bi> cpe^HeMb nah hhxi. xpanani- 
Cil 3BM010 30A01CHHH HXIIIU H 1UAKMIKH , 113b KOMX’b 
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des énormes carpes, antiques habitant deceseanx, qui Tiennent 
en se jouant étaler leurs écailles dorée», ou poursuivre en trou* 
pes celle qui, plus alerte, a su se saisir de la proie. 

Derrière le canal est situé le jardin inférieur, dont on a 
conservé la régularité primitive. Au milieu de son enceinte, sa 
trouve un beau bâtiment qu’on appelle Hermitage, construit par 
le même architecte qui bâtit le palais. On y remarque une table 
très curieuse, placée dans l’étage supérieur. A l’aide d'un mé- 
canisme ingénieux, tous les objets, nécessaires au service, s’élè- 
vent et se rangent d’eux - mêmes à la portée des convives. Huit 
allées conduisent à ce pavillon, et chacune présente différentes 
vues. En allant delà vers les cascades, le bruit de leurs chutes 
redoublées interrompt seul le silence de ces sombres retraites. 

Mais dirigeons encore une fois nos pas vers les côtes du 
lac, où chaque objet parle au coeur et à l’imagination, où cha- 
que point offre des beautés diverses et qu’on ne peut décrire. 
Portons nos regards sur l’Amirauté. C’est ainsi qu ’ on nomme 
l’ensemble de trois bàtimens dans le style gothique Celui du mi- 
lieu sert à abriter, pendant l’hiver, les yachts et les canots do- 
rés, qui, dans la belle saison, déployent sur le lac leurs riches 
pavillons, ou s’approchent du rivage pour inviter les promeneurs. 
A l’étage supérieur est une chambre assez spacieuse, ornée de 
tableaux originaux représentant différentes vues maritimes. Ne 
quittez point cette salle sans avancer sur le balcon, pour jouir 
des diverses scènes qu’il découvre de tous cotés à votre vue, et 
dont 1 aspect varie à chaque heure du jour. Cet édifice fut 
construit en mémoire de l’événement, qui réunissant la Tauride 
à la Russie, nous acquit les rives de deux mers. 

Les deux autres bàtimens sont, au temps des frimas, le refuge 
des cignes, des canards du cap et des autres oiseaux aquatiques. 
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h h kl fi cmofiim» menept Ha flKopnxi. no oæpy ci» paaBbBa- 
loiMiiMHCH 4 >^araMH, a flpyrifi y 6eperoBb ^as ycAyri» ryAH- 
joipiiMb. B b BepxHeM'b amaatci Haxo,;nmcH ^OBoatHO oôunip- 
Han KOMHaina, yapauiewHaa no cmbHaMi» opH mna abh bi m h xap- 
mHHaMH MopcKHX’b Bii^oBTb. Ho He kwxo^Hme omcto^a 6e3b 
moro, nmoôb He 6bimb Ka6aAKOHi h ne Hac.ia^miibCH Corain- 
cmBOM b cqem», npe^cmaBAHioiniixc a orndo^a bo bcB cmopoHu 
H B"b KaOK/JOM’fc Haty AHH BT» pa3AHMHblX"b BH^aX'b. 3 ^aHie cie 
nocmpoeHO bt» naMflmb npHcoe^HneHiH m» PocciH TaBpHHe- 
cko 4 oÔJiacniH, Kor,\a npioôpinieHicMb cbmj» bouj.ih bt» npe- 
^Bali en 6epera AByxi» Mopeft. 

4pyri« A Ba 3A a HÎ« (*)» Haxo^nmiscH no cmopoHaMi» ero, 
Ha3HaHeHbi 4-m wrHmeAbcntBa shmoio Ae6e#/u ub , Kancicujub 
ymKajub h flpyrHMi» pi^KHMb nmHqaMk, HaceAmoiifHM'b O3ep0 
bo upeMH Aima. Bonn» bi> cmpoÙHbixb pa^axi» nAaBHO npo- 
ryAHBammca nepuambia cin no 03epy; ocAinnnieAkHaa 6Bah3- 
Ha HXb xcMBonHCHO ompaacaemea bt» Kpm 111 aA. 1 l Bo^b. Bb 
maKOMb nopa^xi bh^Lai» h hxt» nepenAWBaiomHMH Cpe^H- 
auMiioc Mope, Kor^a ocmaBAHioim» ohL Ab^aMH oKOBaHHbia npa- 
cmaHHina cboh Ha CiBepi h cniuiann» ^ociUHiHyrab pocKoui- 
Hbix’b oaepi» ErmieincKHxi». 

lia ocinpoBy Haxo^nmcfi npocmpaHHaa aajia ajia KOHippmoeô, 
uoLinpoeatiaH eipe bo BpeMJi IImii epatphuh Eahcabetm. 

üocpe^H oaepa, KaKb 6bi H3i» aohb ero, rop^o B03Bi>nuaem- 
ch BeAHHecmBeHHaa koaohhs, yapameimas Kopa6eAbHbnvin ho- 
c a m n . Kaacemca, oua nocMiBaemcx y^apaMi» pa3bapcHHbixb 
BO.nrb, cb uiyMOMb paacbinaiou^iixcn o en rpaHHinnoe ocho- 
BaHie. TmemHO apamca ray6oxia ny'iHHbi , imjjeiiiHO ôyHmy- 

1 

(*) üocpe^H hx 1> cflbAaiiu rpatuinioBbie SactebHU cl meMyteio eo^okj. 
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qui couvrent en été la surface du lac ( * ). Voyez ces antique# 
habitans du Phase se promener majestueusement en rangs bien 
alignés. Le cristal des eaux répète leurs élégantes formes et 
leur blancheur éblouissante. C’est ainsi et dans le même ordre, 
que lorsque le froid aquilon vient glacer leurs aziles dans les 
climats du nord, ils traversent la Méditerranée pour atteindre les 
lacs hospitaliers de la fertile Egypte. 

On trouve sur le lac une vaste salle pour les concerts, cons- 
truite encore du temps de 1 ’ Impératrice Elisabeth; mais 
le plus bel ornement du lac est une magnifique colonne ros* 
traie, qui s’élançant orgueilleusement de son sein, semble braver 
les vagues qui se brisent avec fureur contre sa base de granit. 
Envain des gouffres profonds mugissent à ses pieds, envain le9 
éléments sont déchaînés contr’elle, des siècles passeront et elle 
ne sera point ébranlée , des siècles passeront et la gloire du 
vainqueur de Tchesma , du Comte Orloff, conservera tout son 
lustre ! C’est en l’honneur de ce héros que fut élevé ce monu- 
ment. Pour mieux en considérer les détails , il faut s’en appro- 
cher en bateau, et parvenir, au moyen d ’ un escalier intérieur, 
sur la plate - forme de granit sur laquelle son poids repose. 
Le piédestal est couvert, de trois cotés, par des bas-reliefs repré- 
sentant l'incendie terrible et magnifique de la flotte Turque à 
Tchesma , et sur le quatrième est gravé le récit historique de 
ce combat célèbre. La pointe de l'obélisque est surmontée d’un 
aigle d’or, dont les serres sont armées de foudres. Arrêtez-vous 
sur cette colline: c’est ici que Catherine la Grande aimait 
à se reposer quand Elle se promenait dans ce jardin. Non loin 


(*) De grands bassins de granit, où circule toujours une eau limpide, 
ont été pratiqués à cet effet, au centre de chacun de ces abris, 
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K>nrb cmiixiif BOKpyn» ea: npoiï^ymii bLkh h — OHa ne no- 
Koaefiaemca, npofi^ym-b bLkh h — He noMpaHHntcn caaBa repoa 
HecMeHCKaro — Fpa«|>a OpaoBa, bt> necnu. Koero B03/\BHrnyni b 
o6eaHCK'b ceft. Hrno6i> aysuie ocMompknib ero, ^o.imcho no,yh- 
Ixamb k " b HeMy Ha iiuio6Kt h B3ofiinn no BHyinpeHHefl Ah- 
cé?h kL na rpaHHiuoByio naouja^Ky » kt» KomopOH y mBepaK^PHi» 
ohii. Cb mpex-b cmopowb nbe^ccma.Vb noKpbim'b Gapejibecjia - 
mh, npe^cmaBAaiomHMH yacacHoe coacxceHie Typeu(Karo <£ao- 
ma îipH HccMh, a Ha HemBepmoft H3o6pajKCHO no^poÔHoe onii- 
tame cero ^ocinonaMaranaro 6oa. CBepxy koaohhw napmnb 
soAombirt ope.vb, no^oGubiH opay rpoMOBopmj^a. 

OcmaHOBHmecb Ha ceivn> npugopnb — 3,^l>cb AJoGnaa om- 
^bixamb BeAHKBH Ekatephha bo BpcMfl nporyAKH Csoeft no 
cn^y. He^aAeKO omcio^a bh^hb nupajuufla , fc^LiaHHaji im» 
rpaHHma Ha nofloGie ErHnemcKHXT>. Ona oKpymceHa MpaxHbiMH 
CnGHpCKHMM Ke^paMH H MpaMOpHWMH CmOAÔaMH. Bo BHym- 
peHHOCmH€H OOrpeÔeHbl AIOÔHMblH COÔaHKH Ekatkphhbi II (*). 


(*) BomT) 64H3Ki& nepeatial o^Hoft Hat Ha^niiceif, Bbipti3aHHbrx'b ua rpo- 
CoBbixl» ^ocKaxl) cHx"b BÈpHuxt JHHBomnbixî), coHmieiiHCh (ppam^yaCKHMli 
noCAOuTj, AK>6esHMM'b llapeABopHetib - JIosmoM'b, rpatJtoMT» Cenopoarb: 

noRomncjr 3iMupa, h neiaatnun rpaipit ocbinAtonib 
> ,H'8t»inaMH rpoffb ea. Ho^oGho aîi^y caoeny Tomij h MamepH J1c r %u, 
„ona 6biaa nocmoaHKa b 1> iipmiRaaHHûcuni m Aeraa na 6î>ry. E^HHctna? h- 
noponlj 3e.uu/>bi cocinoHA'b B"b iuomT), nmo ona G ta* a hho- 
t ,rA& cepAHma, ko k no npoucxoA«uo omît Ao6paro cepyua. Atoüa, mpe- 
jjueuseiufc acero, a 3ejuuj>a * to Gu* a cmoAbKo my, noinopyio o6o>«aeml> 
.,Bec& CBtira’b! M iioJKtio ah npH maxoMl) NHomecnut conepmîKonb Cuti» 
M noKoftHO>o? Eorw, cnn^bine-cn en hêwhochw, b! uarpa^y 3a en nocrao- 
„HHcmBO, fiOJOKHbi AapoBamb efc 6e3cuepmie, <\a6u ue pajAyiami e< 

IIoBeAHme.ibHHneio «*.“ 
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de là vous voyez une piramide en granit construite sur le mo- 
dèle de celles d’Egypte. Elle est environnée de cèdres touffu* 
de Sibérie et de colonnes de marbre. C’est sous cette piramide 
que reposent les restes des trois levrettes favorites de Cathe- 
rine ( * ). 

On entre par des portes de fer fondu, de fabrique gothi- 
que. dans une épaisse et sombre allée ; après l’avoir traversée , 
vous montez insensiblement au-dessus d’une haute voûte bâtie 
en pierre, sur laquelle • s’élève une tour d’architecture également 
gothique. Des murailles crevassées , des créneaux éboulés , des 
briques et de» pierres menaçant à chaque instant de s’écrouler, 
arrêtent le curieux et lui font perdre l’envie d’avancer, dans la 
crainte d’être enseveli sous leurs ruines. Vous tremblez à cha- 
que pas ; mais les pierres qui semblent près de vous écraser 
sont immobiles , les murailles çhancellantes sont solides, et la 


(*) Voici l’épitaphe faite par Mr. de Ségur , courtisan «t poete ai- 
mable, alors Ambassadeur de France. 

Ici mourut Zémire, et les grâces en deuil 
Doivent jeter des fleurs sur son cercueil; 

Constante ans ses goûts, à la course légère 
Comme Tom son ayeul, comme Lady sa mère; 

Son seul défaut était un peu d'humeur, 

‘ Mais ce défaut venait d un très bon coeur. 

Quand on aime, on craint tant! .Zémire aimait tant celle 
Que tout le monde aime comme elle! 

Croyez -vous qu'on aime en repos, ■ 

Ayant cent peuples pour rivaux? 

Les dieux, témoins de sa tendresse , 

Devruient à sa fidélité 
Le don de 1 immortalité 

Pour qu’elle fut toujours auprès de sa maîtresse. 

Livr. II. 
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Hpesb orpoMHMH zt/et/nnu* «opoma romiixecKoit apxmneK- 
xnypu, bxo,\hiui» m> rycmyio Kptirnyjo aAAew. npoü,\n ee,- 
no^uMemiçH He'iyBemBmneAbHO Ha bmcoiÔh KaMeHHbift CBO,yb, 
Ha KoeMT» B03Bi.miae]ncH romunecKaa GauiHH. TAy6oKiH mpe- 
UfiiHU Bb cmtHaxTj, noAypa3BaAHBiuiecH 3y6ijbi , e/(Ba ^epaica- 
miecH KHpnii'iH h niHJKeAbie kiimhii, roinoBbie pa3pyuiHinbca , 
y^epwHBaionn> Aio6onbiniHaro onrb mCAaHifl B3o6pambCH ^aAte, 
rpo3finib 3a ^ep30cmb ero itorpe6cmn no ( yb pa3BaAHHaMH cbo- 
hmh. Tpcnemeuib 3a Kascflbtft raarb ! Ho kümhh , Kawymiecfl 
paacbinaKmjHMHCH — weno^EHSc hli , KOA(‘6Aiou;iHCH cintabi — 
macp^bi , h ôauiHH , Komopyjo 3a MHHymy c'iHmaAb ocrnara* 
Ko»n> KaKoro HiiGy^b MaspamaHCKaro aaMKa — ecrai HCKyc- 
cmBOHHoc noflpaawaHie pasBaAHHb. Ho arno ne mo CMfeuiHoe 
DO^paMcaHie, Komopoe, Kaa-b roBopHmb $eAHAb : 

„ . . . ecmb Xîa.utoe M.ia^enqa nanpnmeHhe, 

„Komopbi&, craapaKa weiaa poxb curpanifa, 

„Xomji h MopmHtncn, dÎ> tteub cmapifa ne Bn^anib, 

,,A A^mcmoa MHAaro nomepaaa npimiinocnn. (*). 

Komopoe bh^hmt» Mbi bo MHorHXt ca^axh: amo ^ponHiô Mystb, 
GopKuijpftCH ci» y^apaMH BpeMenH, aoero HOCHmb OHb Ha ceôfc 
TAy6oKie 3H8KH. — Pa3BaAHHbi cia nocmpoeHu no Hanepma- 
Hiio ApxHineKmopa (peAbmepHa Bb naiwiimb BofiiHbi 1762 ro^a. 
He npe^cmaBAHAH ah ont pa3HmeAbHaro no^oGia ci» cocmo- 
anicMb OnimoMaHCKOô llMnepib? HyryHHwa Bopoina BbiAHmw 
jnnKMce no Hepnitoicy cero ApxumcKmopa Bb EKftinopHH6ypr- 
CKIIXb ^eMH^ÜBCKHX'b 3aBO^axl». 

Bb Hl>CKOAbRuxi» caxct HHxi» omcio^a B03 ( \BiirHymbi mpu^ju- 
$aAbHbiA epama Bb Hccmi Kuhsh OpAOBa , npeKpamHBmaro 

(*) Caflbi. nt)CHb IV. nepeBO^’b BoeiiKona. 
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tmir que vous preniez, il n’y a qu'un instant, pour les débris d’un 
château maure, n'est qu’une artificieuse imitation de ruines. Ce 
n’est point une imitation ridicule, telle que celle que Délille 
nous décrit dans les vers suivants: 

Un enfant tristement grimacier. 

Qui jouant la vieillesse et ridant son visage. 

Perd, sans paraître vieux, les grâces de son âge. 

C’est ici plutôt un vénérable vieillard luttant contre les ravages 
du temps, dont il porte les tristes et profondes empreintes. 

Ces ruines sont construites d’après l'esquisse de l’architecte 
Felter en mémoire de la guerre .de 1762. N ’ étaient • elles pas 
en effet, une image frappante de la situation de l’empire Ot- 
toman ? Les portes de fer de fonte ont été exécutées d’après le 
dessin du même architecte, dans les fabriques de M. Démidoff, 
aux mines d’Ekaterinenbourg. 

A quelques toises de là s’élève un arc de triomphe érigé en 
l’honneur du Comte Grégoire Orloff, qui, par de sages mesures 
arrêta les effets destructifs de la peste qui, en 1771, s’était propagée 
à Moscou, et rétablit l’ordre et la tranquillité dans cette capitale 
allarmée. L’arc triomphal et les colonnes qui le décorent, sont 
construits en marbres de différentes couleurs, et d’après le plan 
de Rinaldi. C’est là que passe le chemin qui conduit à Gat- 
chino, ci- devant le château de ce héros; de ce côté se présente 
une inscription laconique, gravée en caractères d ’ or : Orloff a 
sauvé Moscou de calamité-, et du côté opposé, qui donne sur le 
jardin, on lit une description détaillée de cet événement. 

Rendons -nous, à midi, à la prairie surnommée le champ des 
roses. Du temps de Catherine, elle était couverte de ces fleurs; 
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bt» 1771 rofly 6^iaropa3yMHMMH MkpaMH HcrapcÔHme^tHV» «3- 
ny , pacupocmpaHUBUiyiocH Bh MockbK, h BoacruaHOBHuuiaro 
bt» BcmpeBoaiceHHOH ciiioahijI» nopa^OHT» h rnmminy. Bpama 
cilt C^L.iaHbl H 31» pa 3 HOi;Bl>mHblX'b MpaMOpOB'h CT» KOAOHHaaiH 
no HepmeaKy PHHaab^H. Hpeai» hhxi Huerai» flopora ht» 
ramMHHy, ôbiBiniM 3a.MOKi» cero repon. Ci» cetf craoponti Ha- 
HepmaHa 30 AonibiMH AiimcpaMH AaKOHHiecKaa Ha^nucb: O/jao- 
ebi.ub omb ôbflbi usôaeAtita Mocuea ; a ci» ^pyroft cmopoHbi , 
ni: e: h 31» ca^a, npocmpaMHoe onncame cero npoHcuiecuiBiH. 

‘ ÏIofiflCMme bt> noA^CHb Ha Ayri» , Ha3MBaeMbiiï posoaujub 
nOACJub. IIpM EKATEPHHt II OHl> ÔblAb IIOKpbimi» CHMH HBt- 
maMH, a mcnepb rpynnaMH ^Irnea , 3a6aBAHioupixcH pas- 
AHHHblMH HrpaMH , CKOAb paaAHHHbl HXT» Ai.IT a H HQKAOHHO- 
cmH (*). Bonn» ptaBoe ^mna npecAt^yeint MombiAbKa; Bonn» 
Qy^ymift noAKOBO^ei^i» cmanmm» bt» pH^bi no^oGubixb ce6L 
MOAiomoicb ; 3^icb lOHuiï^ 6omaHHcnn» cpaiBaeim» mpaBKy ; 
mynn> , no,^i» KycmoMT» axai^ia , hEckoauio nisuesi» cocma* 

BHAH cmpOHHblH XOpT» ; inaMb HrpaiOUll» BT» Mfl'IIIK’b , BT» BO- 
AaHi» t Gopiomca, 6i»raionn>. . . . Bce ^biiueini» sçH 3 niio — 3tcH3uiio 
iohoio, 6e3MameacHoio, macniAUBOio ! 

B3oâ^mne masKe Ha npeKpacHbifl Mocmb H3i> cbIiiiao- 
roAyGaro Cn6npcnaro MpaMopa. Oht» Bbicmpoeni» no nAaHy 
3Haivicminiaro IlaAAa^iH h koaohhbi ero bt. bbicokomt» Iohh- 
•leCKOMb CIlIHAk. 

JIpeAccmHaH Typeipca* Kîocko. coopyaceHa bt» 03H«MeH0- 
sanie üocoALcmBa /Chasa Fennuna bt» KoHCmanmuHOnoAb H 
hc nioABKo pacnoAcweHa no no^oôiio Kiociui , Haxo^HU\eica 

(*) Ayrl» ceft nomaAosaHÎ) AAEKCAH^POMt a xh aaGauTj aocn.iraan- 
nuKOfil) Amjen 11 Kaaropo^naro naticioria. 
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elles sont maintenant remplacées par des groupes d’enfans , qui 
s’amusent à différens jeu* , selon la diversité d’âge et d’incli- 
nations ( # ). Voyez cet essaim folâtre courant après un papillon; 
observez ce futur capitaine exerçant ses petits camarades ; ici 
un jeune botaniste recueille des herbes; la, sous les buissons 
d’acacia, quelques coryphées forment un choeur harmonieux ; 
plus loin on joue au balon, au volan , on lutte , on s’exerce à 
la course etc: tout respire une vie heureuse et exempte de soucis. 
• _ , . . . * * 

Traversez aussi ce beau pont de marbre azuré de Sibérie. 

Il est construit sur le modèle du fameux Palladia, et. les nobles 
colonnes qui l'embellissent sont d’ordre Ionique. 

La charmante Kiosque turque, érigée en mémoire de l’Am- 
bassade du Prince Repnine à Constantinople, est non seulement 
imitée de la Kiosque qu’on voit dans les jardins du Sérail, mais 
«file est même tapissée de semblables, étoffes. Un vaste bâtiment 
situé près de cet endroit, renferme un grand bassin d'eau cou- 
rante. Il fut destiné à servir d’école de natation aux Grands- 
Ducs, et maintenant I’Empebeob Alexandre vient de le met- 
tre à la disposition des élèves des deux Lycées, pour le même 
usage. < 

Nous voici sur une nouvelle terrasse. Des bancs de fer 
colorié invitent à se reposer à l’ombre des orangers et des ci- 
tronniers , au milieu des parfums des narcisses et des oeillets. 
La nature peut -elle, au 60 degré de latitude, se montrer sipro- 


(*) I.’EMPERHUR ALEXANDRE a fait présent de cette prairie Sun 
élèves du Lycée et de la pension de* nobles pour leur servir de lieu 
de récréation. . 
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si» ca^axb Cepa-ifcCKKXT» , ho oÔHma o^HHaKOB&iMH et moio 
Mamepi«MH. , 

OrpoMHoe avanie, 6in.u cero Jieacamee, 3&KAiOHaemb bi» 
ce6fc oôuiHpHbià ôacceâm» me k y ne h bo^w. Ohi> nocinpoeHt 
6biAb ^ah oôyHeHia Bcahkhxt» Khhsch nAasamio, a humL me^- 
pomaMii Aaekcah^pa om^aHi BOcnHmuHHiiKaMb oCiaixt 

^HqeeBi». 

Bouib noeaA mtppaca. 2KeAl»3HUH BbiKpaïueHHua aubkh 
npiir.iamaionrb kt» orn^oxHOBemio noflb ni Km» aneAbcHHHLixb 
H AHMOHHMXb flep€Bb — Bl» ÔAaroyxaHie HapiJHCOBb H ACBKO- 
CB r b. Htirn», mw He no^t hcôom b 60 rpa^ycnoft uinpoixn>i ! 
OpaHxtycnb ne HMienrb ripeKpaCHkfiuteH , 6 a a r o y x a h h 1» ïmi t h 
poupi; Tua o au ue npe^cHiaii.iHfiiib oHapoBameAJ>Hl>HuiHXb npe^- 
jaemoBb ! 

, • ITo omaoroS alemHHui cnycicaembCH omcio^a et oGl»nxb 
cmopoub Ha ysHHbHix AopoacKH. IIpaBaB H3t hhxi npmio- 
^nmi> Ki» «JjoHmany, «aatiBaeMOMy juoAOiuHupa. XlpcapacuaH 
KpecmbiiHKa CH^Hmb Ha rpaHHink bi» KpyHHHt o paafiHBuxeji- 
ch «pyiKKfc CBoeü, H3*b Koeü BbimeKaemt cainaa HHcraaH co^a 
bo BceMb OKOAO^Kt. Cmainyfl paGortm CoKOAoea. 

üo^xo^a Kt 3una^HOJÎ cmopoHt ^nopi^a, B3opBi nopaæa- 
lOIHCfl BtAHHecmBeHHblMb oCeAUCKOJub, BO.îBblIIlaiOIHHMCH no- 
cpe^H Gapxainnaro Ayra. Ha^nucJ» noKa3biBaemi>, nmo naMain- 
HHKb cciï BoaflBHrpymb B*b nnM/iniB Kati/AbCKato cpcnKCHin, 
Ha Koearb 16,000 PycKHXb, no^b HannAbcniBOMb 6eeMepmHa- 
ro PyMHimoBa, o^epxcaAH bt> 1772 ro^y pt»uiHmeAbnyio noGt^y 
Ha^b i5o,coo TypKOBb, npe^Bo^HmeAbcniByeMi»ixb BepxoBHbiMt 
Bu3MpcMb. ITocmaBH ero npomHBy oKOHb CBOHXb, Ekateph- 
ha, BLpOHmHO, weAaAa MMtnib Bcer^a iipe^T» rAa3a:vm cbohmh 
.iy i iuiift MOHyMeHmb CBoefi caubm. 
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«ligue et si belle! Aranjouès n’a pas de plus beaux et de plus 
riches bosquets. Tivoli n’offre point d’objets plus ravissants! Un 
escalier en pente douce se divise et mène vers deux chemins 
étroits. Le chemin, à droite, vous conduit à la fontaine appel- 
lée la laitière. Une jolie paysanne, assise sur un bloc de granit, 
verse des pleurs sur sa cruche brisée, ,d’où jaillit l’eau la plua 
pure de tous les environs. La statue est l’ouvrage de Sokoloff. 

En approchant du palais, du côté de l’ouest, le regard est 
frappé ptr un obélisque imposant qui s’élève au milieu d’une 
prairie semblable à un beau tapis vert. L’inscription annonce 
que ce monument a été érigé en mémoire de la bataille du 
Kaboul, qui eût lieu en 1772, et dans laquelle 16000 Russes, sous 
le commandement de l’immortel Roumiantzof, remportèrent une 
victoire décisive sur t 5 o,ooo Turcs commandés par le Grand Vi- 
sir en personne. 11 semble que Catheiune ait voulu placer ce 
monument vis-à-vis de ses fenêtres, pour avoir constamment sous 
les yeux un des plus beaux titres de la gloire de son règne. 

Ce côté du palais attire aussi l’attention ; le bas de la fa- 
çade est orné d’un brillant granit , et sa partie supérieure est 
embellie de douze superbes colonnes de marbre. Les fenêtres 
ont pour vitres des glaces d’une seule pièce (**). 

On ne peut quitter le jardin sans aller voir la maisonnette 
qui paraît tomber en ruines, et qui se trouve près de la salle 
de musique. Fixez vos regards sur ces colonnes et ces bas-reliefs 
brisés: ils firent jadis l’ornement d’un magnifique temple de 
la Grèce , et furent apportés ici de Paros par le vainqueur 


(**) C’est ici que Catherine montra pour la première fois ce beau Iu*e, 
qui s'est ensuite répandu dans Moscou et dans Pétersbourg. 
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Ho ocmazune aaMtrnHmb ciio «facmb Afcoptja. Hhxchhh nô- 
jiOBHHa ero (paca^u o^lina Gacliuhiuhmi rpaHHmoMb, a oc- 
ma^bHaa yapameHa ABeHaAqarnbio npeKpacHbfluiHMH Mpaaiop- 
HblMH KOAOHHaMH. CüieKAa Bb OKHUX'l. nfe)AbHh!H ( * ). 

He jib3H ocmaBHmb mansce ca^a, »mio6b ne noGhiBamb bi> 

M a ACHbKOMb aflaHllH, Cb BH^y BemxOM'b, HaXO^RUtBMCH 6AH3b 

.ni/3biKaAbnoü saAhi. OcMompHme co BHiiMaHioM'b cia oGpyfi- 
.teHHbia KOAOHHbi, cin pa'jÔHmbie 6ape.u,e<pbi; ohhc.ijdich.ih h}.- 
Kor^a yapaïueHioMb BeAHKOAfcimaro xpaMa Tpenin h npHBe30Hbi 
cio^a H3i» riapoca noSt^HmeAeMT. HecMOHCuHMb. CmpaHHoe npe- 
ppameftie He.ioBiHCCKHXb Krao 6 m CKa3a.n> bo uperuena 

IlepuKAa, nmo Bb xAa^Hbixb nycmbiHHx-b ahkoi! Ckhoih enta- 
Hymb BocxHinambca nponsBe^eHiaMM ApeBHHXb TpcKOBb! 

CobLihj'io inaasce noôbiBainb bt> KumaùcKoù Kiocub h Ha 
60AbIlIOMb Kanpusb, ChMT> IIOCA&AHHMb HMCHSMb Ha3b!liatin- 
CH Bbicoiciü CBOAb, JIOAb XOIHOpblH, KaKT> Bbliue CKa3aHO, 
Bblaacaeiub Bb npeAiAbi 3aMKa. EeciA xa Ha hëm» BbicmpoeHa 
caMHMb cmpaHHWMb o6pa30Mb: Bb Heâ coeAHHeHbi Bct po- 

flbl 30AMeCmBa, C06paHbI BKJ'Cbl BCfcxb HapO^OBb H 3eMtAb: 
KumaucKoùy romitzecKoù , KopunncKou, / JopucecKoù h npo'i. 
OmcioAa bhahbi maarne MHoria oxpecraHocmn IJapcKaro Ce- 
Aa h Bb coBepuieHfioft iioahoitiL rAaBHaa «pacaAa ^Bopita. 

rioMomiio CBOAa cero cocAHHaemca ôoAbinitf ca^b cb Aack- 
caH ApoHCBCKMMb. Cea nocAl>Auiâ pa 36 Hmb peryAupHO, h no 
HHCAy MoemoBb 6 ecfcAO Ri > h AP> rHX ' b yapaïueHift, CAkiaHHUxb 

■ ■ ■ - ■ — 

(*) 3,ybci> ut nepeuft paalj Eiameptia» noxasaja ci» nAfcmnneAB. 
jtyjo pocKomi., pacupocmpamiBiuyioca Htiiil» c'b jikikl» chao» no Ile- 
wapCypry h MockoJ). 
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de Tchesma. Etrange vicissitude des événemens humains ! Qui 
eût pu prévoir, au temps de Périclès, qu ’ on viendrait admirer 
un jour dans les froids déserts de La Scythie les ouvrages des 
anciens Grecs. 

Je conseille d’aller aussi voir les pavillons Chinois et le 
capris. Par cette dernière dénomination, on entend la voûte 
élevée, sous laquelle on passe, comme il est dit plus haut, pour 
entrer dans les domaines du château. Le pavillon qui est placé 
sur cette voûte, est de la forme la plus bizarre. C’est ici que 
sont réunis tous les genres d’architecture, les goûts de tous 
les peuples et de tous les pays: le chinois, le gothique, le co- 
rinthien, le dorique, etc. D’ici, on peut aussi voir plusieurs en- 
virons de Tsarsko - Sélo, et la principale façade du palais se dé- 
couvre en entier à vos yeux. A l’aide de cette voûte, le grand 
jardin se réunit avec celui d’Alexandre. Le jardin d’Alexandre 
est très - régulier ; les ponts , les pavillons et d’autres embellis- 
semens sont si bien copiés du chinois, qu ’ il peut à juste titre 
porter ce nom. Une Jarge allée vous fait passer le théâtre pour 
aller au grand palais à Alexandre. Ce palais a été construit pour 
l’Empereur régnant, lorsqu’il n’était encore que Grand - Doc , et 
peut être regardé comme un chef-d’œuvre deQuarengui, surtout 
par l’harmonie des proportions de la colonade qui est du côté 
du jardin. Du haut de cette colonade , on peut voir les som- 
mets dorés de Pétersbourg , qui brillent comme l’éclair aux ra- 
yons du soleil couchant , de même que Colpino et Slavianka , 
avec leurs riches campagnes. 

A côté du château d’Alexandre se trouve un parc , entouré 
d'un mnr de pieri e qui occupe quelques verstes ; jadis ce parc 
était rempli de troupeaux de cerfs et de chèvres sauvages ; on 
n'y voit mainteuant que quelques lamas et deux énormes tor- 
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Vh KmiiaftcKOM'b *xyct - Moxceim» Ha3Bami.cn KnmaftcKHM a k. 
ILIiipOKaH a.iviea mhmo m rampa ki> BeAHKOAknHOMy 

AAtKcan/\po 6 CKOMif fi«opi^tf. ^Bopeiyb ceii nocmpoeH b ^ah Hm- 
nEPATOPA Aaekcah^pa, Kor^a Oht» Gmat» eme Bcahehmi» 
l\HH 3 eMb, H AOAMCeHT» ri 04 C‘( nibCH AyMUlHMT» npOH 3 BP 4 C'HieM’b 
Teapuneu, ocoG.vhbo no rapMOHin B'fc nponopyinxi. koaohhû- 
flb i co cmopoHEi ca^a. Cb nee moxmo BH^iinb 30 Aomue Bep- 
xii IlemepôyprcKie, orapaataiomiecH no^oôno aapHHiib — npH 
aanami» co.inqa, a Koahuho h CjiatiAHKa ci» ÔorauibiMH iioajï- 
mh h AyraMH — Kanb Ha ÔAio^enKL. 

Kt> AAeKcan^poBCKOMy 3aMKy npHMbiKaeim> napicb , 06- 

JieCC'HHWÙ Ha HlcKOAbKO BCpcITlb KaMCHHOlO CIIlliHOK). H&KO- 
r^a askpiinepT. ceft uanoAHeHi» 6 i>ut» cma^aMH oAeHefi h 4H- 
KHXT» KÜ 31 >; HblHl xe Bh HCMb MOXCHO CH^Amb inOAbKO Hi.- 
ckoalko jiajub h flsi orpoMHkiH qepenaxH, npKBe 3 CHHbiH npom- 
AblMli aLdIOMT» H 31 > lipaaHAlH Ha KOpaCut PoecinCKOH AMe- 
punaHCKOK KoMnaniw. BbicnipbiA pyieâ npoinCKaeim» Apeuy- 
nift aLct», h npoÔHpancb ckhosb c in 0.1km me ^yôbi h 411 aie mxh, 
omaptiBaciiiî» bo MHorHXb oOopomaxb Hainypa.u>Hbifl 603110406- 
ubiH KapmuHbi, npeAecmHbia 6031» nocoôia ncayccmsa. 

IlpoôiacaB'b inaHHM b o6pa3UMb ^ocraonaMamnocmH ca^oBb 
LJapcKOceAbCKHXb, npnrAaniaio AïoôonbimHaro Be*iepoMb bt» 
Akmmoio nopy Ha oôiiuipHbiH aenpm'tbiù xoopby xyya co6h- 
paiomca bt> cie BpeMH Bcfc mchidcah l^apcKOceAbcxie — cAy- 
inamb npeKpacayio bohiickvk) My3MKy, Hrpatomyio myim» exœ- 
^hcbho 3opto. ^Bopa» ce h HMkemi» BH,yb a,vu|>ntnearnpa, h npo- 
cuiHpaemcH bo bcio <J)aca^y 4Bopipi » ra: e: Ba * 4 ° caDxeHi» 
4_uuim, a ci» nponiHaiioA cmopuHu oÔHecem* noAyKpyrAWMR 
HH3KHMH «JlAHreABMH H GuianiOlO OKeAkiUOlO pimemK.010 Cb 
4PyMJi üopomaMH. . . . . 
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tues apportées leté dernier, du Brésil, sur un vaisseau de la com- 
pagnie Russe - Américaine. Un ruisseau rapide traverse cette fo- 
rêt touffue , et serpentant à travers ses grands chênes et se* 
mousses sauvages, il vous découvre dans plusieurs de ses détours, 
de superbes tableaux naturels qui enchantent sans le secours de l’art. 

En parcourant ainsi les objets remarquables des jardins de 
Tsarsko - Sélo , j’invite le curieux à venir dans une belle soirée 
d'été sur la grande cour du palais, où s’assemblent tous les ha- 
bitans de Tsarsko - Sélo , pour 7 entendre une brillante musique 
militaire. Cette cour est en forme d’amphithéâtre, et s ’ étend 
sur toute la façade du palais. Elle a 140 toises de long, et du 
côté opposé elle est entourée de basses ailes demi - rondes et 
d’une riche grille en fer avec deux grandes portes. Pendant le 
règne de I'Empehïus Alexandre, Tsarsko-Sélo a été élevé 
au rang des villes , à la place de Sophie qu’on a abolie et de 
laquelle on a transféré tous les tribunaux , de manière qu’il ne 
reste de l’ancienne ville qu’une rue contenant quelques maisons 
de briques, et une riche église que Catherine a fait bâtir sur 
le l modèle de la cathédrale de Sophie à Constantinople. De- 
puis les Egyptiens, on a vu pour la première fois, dans l’intérieur 
de cette église d’énormes colonnes de granit, qui ne pouvaient 
être surpassées que par les colonnes de l’église de Casan. Elle 
est construite d’après le plan de Starof, et sert de capitule à 
l’ordre de St. Vladimir. 

La nouvelle ville est distribuée d’après . un plan vaste et 
régulier, et contient déjà plusieurs belles rues. L’allégement des 
impôts , les charmes d’une nature rustique , les secours que le 
gouvernement accorde à toute personne qui veut y bâtir une 
maison, attirent des habitans dans cette ville , et certainement 
il ne manque à Tsarsko - Sélo qu’une communication par eau avec 


Digitized by Google 



C *70 ) 

Bt> TfnpcmBOBaHÎe HbiHlnmaro rocy^apa LJapcKoe CeAo bos- 
Be^eHO Bb ^ocmoHHCitiBO ropo^a Bsikrau Cotfiiu, Komopaa y«H- 
'iiiiiiJtct Ha h oinnyA 3 nepcae^enai cio^a hhhobhukh h rn-pc- 
necenbi noHinH Bcb æomm , maiti» arao oiht» cmaparo ropo^â 
ocmaaacb o^na AHnifl: ôoAbiiiHXT» xaMeHRbixb ^omobt» B^o.ifc non- 
moBofi Aoporn H ôoraraaa qepKOBb, nocmpoeHHaH Ekateph- 
mok) II no o6paaqy CocpieBCKaro Coôopa m> KoHcmaHiriHHO- 
noAb. Co BpeMeHH ErHnrninn» bo BHympeHHocmH en bt. nep- 
boh pa3T> «BMAHCb cih KOAOCcaAbHbJe rpa hu m h bie crnoAÔM, KO* 
«xi. ifioAbKO KaaaHCKie mopah npeBsoftimi ! IJepKOBb ci« bu- 
cmpoeHa no iiAany ApxHmeKmopa Cmaposa h CAyacmnb Ka* 
iiamyAOMb fiAa^HMipcxaro op^eHa. 

HoBbiA ropo^i. pa36nm-b no npaBHAbHOMy o6uinpHOMy nxa- 
ny m yolce coflepamim» MHori* KpaoiBbiH yanqw. OÔAerneHie 
ornh no^arnert , npacomu ceAbcxoft npupo^u h noMoiqb co 
cmopoHH IIpaBHraeAbcniBa bch K owy weAaioiqeMy s^bcb cmpo- 
HinbCK — npHBAeitaronit cro^a *nmeAefi , h kohchhc) He ^o- 
cmaenrb UapcKOMy Cexy o^Horo lOAHnaro cooOiqeHÎH ci He- 
boio, <imo6b c 4 Liait! i>ck BCKopL qBkniyiqHMb , ôorambiM'k ro- 
pOflOMl. 

ynpewAeHie JfnqeA h Iïauciôna npHBACKaenn» raaKMce acn- 
meAefl h nocimiiiHeAefi. MHOrie H3i» po^mneAeft noceAMAHCb 
ri^bct, imo&b SblIBb BMbcrttb Ct> flhmbMH CBOHMM, a po^CinBeH- 
hhkh h ^py 3 ba npib 33 KaK)mi» ôearipecinaHHO p ,.\ a CBM^aniH ci» 
cocnHraaHHUKaMU. 

3aB6AeMÎH cin ocHOfianu «a ftpaBMAaxi», 3acmaBAHK>iqnxi» 
oacHAamb BascHO* noAbsbi ^ah onaenecniBa h ^oKasbiBaiomi» iqe^- 
pocmb Aaekcah^pa /jah noAeaHMXh yipeait^Hift. Jiiyeii 
noMiiqeHij ib o^homi» msi» ^BopqoBbixi» KopitycoBi», bt> ko^mi» 
moi ah BeAHKie KHxabü. üoAèo mwcKHb pyCAeô oupe^kieHO 
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la Néra, pour devenir en peu de temps une ville riche et flo- 
rissante. 

L’établissement du lycée et de la pension qui y est attachée, 
attire aussi du monde. Plusieurs familles se sont établies dans 
cette ville pour ne pas se séparer de leurs enfans ; tandis que 
d’autres parens ou des amis y viennent sans cesse pour visiter 
les étudians. ■ 

Cet établissement est fondé sur des principes qui font es- 
pérer que la patrie en retirera de grands avantages. 11 est en 
même temps la preuve de la munificence d’Alexandre et de son 
goût sûr pour les établissemens utiles. Le lycée se trouve dans 
une des ailes du palais, où les Grands-Ducs faisaient auparavant 
leur SéjouT. La couronne dépense plus de cent mille roubles pour 
le payement des maîtres et l’entretien de cinquante jeunes gens 
choisis dans les familles nobles, qu’on élève aux frais du gou* 
vernement. Déjà quelques-uns des élèves, et de ce nombre est 
Mr Lomonossof auquel nous sommes redevables de plusieurs 
détails intéressans sur Tsarsko- Sélo, font honneur à l’institut 
par leurs talent et leurs progrès, et promettent à la société de 
bons citoyens et de zélés serviteurs à la patrie. La pension se 
compose de 120 éléves qui sont entretenus aux dépens de leurs 
parens ; elle sert de pépinière au lycée , pour lequel . on choi- 
sit, tous les trois ans, 25 des meilleurs sujets, L'Empereur 
vient d’accorder tout récemment à la pension les mêmes privilè- 
ges qu’au lycée. 

Le grand examen qui a eu lieu cette année, le 9 Tuin, a 
pleinement confirmé toutes les espérances que l’on pouvait avoir 
conçues de ce bel établissement. L’Empereur a daigné l’ho- 
norer de sa présence. Le concours des familles les plus distin- 
guées de la capitale, les soins empressés du directeur, les talens 
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Ha Mca^oBante yiHineAKMb h coaepscame nnniHAecflniH 10 h oint fl 
H3*b 6aaropoftHMXi> cJjaMii.iifl, koh BOcnmnbiBaiomcH coBepmcHHO 
Ha ciernb IIpaBHineAbcinBa. yoice MHorie BocnHmüHHUKH , Bb 
xnoMi» hkca\> T. ^omohocûbt» , KOfMy o6fl3aHM Mbi AK>6onhini- 
humh no^poCuocmaMM o lJapcKOM-b Ceai , akiaromb Heenib 
^apoBOHiHMH cbohmh h ycnixaMH Mtciny cbocto BoenHmaHÎH, 
a OmeiecraBy oôtmaioinb H3b ce6 a noAe3Hbixb CMHOBb h om- 
AHHHbixb CAyrb. 

HcnwraaHie, 6biBiuee bt> jtaijefc cero ro^a g^Imaa, Bb 
noAHOfl Mtpt yflOBAeniBopHao oWH^aHiaMi» L^apa , noamHB- 
uiaro OHbift CfloiiM b npHcymcniBieMii, h noKaaaAO KâKb ycnixii 
BOcnmnaHiiHKOBii, raaKb cmapanie h uoiieneHie * 

HacmaBHHKOB’b. 29 MOAO^bixb Aïo^eü, oKOHMHBUHX’b mecimiAiin- 
Hift xypcb yaeHia , BbinymeHW rrpH ceiwb cxyaat usb .lsu;ea 
h noxyaHAH Bb narpa^y 3a npHAiacaHie h ÔAarOHpaBie bohh-. 
caie h rpaoK^aHCKie aHHbi h McaAOBanbe. Cie , KOneHHO, 6y» 
^erab h Mb caMHMb — Bb CAywôi oioeaecraBy, a uieciriuywmHMb 
no crae3aMb Hxb — Bb yaeHÎH — BeAHaaüuiHMb noompemeMb. 

üaHcioHb cocinaBAeHb H3b iao BocnmnaHHHKOBb h cAy- 
MCHinb pOCaflHHKOMb flAH ./iHLjeH, KOJHOpblH Bbl6npaemb OIHCKIfll 
ape 3 b Kaac^we mpH rofla 25 omAHHHtàiuHXb BoemuuaHHHKOBb. 
Cb H^Koraoparo BpeMeHH rocyflAPb flapoBaAb nancioHy oah- 
naKÎa npana h Bbiro^bi, kohmm noAb3yeraca .iHijefl, ho AimH 
co^epMcainca Bb HSMb Ha caemb poannieAefl CBOHXb. 

HaKOHeiyb rAaBHbiMb npeKMymecniBOMb I^apcxaro ceAa - 
CAyjKHiub 34 opoBoe MicraonoAOOiceHie ero. BbiBb Cb o^hoh ciiio- 
poHbi aaKpbimo omb MopcxHxb cupuxb BimpoBb bmcokoio 
IlyAKOBCKOIO H flyflOpOBCKOK) ropaMH, OHO B03BbUUaemCfl Ha^b 
6 AH 3 b AexaiMHMH oKpecuiHOcniflMH, maxb >nno7o4>yinaMn Bbi- 
uie üaBAOBCKaro. Ilo cea upHHHHb 4 axce oceabio AoacHmca 
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des professeur* et des maîtres , les progrès et l’émulation des 
élèves, tout a concouru à donner à cette réunion le plus haut 
degré d’intérêt. Vingt -neuf d’entr’eux, qui venaient de terminer 
leur cours d’études de 6 ans, ont reçu le prix glorieux de leurs 
succès. Ils n’ont quitté ce noble berceau de leur éducation, que 
pour entrer au service civil ou militaire, dans des rangs et avec 
des prérogatives bien capables de flatter leur jeune amour — propre, 
et de servir de puissant encouragement à ceux qui marchent 
sur leurs traces. 

Enfin, le principal avantage de Tsarsko - Sélo est sa situation 
salubre; les montagnes de Poulkova et de Douderoth la couvrent, 
d’un côté, des vents de mer. Elle s’élève au - dessus de ses en- 
virons, de manière que son niveau est de 70 pieds plus haut 
que celui de Pavlovskoye. C’est pour cette raison qu’on n’y 
voit en automne qu’une légère rosée , et les médecins ont re- 
connu que les maladies y prennent rarement un caractère grave. 
11 n’y a jamais de brouillard à Tsarsko -Sélo; on y respire tou- 
jours un air sain, et l’on y boit une eau claire et fraiche. A 
tous ces inappréciables avantages, se joignent les agrémens de 
ses beaux environs dont, à ce qu’il paraît, le pittoresque Babé- 
lova fera bientôt partie. 
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no BenepaMi. BCCiMa JteruaH poca h caMbia 60.11I3HH, no 
yBipeHiio ^OKinopoBb, Meule 3,\tcb onaCHbi. TyMaHM neHaulcrn- 
hu 4apcKûMy Ceay — bcI ^uiuyim» 3^lci> MHcmbiM-b, 6aaro- 
yxaHHWM’b Boa^yxoMi» h nwom> H*cmyio KpHcmaahHyio so^y. 

Ilpn6aBHM'b eme kt» flocmoHHcmBaM'b cero Mlcma upe- 
.\ecniHbin oKpecmHOcmH ero, ksi» kohxt> MCHBOnHCHoe Rafiejioeo, 
BlpoaniHO, BOH^erai» caopo Bii npe^lAw LÇapcuaro Ce^a. 
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A P { E H A A T>. 


HsofipanceHHMH a^ama no oG^hmi» crnopoHaMT. KapmuHtui 
npe^cmaB-iHioim» ho»uù h cmapuû 1 1pctnaAt>i , a nipemie, no- 
cpe,\M ohom , JumeiiHbiii floMb. Ilexbaa ne aarokmiiinb pa3n- 
nicAbHOH npoinuBoncAoKHOoinn hxt. apxHineKmypbi, HocHu^eft 
Ma cefii», inaKb cKU3ainb, newainb inpexT» bLkoui.. J 55 xoeoMÔ 
ApctHa.ib HB.ineincfl Hsau^Hoernb apeBiiaro rpenecKaro 30^'ie- 
cniBa, ko h Mb omAHHaiomcfl MHoria nyÔAH'iHbiH 3,\aHia , B 034 - 
BMmy inbiH b * b î^apcmBOBaHÎe AAeKcaH^pa ; cmapbiù ApcenaAb 
^aemb noHKinie o cocmoamH apxnmeKmypM npa Ekatephhb 
h Eahcabetb, Koeft rAaBHoe CBOücniBO 6buo orpoMHoemb h 
6oramcmBO yKpamemti ; Jumeùnbià aomû coe^HHHenrb romn- 
’iecKifl BKycb ci» HeoôbiKHOBeHHOio npo'iHOcmno Bcixb Ile- 
mpoBbix’b nocmpoeHift. 

Hoxmu Apcenajib ecrab BCAHKOAtnHoe /(By-amascHoe ava- 
nie, h m L ionne nocpe^HMi nupinHKb , yKpauieHHWfl oc-Mbio ko- 
.\OHHaMH TocKancKaro op^eHa. (ppH3i> ero , paBHOMtpHO h 
Bcero Kopnyca, o6.ioMceH-h ôorainwMt CKyAJ.nmypHWMT> ôapeAb- 
e<J)OMT> , cocmoainHM'b H 3 t BoennoK apMamypw. OKHa 
BepxHaro amaaca ymBtpiK/\eHH bt> apnaxi». 4 j * HHa r^aBHaro 
Kopnyca 72, umpiiHa a Bbimnna 7 caMceHTj. üo l>G 1 >hmt» 
cmopoHaMb ero npHMKHymti o^ho - araascHbie (JjAHreAH, ct« ko- 
iisiH BMicmi ^AHHa 3^aHia no AnnieHHOtf y.iHqfe cotmaBAaeim» 
1 1 7 caoKCHi». riocpe^HHfc nopimiaa Haxoflamca raaBHbia Bopo- 
ma, a no tmoponaMb hxt» BOSBumaemc» na apniHHb rpanmn- 
Han meppaca , Ha Komopyio nocmaBAenbi Ha aa^emaxb 16 
orpoMHbix-b nyuieKT> h MopniHpw. MHoria hst» cn\b ny- 

uicKt 3acAy».HBaiomT> ocoGennoe npHMk'iame no ^peBaocmit 
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L’Arsenal. 


x 

Les deux bâtimens représentés sur les deux côtés de la gra- 
vure, sont le nouvel et le vieil Arsenal, et le troisième qui en 
occupe le milieu, est la fonderie. Il est impossible de ne pas 
être frappé de la différence de leur architecture, qui por- 
te , pour ainsi dire , le cachet particulier de trois siècles dis- 
tincts. Le nouvel Arsenal se fait remarquer pas les belles propor- 
tions d’architecture grecque , qui distinguent , en général , les 
édifices construits sous le règne d’Alexandre ; le vieil arsenal 
donne mie idée de ce qu’était l’architecture du temps de Cathe- 
rine et d'ELiSABETH: son caractère principal était alors la ma- 
jesté, la profusion et la richesse des embcllissemens. La fon- 
derie réunit le goût gothique et l’étonnante solidité des cons- 
tructions de Pierre I. 

Le nouvel Arsenal est un bâtiment magnifique, à deux éta- 
ges; au centre de la façade s’élève un portique orné de huit 
colonnes d’ordre toscan. Sa frise et celle de tout le bâtiment 
«ont couvertes de riches bas-reliefs , dont la sculpture forme 
divers faisceaux d’attributs militaires et d’armures guerrières. Les 
fenêtres de l’étage supéiieur sont terminées en arc. La longueur 
du bâtiment principal est de 72 toises, la largeur de "ï, et 
la hauteur de 7. Aux deux côtés sont contiguës des ailes à un 
étage, qui donnent à la longueur totale de l’édifice, dans la rue 
de Liteinaya, une étendue de 117 toises. Des deux côtés du 
portique , au milieu duquel s’ouvre l’entrée principale , s'élève 
à 3 pieds, une terrasse de granit, sur laquelle sont placés 16 énor- 
mes canons et deux mortiers, sur leurs affûts. Plusieurs de ces 
canons sont dignes de remarque, tant par leur ancienneté, que 

« 
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CBoefi h no HapyoïcHOcniH. BoAbiuaa Hacrat H3T> hhxt» Poccift- 
CKaro AHrabn h inoabKO ^bI> IlIne^cKiH , o^Ma IloAbCKafl h 
o^na Ma3einiHa. CaMaa arc oniAHHHnieAbHaH h3T> hhxt. no 
bcLmt» yBasceHiflMT», ecnib nyuixa, craoamaa nepBoio ct> npaBOô 
CinopOHbi y BXOAa. Oaa BbiAiima npn l^apt. ToanHi. BacHAbeBHH& 
AH,\peeMT. HexoBbiMij, aahhoio bt> 7 apuiHHb h b 4 comt» 453 
ny,\a 35 <J»yHmoBT>. KaAnGpy 68 «JjyumoBaro. Bb 1703 ro^y, npa 
BaainÎH KapAOMi. Xll ropo^a EAbÔHHa, ^ocmaAacb nyiUKacia 
no6l»4HraeAaMT» h yBeaena CbiAa bt» CnioxroAbMT» bt» iHCAt 
mpo^eeBT». Htamo IfpuAib, noAyHHBurijî KaKoe-rao o^OAMccHie 
onrb IleTPA I, MceAaAb oKa3anib e»iy cboio 6Aaro^apHocnib m 
noAOKHAT. BUBecmb ciio nyuixy H 3 T> Uluenin. CniapaHicMb 
n noDKcpniBOBaHiaMH OH’b AOcmaAi» ce , ho ‘imoG’b Ayame 
cxpbinib cboc npeAnpiamie h yfloÔHlÆ norpysHinb Ha cy^no, 
npHHysc^CHHbiMb h auieACH pacniiAumb ce na mpH a a cm n. 
HpiiMt>miibic floceAt. Ha nyiuxl pyôqbi bt. mt>xi> Mtcmaxb , 
ona 6uAa cnanna , CBH,\t>meAhcrnuyK)im> o cnpaBC^AHBO- 
t mH cero npoHcmccmBÎH. BAaroflapHbiÆ h bc,\ h no^y iiihlih 
n e t p T.. MceAaa /\ocmoflHO Harpa^Hinb cmoAb npifumiyio ^ah 
H ero ycAyry , npnK 83 aAT> BHAHinu 1131. 6 poH 3 bi cmamyro bo 
B ecb pocim» cero ÔAaropo^Haro rpaac^aHHHa. HaBannie cie mo- 
MCho BH^imb Ha flBopk c mapaeo ApceHajia , rflb Haxo^imacb 
HOflAi Hero h cnaceHHax hmt. nymxa flo nepeMimcHia ea cro^a. 
npujub hc xoinkaT. npHHHmb miaaKoro ^eHeMCHuro HarpasT^e- 
Hia, ho HMnepamopb bcaLat» Bbi^anib eMy aaïuaneHuyio mmt> 
caMHMT» sa McmaAA'b cyMMy no 7 pyÔAeft 3 a ny/yb. BAaropofl- 
Hbià nocinynoRT. HnoaeMiya BocnoMHHaenib Kaxc,\oMy PyctKOMy 
noAOÔHua ycAyrn ynraepT. - ot|>nnepa Cmapuzuoea h rpeHa^upa 
r.AiejibAHoecr, OKa 3 aHHbia hmh omeTtcniBy Ha Haïucfi naninniH. 
Cmapuzr.oeb, nonaBimicb ait nAtüT» kt> (JJpaHuyaaMT. Bb i8o5 
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par la singiilariié de leur forme. La plupart sont de fonte russe; 
deux seulement ont été fondus en Suède et un en Pologne , 
un autre provient de Mazeppa. Le plus remarquable est celui 
qu ’ on voit le premier à droite. Il a été fondu sous le règne 
d’Ivan Vassiliévitch , par André Tchéitoff ; il a 21 pieds de 
long et pèse 1 7435 livres ; son calibre est de 68 livres de 
balle. Le 3 Décembre 1 7o3 , à la prise d ’ Elbins par 
Charles XII, il tomba au pouvoir des vainqueurs qui le trans- 
portèrent a Stockholm, au nombre de leurs trophées. Un certain 
Primm qui avait reçu quelques bienfaits de Pierre le Grand, 
voulant lui en marquer sa reconnaissance, résolut de lui ramener 
ce canon de la Suède. Après beaucoup de peines et de grands 
sacrifices, il parvint à l’avoir en sa possession; mais pour mieux 
cacher son dessein, il fut contraint de le scier en plusieurs mor- 
ceaux, et c’est dans cet état qu’il le transporta sur une barque 
à St. Fétersbourg. Les jointures apparentes sur les trois côtés 
où il a été soudé, déposent encore maintenant sur la vérité de 
ce fait. Le généreux et magnanime Monarque voulant recon- 
naître par une récompense signalée un service qui lui était si 
agréable, fit ériger une statue équestre, en bronze, à ce noble et 
zélé serviteur. On voit encore aujourd’hui ce monument dans 
la cour du vieil arsenal. On avait aussi placé tout-au-près le 
canon si heureusement recouvré, et il n’en fut retiré que pour 
être transporté à la place qu’il occupe maintenant. Primm ne 
voulait accepter aucune récompense pécuniaire, mais l’Empereur 
ordonna de lui rembourser la somme qu’il avait comptée pour 
le métal, à raison de 21 roubles par quintal. Dette belle action 
d’un étranger rappelle à chaque Russe les services d’un genre 
semblable, rendus, de nos jours, par le bas -officier Staritchkoff 
et par le grenadier Emiliamff. Staritchko/f , fait prisonnier en i8o5 
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rcny, coxpaHHAb Ha rpy^H CBoetf bo Ece Bp£MH cccero ruina 
BBà>peHHoe eMy aHawfl, a EAic,tbAHoeZ> cnacb maKiiMb atce 06- 
pa30Mb Hai}^ eHHOe HM1> PyCCKOe SHaMH H8 l^HpHXCKOMb 110- 
^ cpasccuifl, r A l ocmaBJ.eH’b oht, 6«Ab et. mhcaI y6nm«xb, 
6biB-b maaiceAO paHem». PyccKi», npeHtnoAHeHHbiH CAaroroBlHU 
K b CHM-b repoHMH., cmpeMumcH bo BHympeHHocnu» apcena.ia , 
Aaôbi B03Aamk flOAJiCHyio A aHk VAHBAemH chmt» mpo^eiiMT, 
aioôbh ko c;iaBfe ome-iecmBa. Ho mmcmHO 6>Aenn» HCKama 
mxt. AïoôonbiiHHbiH nocpeAH mwcH'ib eohhckhxti AOcnixoB-b. 
Tmerano omeiyb acexa.vb Cm noKa3amb îOHOMy BOHHy «Mena 
CmapHMKOBa H EMeAbHHOBa , B-b npHMipb nampiomH3Ma ! 
Hxb Hlnirb 3Akcbü Ho llcraopHKb Moacemb yKpacHmi hI- 

CKOAbKO cmpaHHUb IIOABKraMH CHXb HCrnHHHblX'b CMHOBb 
oHienecinBa. 

HHDKHifî amaarb co CBOAaMH h 3aKAioxaenib Bb ce6fc, Kpo- 
M t KAaAOBbixb, 12 naAamb, Bb KOiixb npon3BOA>imcH caIa>w- 
J4ÎH pa6oiübi : l). CBepAe H ie opy^ift Ha uiecina cma HK axb , 
2 ) oiiulAbiBaHie nan<|>b, 5) HexaHKa, 4) noBÏ.pKa opy^ifl, 5) 110 - 

AlipOBanic pa3AHHHMXb MÎ-AKHXb BClI^eil, 6) CBepACHie OKÜBOBb, 

7) npo6HBaHie CKBaacHHb h npoi. 

BoAbiuaH Macmb paCorab cwxb npcH3BOAHincH napoBoio mj- 
UIHHOH) , y4peMCA eHHOI ° BA^c 1 » B1 * 1811 r °Ay no "Aany, A aH - 
HOMy CbiBuniM-b BoeHHblMb MHHHcmpoMb r P a«î)OMb AAeKcteMb 
AHApeeBHHeMb ApaKieeBbiMb. CBepAeHie opy A i* 3acAy*cnBaemb 
ocoôeHHoe BHHMaHie no AerKoeraH h npaBHAbHocmn , cb Ka- 
KOIO npoH3BOAHincH hmhI ci* nmaceAan paÔoma. n P e*Ae y- 
cmaHOB-ieHia napoBO* muiukhm pa6ombi npoH3BOAHAHCb ao- 
W a A bMH. KawAoft sacniH opy A iH HaxoAHincH aA^cb MO A eAb , 
Ha'iepniaH liait Ha Mi>AHbixb cinoAaxb. 
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dans la guerre contre les Français, conserva sur sa poitrine réten- 
dard qu’on lui avait confié; et Emélianoff sauva de même le 
drapeau qu’il avait trouvé sur le champ de bataille de Zmick, 
ou, grièvement blessé, il avait été laissé parmi lès morts- Le 
patriote plein de vénération pour ces ardens défenseurs de l’hon- 
neur russe , précipite ses pas vers l’intérieur de 1 ’ arsenal pour 
y considérer ces tiophées, et payer un juste tribut d’admiration 
au vif enthousiasme de gloire nationale, qui inspirait leurs con- 
servateurs. Mais c’est en vain que l’oeil les cherche parmi les 
milliers d’armures; en vain un père aurait désiré de montrer au 
jeune guerrier pour modèle de patriotisme, les noms de Staritch- 
koff et d’Emélianoff; ils ne se trouvent point ici! Mais l’histo- 
rien ornera sans doute quelques pages du récit des exploits de 
ces véritables fils de la patrie. 

L’étage inférieur est en voûte, et comprend, outre les ma- 
gasins, 12 salles où s'exécutent les divers ouvrages nécessaires à 
l’entière confection du canon et de tous ses accessoires La plu- 
part de ces travaux s’opèrent à l’aide de la machine à vapeurs, 
établie ici eni8ii, d’après le plan donné par le ci-devant mi- 
nistre de la guerre le Comte Araktchéef. Le forage des pièces , 
en apparence si difficile, s’y fait avec une aisance, une régu- 
larité étonnantes. Avant l’établissement de la machine à vapeurs, 
les machines employées étaient mues par des chevaux. Dans 
chaque attelier, des modèles des diverses parties du canon sont 
tracés sur des planches d airain. 

On arrive à l’étage supérieur par un bel escalier en pente 
douce, dont les côtés sont magnifiquement ornés d’étendarts et 
autres trophées, et qui conduit dans une salle ronde de i3 toi- 
ses de diamètre , entourée de tô colonnes qui soutiennent une 
très - belle coupole. Ün y conserve plusieurs objets vraiment 
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B-b BepxHÎft amaatrb Bxo^Hnib no npeKpacnoü omAoroH 
AtcrnHai^l., yfipaHHOH no cmoponaM-b 3HaMenaMH h ^py thmii 
bohhckhmh ^ocnlxaMH, B-b RpyrAyio 3aAy, HMiiomeio bt, flia- 
Mcmpt i3 cafccem». Ona oÔHeceHa 16 KOAOHHa.MH, no^cpxcH- 
BaioiuHMH xynoAi». Ba. hcè coxpaHJUomca MHoria AK>6onbim- 
hlih Beu^H , Kant-mo Ôoramwfl Aamw ^peBHHxa» TeBmonnHe- 
ciaixb pui^apefl, nepene3CHHbm cio^a, BtponmHO, H3-h ApeBHfiro 
Piixccxaro apcc'HaAa. .Tamti cin Ha^tBa.iH y nacb reposai bo 
B peMH neMaju.HMX'b qepeMOHift npn norpe6eHin HtKomopwx-b 
KopoHOBaHHBixi» rAaB-b h raaKMce (peAbijerMeâcmepa UlyBaAOBa.- 
Xopyctb C. TIeraep6yprcKaro onoA'ieHia, noôt^OHOCHo pa3Bt- 
BaBinaflcn npn HaniHHKaxT., IIoaohk 1>, EopncoBl, Jlaôin n $aH- 
4wri; oiia yKpauiena H3o6pa»ceHieMa. xpccma h CBmneHUMMM 
C lOBaMH: cuAib noôbfluuiu. — Eoramoe 3 hdmx ApxaHreAoropofl- 
cxaro noAKa, c^tAaHHoe npn ÏIrtp* I, bt> 1696 ro^y; Ha HeMt 
Bbiimimbi 30AomoM b H3o6pa3iceHiH MHorHX-b CBamuniCAeâ h hba- 
nilCH Ha CAaBHHCKOM’b H3bIKii.— flpeBKH cib no'imeHHbiMM ocmam- 
xaMK rBap^côCKHXi» 3HaMeHT>, h npox. Bce pacnoAoaceHo h pa3- 
cmaBAeHO bt> MCHBonHCHOMb BH^t, ho Bcero 6oAbe nopaxcaiomi» 
Kpacomoio, nopH^KOM-b h KOAHHecmBOM-b HOBbiA opy^ix , pa3- 
cmaBAeHHbiH Bb flAHHHbix'b KOAOna^axb, H^ymaxT. no oôfcHxn. 

cmopoHaMt 3 aAa. Boim> BMfccniMAHme rpoMorn» Pocciftcjuix-b ! 
Bomb oinKy.^a HHCnocbiAaiomcH nepyHbi Ha nopaaceme Bparom» 
Poccim! Op)AÎ H paaMtmeHH no KaAHfipaivrb co bcImh npimaj- 
AeatamHMH kt> hhmi> nemaMH h CHapaA aMH > maK1> Hino nyacHo 
CAHHoe caobo CaMOflepwua _ u hobbui BeayfliH B03cmaHynrb 
Ha py6eacaxij lÏMnepiw. 

Pa6oHHXb na-iainb bt> cemb 3maxt poBHoe hhcao ci. hh- 
acHiiM b. Bi> oHbix-b npoH3BOAnniCH CAtAyromia pa6ombi , inax- 
- noMonpio napojJùfi MauiHHW ; 1 ) HiOHeme mIakhxtj ace- 
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curieux, tels que de riches armures des anciens chevaliers Ten- 
tons tirées vraisemblablement de l'ancien arsenal de Riga. Les 
héraults s’en couvraient dans des cérémonies de deuil, par 
exemple, lors des funérailles des têtes couronnées ou des plus 
grands personnages , ainsi qu ’ il arriva pour le général feldzeg- 
meister, le Comte Sgouvaloff. Le drapeau de la millice de St. 
Pétersbourg, qui s’est victorieusement déployé à Tchahniky, Po- 
lotzk, Borisoff, Labié. Dantzig, et portant pour écusson larroix 
et ces mots sacrés: c'est avec cela qu'on sait vaincre. Les ham- 
pes et les honorables restes des étendarts de la garde. Un riche 
étendart du régiment d’Arthangel, fait du temps de Pierre I 
en 1696; il porte les images de plusieurs saints, et les devises 
sont en langue Slavonne etc. Tous ces objets y sont disposés 
d’une manière pittoresque. Mais les tubes nouvellement fabri- 
qués attirent surtout les regards par le nombre, l’éclat, et l'ordre 
avec lequel ils sont placés en longues colonades qui s’étendent 
des deux côtés de la salle. C’est là le dépôt des tonnerres de 
la Russie! Voilà le foyer d’où sortent les foudres contre les 
ennemis de l’état! Ces pièces sont classées par calibre et mu- 
nies de tout leur attirail, de manière qu’un seul mot de l’Auto- 
crate suffirait pour faire paraître de nouveaux Véauves sur les 
frontières de l’Empire. 

Cet étage contient autant de salles d’attelier que l’inférieur. 
On y fait également divers ouvrages, toujours à l’aide de la 
machine à vapeurs. Il y a aussi dans l’arsenal une forge à 60 
fourneaux. Le nombre des ouvriers, dans tous les genres, se mon- 
te jusqu’à 1000. 

Cet arsenal a été rebâti, en i8c8, par l’architecte Dimerzoff, 
qui a tiré parti des magasins en pierre qui occupaient l’emplacement. 

L i y r. IL 24 
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jitnHUx-b neme# 2) ncuHpoBame ohuxi m csepAeme cKBaatHHb 
y pvairev'SHbixTj 3aMKOBb h npon. 5 ) oGmariiBaiiic KOAecb, 4) 
CBepACfûe KOAecubix'b craynH 4 'b, 5 )Haph 3 biBaHie biihuiubu h npon. 

ITpH ApceHaAt Haxo^HincH KV3Hima o 60 ropHaxb. Pa- 
CoMiixb Ato^eii bo Bclxb paGomaxb camnaemcfl p,o ioco hc- 

AOB&Kb. 

ApceHaA-b cefi riepecrnpoeHb et» 1808 ro^y H 3 b GbiBiiiMXb 
Ha ceMb mLcoiL naMeHHbixb MaraaeüHOBT» ApxHmeKinopo.Mb 

^UMepHOBblMb. 

Tarn» HasbiBaeMbifi cmapuù /tpcenoAh nocmpocHb Ha mI- 
cmL ^epeBXHHaro nyiuecnaeo neopa. Ont npe^craaBAHemb ne- 
niBepoyroAbHbift nipexb-amastcHbift 3 aMOKb, HMijomiil no Ah- 
meüHOH yAHi^t , amo cocmaBAfleim» rAaBHbifi t£>aca,pb ero 53 
caaKenn Bb flinny, 9 bt> ninpnHy h 7! Bb BbiuiHHy. Cb ceâ 
cniopoHbi yKpauicitb oub nopmuKOMb Bb 8 caoKeub buiuhhh 
h oGHCCCHb mecinbto koaoh naM h ^opunecKaro op^ena. Cb 
Bepxy ero naxo^Hmcfl ammuKb, oGAoaceHHbift bogkhumh mpo- 
$£amh, a na ( \b oxHantH apxH. IIpo4ia oxua cpe^miro amaaca 
yKpauieHbi caHflpHKaMH, y tau xc HMtiomb Ena^HHbi cb flByMX 
KOAOHHaMif inuKXce ^opunecKaro op^eHa. Bb HHXb nocmaa- 
ACHbi KOAOcaALHbiH cmainyH Mapca , FeAAoubi , Muaepebi H 
TepKifAeca. HHxeniâ aniaxcb Bb ukKomopbixb wLcinaxb yxpa- 

lUL'Hb pyCIllHKOMb. 

^Auna npomHByAcxcaiiyaro <|>aca o^toranoBa cb rAaBHbiMb, 
Cmopoiibi xce no Bo3HeceHCKOü h 3 axapbeBCKoA yAHiyt hm&~ 
Kirnb no 41 caxeHH i apuiHHa Bb flAHiiy. 

B^oab no AninetiHoâ npcyyb s^ameMb Ha xaMCHHbixb 
jiAanuJjopMnxb Acacainb Bb mipaMHAaxb GomGm h fl^pa, a no 
yrAaMb nocniaB.venu ^peBiiia nyuiKii. 
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Le bâtiment qu’on nomme le vieil arsenal est bâti à la 
place de la cour des canons. Il est à trois étages, et sa longueur, 
du côté de la liteïnaya, qui forme sa principale façade , est de 
62 toi ses, sa largeur de 10I et sa hauteur de 9. Un portique 
formé de six colonnes d’ordre dorique, s’élève sur toute la hau- 
teur de la façade. L’attique qui le surmonte, est décoré d'attri- 
buts militaires; les fenêtres se terminent en arc. Les autres fe- 
nêtres de l’étage du milieu sont ornées de sandriques , aux an- 
gles sont des niches entre deux colonnes également doriques. On 
y a placé le3 statues colossales de Mars, de Bellone, de Minerve 
et d’ Hercule. 

L’étage inférieur est dans quelques endroits orné deroustick. 
La façade opposée est de même longueur que la principale; 
Les côtés se prolongent dans les rues Voznessenska et Zacha- 
rievska, s,ur une étendue de 48 toises. 

Le long de la Litéïnaïa devant le bâtiment, sur des plates- 
formes de peirre, sont rangés en pyramides des bombes et des 
boulets; le? coins sont garnis d’anciens canons. 

En 1776, le corps principal de ce majestueux édifice a été 
construit aux frais du général Feldzegmeister Comte Grégoiré 
Orloff, qui en fit ensuite hommage à la couronne pour le ser- 
vice public. L’Angleterre seule, sans contredit, peut se vanter 
de pareils dons, consacrés au bien général par des particuliers. 
Là, le Duc de Bridgewater fait creuser un canal souterrain au 
travers d’une montagne; Medleton ouvre un nouveau cours aux 
rivières. Chez nous, Varvatzy réunit par un canal le Volga à la 
Koutouma. Là, Gay sacrifie des milliers de roubles pour l’établis- 
sement et l’entretien d’un hôpital public à Londres. Galifzine et 
Chérémetef à Moscou, Zouboff à Pétersbourg, furent ses dignes 
émules. Là, des Howard, des Greisham; chez nous, des Démidoff, 

* 
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TjinBimâ Kopnyci. BPAHHecniBOHHaro cero coopy- 

3kc-ht> (pejiflqf'rMeHCinepoM'h Tpa^OMi» l'pHropi.eM'b rpnropbe- 
BJl'ICMT» OpAOBblMT» BT» I77Ô rO^y Ha C 06 cniBCHH 0 e ero H3ICAH- 
Btnie h no^apeHii hmt> Ome'iecmBy. Kohohho, moAbKo o,;Ha 
AnrAin Moatem’b noxBaAHinbCH iio^o6hmmh ^apaMH MacniHbix’b 
AJOfleft ( ^ah noAbSbi oGmecniBeHHofl. TaMi> l'ept^oeb Kpuflmb * 
pamepcKiù npoBO^Hini. CKBoab ropy no^aeMiibift kahaaim Me#- 
jiemonb npopwEaem'b HOByjo pt«y — y haci» Bapampù coe,\H- 
HHcrnt KaHaAOWb BüAry Ck KyinyMOio; maMk l'aù noact-pin- 
BOBaAT» 5 MHAioHOB'b pyÔAeft Ha oÇHOBaHie h co^epacaHic 06- 

U^CCÜIBCH HOM CüAbHHUbl BT» ./lOHflOHt» — BT» MoCKBi J'OAUHUHbl, 

fllepeAiemeeu — bt> rieinopGypri 3 y 6 oBU npe^cniaAH eMy ^o- 
pmoftHblMII COIlPpH HKilMM. Ta MT» Toaapflbl, l'peuiaMbt — y HaCT» 
flujuuflotiu , Ijpijcoôbt ! Xbuab BaMi» ^py3bH , 6AaroftimeAH 
HeAOBlj'iecraBa ! 

Cmi»Hbi aaMKa o6pa3yK>im» nocpe^H npocmpaHHbift MemBe- 
poyTOAbHbiü flBopT>. Bt» o,\hoH craopOHL Atixcami» nyuiKH pa 3 - 
HblXT» 3 CMeAb, paaHOH BeAHIHHbl H BHfla, a ho^aL HJIXT» CIJIO- 
■mk BbiiuenHcaHuaH cmajnyx rpaBt^auHMa Ilpujua. Bannie 
caMO no ce 61 > ne HMfceim» nnaaKoro ^ocmoHucniBa. Oht» npofl- 
cniaibU’Hb bt» HeAOBljHecKifl poemi», oGHaaceHHbiMT. h ^ep*ca- 
UfHMk BT» O^HOft p y K HHKy. 

Hintcnifi amaxcT» co cno^aMn , aaicAioHaeim» bt» ceôi 49 
naAann» h aaxy napaAeAbHyjo rAaBHOMy <|>acy bt» 55 caaceHi» 
1 apiUHHT» flAHHbl. 

Cpe^Hiü araaarT» co^epscmm» b% ce 61 > a 6 naAaim» h ^bI 
orpoMHbiH aaaw, Ha'k komxt» caMaa 6oAbiuax bo bcto 4. ni h y 
^>aca,\a no ./iHnieftHoft. 

Bepxnifi siiiawb pacnOAOMceMT» o^miaKHMb g 6 pa 30 M'b ci» 
Çpe^HHM>. 
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' des Ouroussoff. Gloire à vous, amis et bienfaiteurs de l’huma- 
nité ! 

Le bâtiment comprrnd dans son enceinte une vaste cour 
carrée- D'un côté sont rangés des canons de différens pays et 
de diverses formes et grandeurs ; non loin de là paraît la statue 
de Primm, dont nous avons déjà parlé. Le travail en est sans 
mérite. Il est représenté nu , de grandeur naturelle et tenant 
une pique à la main. 

L’étage inférieur contient sous ses voûtes 49 chambres et 
une salle parallèle à la face principale, de 41 toises de longueur. 
L’étage du milieu a 26 chambres et 2 vastes salles, dont 
la plus grande est de toute la longueur de la façade de la rue 
litéïnaya. L’étage supérieur est distribué de la même manière 
que celui du milieu. 

On conserve dans l’étage du milieu une grande quantité 
d’objets précieux pour les Russes , et capables de fixer l’atten- 
tion de P historien. Laissons à ce dernier le soin de les décrire 
en détails contentons - nous d’indiquer les plus dignes de la 
curiosité de tout observateur. 

- * • » . I 

1 En entrant dans la vaste salle, on voit suspendu à la mu- 
raille de droite, un énorme drapeau des Strélitz. L’enfer et le 
paradis y sont représentés. Cette peinture seule suffit pour don- 
ner une idée du fanatisme qui était le principal mobile de la 
licence frénétique de ces lanissaires Russes; et il ne fallait rien 
moins que le bras puissant de Pierre pour écraser cette hydre 
toujours renaissante. Dans l’enfer se trouvent les Juifs, les Tar- 
taxes, les Turcs, les Polonais, enfin tous les étrangers alors con- 
nus sous le nom d’Allemandsi et dans le paradis, ils n’ont admis 
que leurs confrères. 
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. B-s cpeflHeivn» amatti CoxpaHnemca aeAnitoe MHoncecmao î 
ripe^MlmOBT. flparoyiHHbix-b Pycnaro h 3tMi>*ianieAbHbiX'b 
^ah HcmopHKa. Iïpc^ocmaBAJiH ceMy nocAt^HeMy no^poÔHoe 
B 3 CA^ 40 BaMÎe oHbixb — yRaaeewb e^RucmBCHiio Ha mk moAb- 
ko, roh 3acAy*HBaioim. a 1060 nu me m b o Kaac^aro. 

Baofi^a bh 06 m Hpny K) 3 aAy, ysH^HUib Ha npaBOft cmfc- 
hI pa3Bi>maHHOC orpoMHoe shoma CmphAcutcoe. Ha ueMb «a- 
nwcahi. afl 5 h paù. flocmamoMHo cero uaoôpaMceHiH , nmoSi» 
BH^inib i|)aHainn3MT>, GbiBinitï rAaBHOio npyacHHOio Heoôys^aH- 
Hocmii h GyâcraBa chxt> PocciiîCKHxi» BHbinapi. , h kohc<iho 
nompeÔHa Gbi.ia mohhuh flecHHna flempoea , ^a 6 bi CAOMHiiib 
ciio B03paaic^aK)i4yiocH rH^py. Bt> paii y^ocmocHbi hmh o^hh 
cntp1»Abi^bi h BecbMa MaAoe hhcao ôAaeoiecmuahixb , a^t w:e 
HanoAHCH’b bcKmh h nocinpamjaM h, unepe^n kohxtj Bbicmyna- 
tomi» EBpe», Tainapbi, TypKH, IToarkh h 

Üocpe^H (|»aca^HOH cminbi BOjBbJinaemcH »ia nbe^ecmaAfc 
MpaMopHan cmamya Hmiiepatphijm Ekatephhm II. To- 
cy^aptiHH oÔAeieHa bt> nop<|)Hpy, bi> KopoHi h ct> CKHnempoivn» 

Bb pyKi. y Hori» en inpoejpeH h flByrAaBbifl opeAi». Cmamya 
cia MO*eim> noaeembea AymiHMi» M3o6pa*;eHieMb Ekate- 
p h h bi h c^kaana Kb limaAiu no 3&Ka3y h hü HSc^HBCHie Ppa<|>a 
Opaoaa. Ohh hmIciiit. a apmHna 2 Bepuixa bi> Bbicomy. 

Hc^aaeKo omtiofla bt> npocmiHKt» ymBepac^em» h coô- 
cniBeHHbiü Me^aAbOHi. OpAosa, Bbi^iAaHHuâ H3T> 6i.Aaro Kapap- 
caaro MpaMopa. Pepofi npe^cmaBAeHi. bt» maeMt h Aamax’b. 

B^b CAi ( \yiomeii 3aai coxpaHaemca oAHOKOAtia üktpa Be- 
.înKaro. Ona ymBept»c/\eHa Ha naaaxi» h oômna seAeHbi.Mb cyx- 
homi> BHympn. llosa^H Haxo^nmca mqHKb cb mbuihhoio, no- 
KaàbiBaBineio caMHMT» BkpwbiMb o6pa30»n> paacmoanie, Korao- 
poe npoûtraAa o^HOKOAKa. TaKHMb oGpaaoM b H3Mi>pn Ab Ilejnpb 
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Contre le milieu du mur de façade, s’élève, sur un piédestal 
de marbre, la statue de PI m pé a atrice Catherine II. Elle 
est revêtue de la pourpre et porte la couronne et le sceptre. 
Cette statue peut être considérée comme la meilleure représen- 
tation de cette Souveiaine; elle a été faite en Italie, d'après les 
ordres et aux frais du Prince Orloff. Elle a 6 pieds de hauteur. 

Le médaillon du Prince, en marbre blanc de Carrare, est 
placé non loin de la statue. Il est représenté en casque et cou- 
vert d’une armure de fer. 

Dans la salle voisine se trouve le cabriolet de Pierre le 
Grand. Il est monté sur des ressorts et garni, en dedans, de 
drap vert. Le derrière supporte une caisse qui renferme une 
machine, dont le mécanisme indiquait très -fidèlement l’étendue 
que parcourait le cabriolet. C’est de cette manière que Pierre 
mesurait les marais incommensurables de la Lithuanie et les vas- 
tes solitudes de la Sibérie, lorsqu’il y pénétrait, comme un génie 
bienfaisant, pour l’exécution de ses nouvelles vues magnanimes. 
C’est donc là, me disais- je, en le considérant, le cabriolet dans le- 
quel le grand Monarque entreprenait ses voyages avec Roumianzoff, 
Igolnikoff, Gourieff; sachant apprécier en eux, non la naissance 
Ou des flatteries de courtisans, niais la sagesse et l’ expérience 
dont lui -même pouvait profiter. 

Autant Pierre était simple dans sa personne et ses alen- 
tours, autant il était généreux et magnifique dans tous ses prc - 
jets publics. On en trouve même la preuve dans la richesse du 
char établi d’après son réglement militaire, pour marcher en pa- 
rade avec les timbales devant l’artillerie. Le char qq • on voit 
maintenant ici, a été construit par le Comte Shouvaloff en 1760, 
à ses propres frais. Sa forme est celle d’un antique char ro- 
main. Derrière le siège, la statue de Minerve s’élève sur des nua- 
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HeH3MlpHMi»iH ôoAoraa -lH(|>AHHflCKis h cmeim CnGiipcida, ny^a 
jema.vb OHb no^oÔHO GAuromaopHOMy Feniio A-'a HcnoAHcnia 
HOBbix'b û.iarü,\i>me-\i.Hbixii bh^obt> cbobxi>. Bomt nia KOAec- 
HMifa, 4 yMaAT> h, bt> Komopoft iaacaAT. Be.uuuri MoHnpxb cb 
PyMHH 40 BbIM'b , llrOAbHHKOBhlM b , rypheBblMT» , OIDAlIwaH BT» 
HHXia He 3HamHOcmb h AatKameAbcmBO Hape^Boput Ei. , ho 
ÔA aropaayMÎe h onbiiiiHocirib, n;cb kohxt» Mon» Omb Cumi» hü- 
y'iHmbca! 

CKOAbKO MoHapxi» ceil 6bia'b npocim» Boapyre» ct6n, mo- 
AH KO me^pi» H BCAHKOAfenCHb BO Bcixl» nptflnpiflniiaX'b ChO- 
mxi>. Cie ^OKa3biBaeim» A a * e Goramaa KOAecHHua , yinBepac- 
AeuMan bomhckhmi> ycinauoMi» Ero /\.\h uiecmsoBama a. ah- 
înaspaMM bt> napa^axh iipt' r V b apmiiAAepieio. Ho KOAecHHifa 
3 Alcb coxpaHHioiuaHca cA^Aana rpa<J»oMi> lHyBaAOBbiMT» m» 1760 
ro^y coôcinBfcHHbiMb ero HîKAHBeHieMT». OHa h m terni» bhat» 
ApeBHt'H PhmckoA KOAec mhi^u. 3 a ckA a -* H1 U eM ' 1 » BoaBbiiuaemca 
cmamya MimepBbi napau^eit Ha oÔAajiax'b. Cinainya cia, pas* 
HOMLpHO h bch pl>3bGa, kchio yttpameHa noBCiOAy KOACCHHiya, 
BecbMa mapKo Bbi30A04fHbi. BHyinpeuHOcmb oGnnia msahho- 
BbiMt 6apxanioMb tb aoaomwMi. raayHOMi». Bo speMH GoAb- 
uiMXb napaAoivb bb «eit B 03 HAca uiiiiaHAapmb ci uaoGpaace- 
HieMb PocciflcKnro rep6a h a b ** aHmaBpu, et» Komopbia yA a * 
paeMO Gliao npii aByafc bochho# MyabiKH. Bi nocA^Auiü paab 
Beaena Guaa KOAecHHqa cia 3a rpoôoMb CBoero cniponmeAa i 
uimaHAapmb ace nocmaBAeHi» Hbinfc ocoGo bt» GoAbiuoâ aaaL 
y oGpaaa , npeA'b kuumi, no^i cLuiio ero, npHHOcann» npn- 
cary scmynaiomie bt» apinHAAepiflcKyio CAyacGy, mam noiibiuia- 
lOlljieCH HUHaMH. 

IIpeA^ KOAecHHiieio cmoHini» HaGmnart ayaeAa Ekatkph- 
H h h a r O KOHH, Ha KOeM b ixiuu ÛHa no B 03 iuecmBia HA Poc- 
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ges. La statue, ainsi que toute la sculpture du char sont très- 
richement dorées; l’intérieur est couvert de velours écarlate bor- 
dé de franges d’or. Dans les grandes solemnités on y déployait 
un étendart aux armes de la Russie, et deux timbales y réson- 
naient au milieu d'une musique guerrière. Le char parut, pour 
la dernière fois, aux obsèques du personnage qui avait présidé 
à sa construction. L’étendart est gardé séparément dans la gran- 
de salle, où il flotte au dessus de l’image devant laquelle on fait 
prêter serment à ceux qui entrent dans l’artillerie, ou qui y 
sont avancés en grade. 

On voit, empaillé, au-devant du char,' le cheval que montait 
Catheiûhe à son avènement au trône de Russie , et sur le- 
quel Elle paraissait quelquefois, comme une autre Sémiramis, 
dans les rangs de ses soldats. 

En considérant l’étonnante quantité des canons, fusils, pisto- 
lets, de différentes espèces et de diverses formes, tels qu’à sept 
coups , à 20 coups ; des batteries de 4o mortiers de 6 livres , 
des batteries circulaires de to 5 canons de fusil, de 20 à cré- 
neaux , dont chaque canon est entouré de 20 petits mortiers ; 
des canons de fer entrelassés de fil d’archal, de l’invention du 
général Dibitsch; des Fusées, des pistolets en forme de dragons 
de serpents, etc. il est impossible de ne pas frémir à la vue 
des efforts^ de l’homme pour la destruction de son semblable 
et l’augmentation de ses misères. Cette impression involontaire 
est d’autant plus douloureuse, que ces moyens sont non seule- 
ment permis, mais qu’ils sont encore regardés comme glorieux. 
Les plus remarquables parmi ces instruments de mort, sont des 
obusiers inventés par Shouvaloff en 1750: le premier fut fondu 
le 18 Novembre de la même année; et en 1756, d’après un res- 

crit du 5 o Avril, confirmé par Sa Majesté, il fut ordonné de 

L i v r. II. 2 5 
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ciftctdtô npecmoAT» h jiBAHAacb MHor^a flpyroio CeMHpaMHflOto 
npc^T» pa^a.wH cnipoHHaro boiihcihbu. 

Opy^ia pa3AHHHi>ixi> po,\OBT» h bh^obt», KaKT»-mo, nyuiiui cpmh- 
cmuoAi Hbia, 20 cmBOAbubia, ôamapeti o 46 t| ) y H moBbix'b MapniH- 
paxa., «pyrAbiH 6amapen o io5 pyMceflHbixb cinBOAaxi», 20 njuiei- 
«biH ôaiiiapeH ycniynaMH, uywxH OKpyiKeHbiH 910 MapinupxaMM, 
3Kf.tl>3HblH IiyuiKH OÔBllIIl blll npOBOAOrvOKJ, H 3 o 6 pl>UlCHlH leHe- 
pa.ia 4«6H'ia, (pyaew, nucinoACinbi ^paKOHaMH, 3Ml»aMn h rrpoa. 
npoiisBo^Hm'b co^paranie, npe^iniaBAflH maKOBbia ycHain y Ma ae- 
AüBt'iecKaro, muKoe cmpt'MAenie ero na Bpe^yb 6.ui3KHHro, hs 
yBe.iHHeHie cro h rafcMb GoaLc eme, Kor^a BooôpaaHuib 

inio cpr^cinna ciii noHitmaionicH ne ihûabko noaBOAHineAbHia- 
mk, ho h aaBHUHH. TIpHMLaaiiieAbHLâuiiiM h H3T> chxt» cMepmo- 
iiocHbix b opy^iiî flOAatHM nonecmbCH ray6Hijbi, H 3 o 6 p)>iiif hhliji 
UJ yBaAOBLiMTj bt» 1753 ro,;y. Ilepaan H 3 T» hhxt» oniAHina GbiAa 18 
JloAÔpH inoro ro^a, a bt» 1756 ro,ny no BbicoMaiïme KOHt|>npMOBaH- 
HOMy AOKAa^y 5o Mnpina, Ha3HaHeHbj OHunoniAMBanibCH cexpem- 
ho. TAaBHoe oniAH'iie bt» KOHCinpymÛH chxt» royOtnyb, aaKAio- 
MaemcH bt» ^vaI», xomopoe hmI>ciiit> bh^b SAiincHca, hah cxraiiiotf 
inpyGbi. ^AiiHa royôtuyb chxt» 2 apoiHHa à BcpiuKa, ôoAbinaa ocb 
3AHniHca 4* Bopuiaa, MaAan hah noncpeHHax ocb zi Bepinaa; 
Btfb 3o ny,yb. M3b hhxt» moscho cmptAamb o^hhmk moAbKO 
KapmeaaMM 11a 6 ah 3 koc pa3cinonHie , koh pa3CbinaioincH Ha 
CoAbuioe npocmpaHcmBO. TayOMiybi cin ynompe6AHAHCb bt» ce- 
MHAfcmHIOIO BOlIHy H COCmaBAHAH OCOÔOHHblft oGcepBaiyioHHblÜ 

Kopnyci» no^i» HaaaAbcmBOMT» Maiopa MycHHa-üyiUKHHa. Bcko- 
pb o^hoko Haü^eHbi ont» iicy^o6HbiMH, h6o Hepb^KO Bbicinpi»- 
aw hxt» npHHHHHAH rpo.yb CBOHMb, a noinoMy bt» 1762 ro,yy 
110 MivtPHHOMy yKa 3 y nasBame ceKpemHbixi> rayÔHiyb yHBinio- 
æceHO h bt» nocAt^craBia 3 aMl»HeHbi ohh e^unopceciAiu, 
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les fondre en secret. La distinction particulière de cette espèce 
d’obusiers consiste dans la bouche qui est en forme d’ellipse ou 
d’un tuyau comprimé. Leur longueur est de ^ pieds , le grand 
axe de l’ellipse est de 5 pouces, et le petit axe en a 5 . Us pè- 
sent 960 livres. Us n’ont d’effet qu’à des distances rapprochées 
et ne peuvent être chargés qu’à cartouches , dont la mitraille , 
par une suite de leur forme, s’éparpille dans une grande cir- 
conférence. Ces obusiers furent employés dans la guerre de 7 
ans; ils étaient attachés à un corps particulier d’observation, sous 
les ordres du major Moussine - l’ouskine. Mais on en reconnut 
bientôt le danger; car leur effet nuisait souvent à ceux même 
qui les employaient. Les obusiers secrets furent en conséquenoe 
abolis par un oukase, en 1762, et on les remplaça dans la suite 
par des pièces de campagne. 

On voit également ici des canons et des attelages de di- 
verses espèces tant de fabrique russe qu’ étrangère ; celui qui 
s’occupe de cette partie peut aisément les comparer et en tirer 
des remarques utiles. 

On doit mettre au nombre des canons les plus curieux une 
pièce en fer, richement damasquinée en argent , et ornée de 
dauphins dorés. Sa longueur est de 5 pieds 10 pouces g li- 
gnes. On dit que Pierre I en faisait grand cas, et la tenait 
renfermée sous clef dans son cabinet. On remarque auprès de 
ce canon, un petit mortier du Tzar Ioann Vassiliévitcli le ter- 
rible, de la longueur de 2 pieds 1 1 pouces. Sa surface est d’un 
travail très -bien ciselé. 

On conserve dans plusieurs salles les modèles des forteres- 
ses suivantes : 1 ) du château de Neishlott, 2 ) de Schusselbourg, 
5) d’Otchakoff, 4 ) de Bacou, 5 ) de Derbent et de la Tour de 
Vibourg. En considérant les murs inabordables d’Otchakoff, ses 
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3,yfccb maK3tce mojtho BH^trnt pa3AH4Hbia apmHAepiftcKia 
opy^ia h aaupHJKKH, aaicb Poccifictua, maa-b h Bctxi» Hauift, 
a 3aHHMafoiniiica ceio laciniio MOMceim» BccbMa yfloÛHO c^t- 
Aainb h Mb CAuHenifl h naïuenb noAe3Hbia 3aMi>4aHia. 

Bi. hhcao AK>6onbimHbix b nyuieK k ^o ixho bkak> 4 Hnib maa- 
sre aceAfciHyio n} uiay, ci» npcKpacHoio cepeôpaHOio Haciaaoio 

H Bbl30A046Hllb)MH ^eAI,tJ)HHaMH . C^l-AaHH) K) Ha MUHpp’l» ^aM3- 
CKirt. 4 ahho(o OHa 2 apuniHa ici £epinKObi>. PoBopaurb, srao 
IIetph BtAHaift BecbMi floposcHAb eio h ^epa^aAi» ee y cc6a 
bt> KaÔHHcmt 3 a kaiohcmt». üo^aI. Hea 3aivtL4aineAbHa HeôoAb- 
maa MapmHpa l^apa loaiiHa BacHAbeBaaa TposHaro , ^.ihhoio 
ïb I apunnih 5 BepuiKOBi». Ohb oKpyjKeua acaycHOio HtKan- 
hoio pafiomoio. 

Bi. pa3Hbixt aaAaxT. coxpaHaiomca mo^êaii CAiflyroinHXT» 
npinocmefl : l) 3ajuKa HeùuiA.oma , 2 ) i//AJOcc«Abfiy/jfa , 3) 

OtOKoea, 4) 5axy> 5) h 6) BbLfiifpecKoit ôauimi. Pa3CMa- 

nipHnaa Bbicoxia cmku OaaaoBa, rAyôoKie pBbi h hhcao ny- 
uieK-b, orpaMC/jaBmHXTi ero, a BcnoMHHAb Typcnaaro ITamy , 
cnpaïuuBaBiuaro Pycxaro BoeHaaaAbHHKa , KaKHivn» o6pa30MT» 
Mon. oht> B3amb ciio Hcnp icmyriHyio «pfenocmb? Tu DH,\t.i b 
-HCKycmBO h MyacecniBO bohcka. Haïunx'b, omBkHaA'b PeHepaAi». 
4a, CKa3aA"b Ilatua, ho He BHXcy xpuAbeBb y niBOMXb bohiiouh. 

BeAHKOC MHOMCCCniBO SHaMéH'h OckmUOmHXT» D'h aaAaXH 
pa^u opy^ifl, cyrab ôoAbiueio aacinifo mpo<|>eH , noAyiCHH ue 
PyCKHMH na noAaxi» 6paHH. Hc.ibsa ocinaBunib 6ea3> aaMiaa- 
Hia fCocmiowKUHOù xopi/eeu eojibHocmu , iioahhiiioh hmt» npn 
Hapo^HOMi, onoAHemH ÜOAbiuH. Taxace cinoHiii'b B3iAa^a ak>- 
6onumcmBa mpocmb, hah Ayiiue cKaaamb, naAupa , npana^- 
AexcaBuiaa , KaKi. rocopHnn» npe^aHie, PycKOMy Po.iaH.yy , 
CeHbxl, Pa3HHy, paBHOMbprfo h HM30HbKUH maôyptuub ero. 
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fossés profonds et le nombre des canons qui la défendaient , 
je me suis rappeilé du Pacha de Turquie qui demandait au coin* 
mandant Russe, comment il avait pu s’emparer de cette forte- 
resse. Tu as vu l'habileté et le courage de nos troupes, lui 
répondit le Général. Oui, dit le Pacha, mais je n’ai pas vu des 
ailes à tes soldats. 

Les drapeaux nombreux déployés sur des rangées de canons, 
sont pour la plupart îles trophées conquis par les Russes aux 
ch imps de l’honneur. 11 est impossible de ne pas remarquer Fé- 
leiidart de la liberté levé par Kosciusko, lors de la formation 
de la milice de Pologne. On doit également jeter un coup d’oeil 
sur le bâton, ou pour mieux dire la massue, qui appartînt jadis, 
e’il faut en croire la chronique, au Roland de la Russie, Setika 
Rosine , ainsi que sur son siège , formé d’un tabouret entouré, de 
tous côtés, de pistolets. La massue est d’un bois noueux extrê- 
mement fort, et garnie de clous d’argent. Sa longueur est de près 
de 5 pieds. 

Un siècle ne se sera point - écoulé, qu’on montrera avec vé- 
nération aux curieux, de petits canons, des mortiers, des fusils 
et des pistolets, donnés par divers propriétaires dans la guerre 
nationale de 1812 Le tems leur donnera leur jurte valeur. Ils 
sont conservés ici dans l’une des plus petites chambres. 

Parmi les rares curiosités -exposées dans la grande salle , il 
faut compter trois sabres précieux , envoyés par l’Empereur du 
Japon à 1’ Impératrice Catherine II. Ils furent apportés 
pur le lieutenant Laksman , qui en 1792 , conduisit à Matsmaï 
les Japonais qu ’ on avait sauvés d’un vaisseau naufragé sur les 
côtes des îles Aléoutiennes. Ils ressemblent plutôt a des faux , 
et Ton s’en sert a deux mains. 
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oKpyMceHHtiii co Bcixb cmopoHb nHcmoAemaMw. Tpocmi. 60- 
jiie ^Byxb apmuu-b bbiuikhm, c^lxana H3b cyMKOBamaro xpin- 
xaro flepcua h y6mna cepe6peHHMH rB 03 ,yiMH. 

HeiipoflAeiub u cma xtim>, Ka«b Aio6onbiniHi>iMb Gy^ymb no- 
Ka3biBamt cb GAaroroBtHieMb He6oAbuiia nyuiKM , MopmHpti , 
pyxcbH h micmoxlmbi , nooicepinBOBaHHbiH pa3AH4HbiMH noMfc- 
niHKaMH Bb omeaecmBeHHyio Bortny 1812 ro^a. BpeMa flacmb 
HM-b Hacmoamyio ijtHy. Oh^ xpaHHmcn 3^tcb Bb o^ho* usb 
MaACHbKHXT. KOMHamb. 

Bb hhcao pl^KOcmeft GoAbuiaro 3 a.ia moscho maKbce bkaio- 
MHmb mpH flparoi(l»HHi»iH caGAH, np Hc.iaHnaia omi ünoncKaro 
Miuneparnopa Bb no^apoxb Ekatephhii II cb nopymHHKOMb 
^laKCMaHOMb, Komopwfi omao3HXb Bb 1792 ro^y Bb MamonaA 
/InoHi^eBb, cnaceHHbixb cb pa3ÔHBmarocH Ha AxeymcKHXb oc- 
mpoBaxb cy^Ha. OhIi 6oal>e noxowH Ha kocm hah xocap* 
h fltôcniByionib hmh o6I>hmh pyxaMH. 


JumeÙHOÙ aoxth nocmpoenb 1735 ro^a, Bb npaBAeme ap- 
mnAAcpieio Cpe.ib^MapuiaAa MiiHuxa , apxHmeKraopOMb IHy- 
MaxepoMb. ïlocpe^u ero Haxo^Hmcx Gaumn , HMiicmafl 22 
caaiccHH 2 apuiHHa Bb BbiuiHHy. $ AHHa 3A aH i 10 3oi caaxeHb, 
niHpiiHa 12 cabteHb 3 apuiHHa h BbiuiHHa KpbiuiKH 8 ca- 
xceHb. IIoMmH bo bcio AAHHy cb -IhiucAhoh yAHijbi Bbicmpo- 
eHb AOBOAbHO iunpoKÎii Bbiaflb, B03BbiuiaH>miHCfl a° sraoparo 
Bmama. rAaBHbifl i^aca^b yKpanieHb nHABcmpaMH. KpwuiKa 
BblCOKaH Cb flByMH (J>pOHIIIOHaMH. 

BHyrapeHHOcmb coAepMCHmb aaAy Bb i5 caaceHb aahhu 
h gï niHpHHbi. Bb Heft abL AHmeflHbixb ne'iH , a na aLeoA 
cmopoHi naxomb aah npiyromoBAeHifl <J>opMb. 
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La fonderie a été bâtie en 1733 par l'architecte Shotrmacher, 
au temps ou l'artillerie était dirigée par le Feld- Maréchal Con- 
te Mutuch. Au milieu de son enceinte s’élève une tour de i54 
pieds de haut. La longueur de l’édifice est de 214 pieds , la 
largeur de 86 et la hauteur jusqu’au toit, de 35. Presque dans 
toute la longueur du côté de la rue, est construite une terrasse 
ass. z large, soutenue par des pilastres qui la portent jusqu’au 
niveau du second étage. Le toit est fort haut et surmonté de 
deux belvéders. 

L'intérieur comprend une salle de io5 pieds de long sur 
66 de large U y a deux fourneaux pour la fonte. A gauche 
est un attelier pour la préparation des moules 

Non loin de ce batiment on en voit un autre à deux étages, 
faisant partie des arsenaux. Il s’appelle Dèlavoy-dvor et contient 8 
chambres dans lesquelles on fait les ouvrages de serrurerie, charro* 
nage, menuiserie etc. On y trouve une forge à 22 fourneaux. 


Les armes à feu qui changèrent la Théorie de la guerre, ne 
furent connues en Europe, que dans le XIV siècle , tandis que 
les Chinois composaient la poudre à canon depuis des temps 
bien plus reculés. L’invention des canons est attribuée aux Maures. 
Ils les employaient en i34o contre les Castillans. Bientôt après, c’est 
à dire en 1346, les Anglais en firent usage contre les Français à la ba- 
taille de Crécy. En Russie, les Tartares de Kasan se servirent d’armes 
à feu, en 1396, contre les forces réunies du Grand Prince de Mos- 
cou, Dimitri lohannovitch, et de Dimitri Constantinovitch, Prince 
Apanagé de Souzilal. Parmi les Princes Russes, Iohann Michaïlo- 
vitch Tverskoy eut une artillerie avant l’année 1400, et Vassili 
Vassiiiévitch Tcumoy de Moscou, avant 1401. Pendant le siégé 
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He^aAexo onn» ccro 3flaHiH ^eKHrai apyroe ^By-amr.scHce, 
npHna^Ae3ican),ee kt» ApceHaAaMT». Oho nasbiBaemca ^bAoetujub 
fliopoAib h 3aKAK)Haeim. bt» ceôi 8 iKuami» , bt» kohxt. npo- 
H3*o^nrnca CAtcapuaa , cmoAnpHaH , KOAecHan , najrAbHax n 
Apyrax’b MacmepcniBT» paGouibi, h Haxo^mnca KyaHHqa o 22 
ropHaxii. 

OrHecmptAbHoe opyscie, nepeMlnnBiuee bhjt» GpaHeff, c^fc- 
AaAccb H3ELcmHbiM , b bt» EBpont , He npexc^e XIV sixa , 
Meacfly nil>MT> , xaxb Kn ni a 1114x1 cocmaBABAii nopoxi» omi» 
BecbMa flaBH hxt> Bpc.MCHb. Il3o6pl>nieHie nymexT» npmiH- 
cycmcH MaBpaMi. : ohh ynompe6AHAH kxt» Bb i 54 o ro^y 

nponiiiBy KacrnHAbaHitOBT». B b cxopOMT» cpcMCHH nocAb cero, 
m. e. bt» i 346 ro^y AwrAHHaHe ^iHcmBOBaAH nyuiKaMH bt» 
cpaweimi ci» (fpaHijy3aMH npw KpecH. Bb Pocciii bt» 1876 
rof,y Ka3aHcxie Tainapa ynoinpeGMAH orHecmp^AbHoe opy- 
^ie npomHBy coe^jmeHHbJXT» boückt» $MHmpia loaHHOBHHa, 
BeAHKaro Khhsh MoCKOBCKaro h ^Mumpia KoncmaHniUHO- 
b tin a , y/\i»AbHaro Kh«3h Cy3^aAbCKaro. H3T» PocciÊcnHXT» 
KHH3CÜ IoaHHb MirxaiLiOBiiHb TBepcKofi HMiib apniHAAepijo 
npcDK^e «ne 1400 ro^a, a Bac h Ai h BacHAbeBHHb Tcmmbih Mo- 
CKOBCKi» i 45 i ro/\a. Bo BpeMH oca^bi ropo^a CiuoAeHcxa 
Bcahrumt- KHH3eMT» BacHAbeMi» IoaHHOBH'ieMT., i 5 i 4 ro^a, Bb 
BOflcat ero Haxo^HAoeb o^hhxt» ocaflBMXT» nymexT» 3 oo, a 1547 
ro^a bt» iiapcniBOBaHie IoaHna BacuAbeBitna rpo3«aro, nocmpo- 
eHT» GbiAb bt» MocxbL AumeHHbift nymeHHbifi flBopi», r^i h bu- 
AMBaAMCb nyuiKH, ^poôoBHHKH, po^T» MopmapT. h ray6mp,i (*). 

(*) UlBCAbi 3 aEex« yce 6 a apmnjiAepiio cnycms docaI) cero neuaAoe BpeMH. 

3aÎic [■ kT> cmamt) no'imuaio ynniinnymt , o *tpe3BU<<aftno Goamho ii 
nyniKÎ) PocciScuaro abibbii, nflxoflHinewcH b1> M ocnnî) , somopaa BeAMsii- 
11010 cbocïo npeBuuiaeml) aajxe c.'.aniiyio Asir.iiiHcKyio nyuiKy, H3BÎ>cmnyio 
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de Smolensk par le Grand -Prince Vassili lohannovitch, en i5i 4» 
il y avait dans son armée plus de 3oo canons pour battre en 
brèche; et en i547, sous le règne de Ioann Vassilievitch le 
terrible, on construisit à Moscou pour la fonte des canons, un bâ- 
timent dans lequel on fondit des canons, des mortiers, des obu- 
siers (*) etc. Mais jusqu’au temps de Pierre I, il n’y eut en 
Russie aucune règle fixe ni pour les dimensions des pièces, ni 
pour l’épaisseur de métal, ni même pour le calibre, et chaque 
maître de fonte, à ce qu’il parait, les coulait arbitrairement 
d’après ses propres données. Pierre I qui appliquait à tout 
ses heureuses réformes, ne manqua pas de tourner son attention 
sur cette intéressante partie de la science militaire; 11 forma un 
état de l’artillerie , Il détermina les calibres des canons et or- 
donna de les fondre d’après les devis donnés. Ainsi, ce n’est 
que de ce temps -là qu’il fut prescrit en Russie, pour le ma- 
tériel de l’artillerie, des règles qui ne restèrent pas cependant 
invariables jusqu’à nos jours, parcequ'elles dûrent s’approcher de 
plus en plus de la perfection , à mesure que les progrès des 
sciences répandaient plus de lumières. 

Je regrette que les bornes de cet article ne me permettent 
pas de suivre la marche progressive de l’artillerie dans toutes ses 


(*) Les Suédois, quelque temps après , commencèrent également à 
faire usage de l'artillerie. 

Il ne sera pas hors de propos de faire ici mention de l’énorme ca- 
non qui se trouve à Moscou, dont la grandeur surpasse celle du cé- 
lèbre canon anglais connu sous le nom de pistolet de poche d Elisabeth, 
et même celle du canon de Gibraltar, dont les coups atteignent, h ce 
qu’on prétend, les côtes de l’Afrique. Le nôtre est de la longueur de 
32 pieds , et deux hommes peuvent être commodément assis dedans. 
L'explosion d un seul coup ferait tomber en ruines les bâtimens voisins. 
L i v r. II, 36 
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IIo 30 cpoMPH-b ITetpa I He 6biAO bt» Poccin HHKiiKHXT» no- 
jioaKMineAbHbixT» npaBH.vb, hh bi> pacnoAoaiceHiH aahhbi h moA- 
u^ii h bi ciiiLht» opy,\ift , hh bt. hxt» KaAHÔpt ; a Kaac^biA ah* 1 
nu'HHbifi MacaiepT. pacnoAaraAT» hxt», Kaxcemcfl, no coGcmBen- 
HOMy cBoeMy nponaBOAy. ïIktpt» BeAHKift, npeoGpaaoBbiBaH 
Bce bt» PocciH - hp ocmaBHAT» h ce* BaDKHofl xacinH Geai» ocoGch- 
naro BiuiManin: H3,\aAb uiinaim. apaiHAAepia, ynpe^HAT» KaAwG- 
pbi opy^ift h noBeAt>AT> hxt» BbiAHBainb no ^aHHbiMT» Hcpiue- 
aicaMT>- H maai» ct. cero moAbKO BpeMCHH noAyxHAH Poc- 
ciftcKia opyflix npaBHAa bt» cbocmt» pacnoAO»coHiH, Koinopbni 
o^Haao ommo/jb ne npeGwAH nocmomuibiMn /\o crxt» BpeMeHT», 
ho no MÎ.pï. BoapacinarnH HayKT» — nepeMtHHAHCb h npn6AH* 
McaAHCb kt» coBepiuencmByv Ilpe^feiw cmamm cetf ne n03B0- 
AfllOlIIT», KT» CO»CaAl.HilO , H3T»HCHMmb XO/yb apiriHAAepiH BO 
bcJ»xt> HacranxT» en — noxasccMT», iiq «partnert Mtpfe, oHuâ Ha 
T 2 cj>y HniOBbixT» nymxaxT» ( # ). 

noab Ha 3 «aHie»»b EjucaaemunaKapMaHMaeo nucmoAtma h 3 HaMeittnnyjo 
TuSpaarnapcKyio, noeft Bucmpku, roaopAinb, AOAerrtaKunb 40 A<f>pHKan. 
CKaro Sepera. Hauia nymna aahhoio 22 4 >yma ; abb xeaoBbKB Beci.ua 
yAoÛHO morymb cMAÎJinb ab en flyab Oui b Bucmpbaa en, kohchho, pa3- 
pyuuiAHCb Cbi OKpyjKHbiH cmpoeHift. 

(*) Bb cBH4brae.»bcniBO BceraaniHuro omatoïKaro cocmonuiji Poccift- 
CKofi apmHAAepÎH, npoBeAewb cabjyioiiiic mpn npoMbpa 

JI ujrnancKoe cpawenie 6uao suarpaHo noMoupio apmHjuepin. — A.ib- 
wrnaHmb (ppH^piixa lllnepunh, B3Kinuft ab ïtxbnb sb 1758 roAy, CRasbi» 
Baab, Hmo Kopoxb sua* wecmoKoe nopa*enie omb Hameft apnwAAepiii , 
hc CMompH nrao sbmpb Ay^b «a Hacb h MbcmonoAoweHie ôamapeii ero 
6bU0 BbiroA»be Hamvixb , nOHywAajib apmiiAAepHcmoob cnoHxb aptixa : 
,,PoccibcKaa apmwAAepiji ne moALKO cb nepeAM ho h n 0:111411 nacb nopa- 
ataemb.“ (H3b pejumiw Tpa^ia lUyBaxoBa). — ycnfcxb SHaMetoimoif 6 hiiibm 
A a.-i/.FbrKc , KOHenHo, UHoro obaaaHb HCKycHOMy Abkcmano apiimAAcpiu 
1104b iui'ia.1 bcninoMb Mcxiiituiio. 
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parties (*); je développerai, du moins, celle d’un canon de 12. 

Le premier canon de ce calibre fut fondu à St. Pétersbourg 
en 1724, d’après le devis signé par le lieutenant-colonel Berenz, 
qui fut le premier chef de l’arsenal de Pétersbourg ; son poids 
était de 3833 liv. et sa longueur de 1 1 pieds et 1 pouce. 11 por- 
tait l’aigle Russe et le chiffre de Pierre I. 

En 1754» le feld - maréchal Munich confirma un devis pour 
la fonte d’un canon de 12 livres, de la longueur de 10 pieds 
et 3 i pouces, et du poids de 3727 livres, portant le chiffre de 
l’Impératrice Anne Ivanovna. 

1757, il fut donné de la chancellerie de l’artillerie un de- 
vis du Comte Shouvaloff, pour un canon du même calibre, de 
la longueur de 9 pieds ii pouce, et du poids de 2666 liv., ayant 
le chiffre d’Elisabeth. 

En 1768, fut confirmé par le Comte Orloff le devis d’un 
canon de 12, long de 7 pieds et 11 pouces, du poids de 2200 
liv., avec le chiffre de Catherine II. 

En 1783, le général - lieutenant Meller, qui dirigeait la chan- 
cellerie de l’artillerie, changea les proportions des canons de 1 2, 


(*) Pour prouver l’état brillant de l’artillerie Russe à toutes les 
époques, nous citerons les trois exemples suivans: 

l,a bataille de Poltava fut gagnée par le secours de l’artillerie. L’ai- 
de-de camp de Frédéric, Shvirint , fait prisonnier en 1758» dit que le Roi 
voyant le grand ravage que faisait notre artillerie, quoique le vent nous 
fut contraire et que la position de ses batteries fût plus avantageuse 
que la nôtre, criait continuellement à ses artilleurs: ,, 1 ’artillerie Russe 
nous attaque par derrière et par devant.“ (tiré de la relation du Comte 
Shouvaloff). Le gain de la célèbre bataille de Kagovul est dû, en grande 
partie, aux manoeuvres habiles de l'artillerie, commandée par le géné- 
ral Mellissino. 


Digitized by Google 



( 202 ) 

TïcpBa?r nynma cero KaAH6pa BMAnnxa bt> 1724 ro^y bt. 
C. ITemepGyprt no Hepmeacy aa no^nHcaniewi» apniHAAepiii 
IIo^noAKOBHMKü BepeHca , ôtiBiuaro nepsuMb MaiaABHii KOMb 
C. nemep6yprcKaro apceHaAa, bIcomt» Bb ii 5 ny,yb, a aahhoio 
1 1 (Jjynn. 1 ^loüMb , cb neKauKoio PocciflCKaro repôa h cb 
BemeAeM-b IIetpa I. 

B b 1734 ro,\y ymBepur^em» leprneseb (J)OAt^MapuraAOMT. 
Mhhiixomt» /\ah AumbH 12 4 >yHm : nyuiKK ^ahhoio 10 <J>ynib 
Si AioHMa , BtcoMTb 1 12 ny^b, cb BeHaeACMb. llMnepainpnpu 
AhHLI loaHHOBHM. 

Bb 1757 Bbi^am» mb ApmHAAepiiïCKO# KanuCAHpiit oim> 
rpa<|>a UIyB«AOBa Hepmeaicb maKOBOti :ace nyuiKH Bb 9 <|>yinb 

11 /poftMb 4AHHbi, BkcoMb 8 ny^b, ci» BCH 3 CAeMb MMnepam- 
pnqu E.iHcnnernLi ITenipoBHbi. 

B-b 1768 rofly yniBepsc^eH-b Tpa^OM-b OpAOBbiMb nepmeaicb 

12 tJjyHmoBOft nyniKH ^ahhok» 7 <|>ym-b 11 flroüMOB'b, bLcomt» 
66 ny^-b, ci» BeH3eAewb Ekatephhm II. 

Bb 1783 ro^y ynpaBAHBmiü Apm HAAepiiScKOio KanpeAHpi- 
eio TeHepaA-b IIopyHHKb MeAAepb, nepeMtHHAb KOHcmpyKniio 
I 2 <J>. nyiueK-b, y6aBHBb Bicb ohhxb 6 ny^aMB Mente, kom h 
oinAHBaAHCk bt> nocAt^nee rçapcniBOBaHie Ekatepiihbi. 

HaKOHep-b B-b 1797 ro^y ApiimAAepincKaa Bacne/pmi-ti y- 
niBep^HAa ^ba Hepmeaca 12 tJjymnoBOiï nyumH 3a no^nHcani- 
£Mb FeHepaAa omi apnwAAcpiu Mcaahciiho, o^mi'b ^ah cpe^- 
Heft irponopipln — flAHnoio 6 tjjyni-b Si ^loflMa, etcuMb ouib 49 
jo 5 i ny^a, a Binoptiâ — ^ah MfHbiuaro po^a Bb 6 <|>ynib 4 * 
flioiiMa, BfccoMb 28 nj7\b (*). 


(*) Mexanmecuaji om^ÎMxa noaywaa 3Ha<maieabHoe yay*nneHie npa 
Kka 3I> 3yGüub. XlpH lient uaurnuBcml) Saranuib na^aal) oGpaGooiuBamb 
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en diminuant leur poids de 200 livres, et ces nouvelles pièces 
furent fondues dans les derniers temps du règne de Catherine* 
Enfin en 1797, l’expédition de l'artillerie confirma deux de- 
vis, signés par le général Melissino pour deux canons de 12 : 
l’un, d’une proportion moyenne, long de 6 pieds 81 pouces, et 
du poids de i 655 à 700 liv: et l’autre, de plus petite dimension, 
de la longueur de 6 pieds 4* pouces, et du poids de g 55 liv. (*)• 
La guerre de 1812, i 3 et 14, démontre mieux que tous les 
argumens, la supériorité de l’état présent de l’artillerie Russe. 
Toute l’Europe en fut témoin, et les plus habiles généraux étran- 
gers (**) consignèrent par écrit leur étonnement sur la légèreté, 
la rapidité et la précision dçs mouvemcns de notre artillerie, 
dans le cours de cette guerre unique; ils ne vantèrent pas moins la 
bravoure des officiers et des soldats, et leur discipline exemplaire. 

La modestie dont se couvre dans toutes ses actions, le trans- 
formateur, ou pour mieux dire, le nouvel organisateur de cette 
branche si importante de l’art de la guerre, ne nous permet pas 
de le nommer en cet endroit ; mais il est révéré de chaque 
Russe , les contrées étrangères lui rendent justice , et la patrie 
lui doit un témoignage éclatant de sa reconnaissance. 


Fin de la seconde livraison. 


(*) La partie mécanique s’améliora sensiblement sous le Prince 2Tou- 
boff. Ce fut de son tems que le mécanicien Englich Commença a cou- 
ler et à forer les canons horisontalement ; jusqu'alors ces opérations 
s'exécutaient perpendiculairement. La création des premières compagn.es 
de l’artillerie à cheval, date également du tems du Piincc Zouboff. 

(**) lettres du général Prussien Gnesenau . Journal h J ils de la patrie 
No Xl. 1, page 117, de l’année 1814. 
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Bofina 1812, l 8 l 3 H 1814 roaoB'b flOKaaaAa jiyHiuc h y6L- 
flnmeAbHte Bcixt cyMC^eHiû npeBOCxo^cmiso huh Luihato co- 
craoHHia PoccifiCKOft apimwAepin. Bca EBpona 6bi.ua csH^i- 
jneAbHHiieio, a HCKycHiôiuie HiiocnipaHHbie noAKOBo^pti (*) 
H.TbflBHAH TIHCbM6HHO yflHBAeme CBOe K'b ACTKOCmH, CKOpoCIHH 
h moaHocmH flBHacCHiâ Haine* apiniiAAepin B'b npoAOA3Kenie 
ce* e^MHcmBeHHoft 6pawH, paBHOMipno K'b xpaGpocmH oiJih- 
HepoBb h coAflanrb h pfy\KO* ahci{hiiahh&. 

CKpoMHoenib, Koeio o6AeKaemca bo Bcfex-b noflBHrax'b cbo- 
jixt> npeo6pa30BameAb, hah Ayniue cxasamb raBopen-b ce* npe- 
BOCXOflHOft BOHHCKO* laCIUH, HC n03B0Afleni'b HaMTi HnHMeHOBamb 
ero; ho Boud* Pycxiil mBep^o aHaeim» ero , MytsciH cmpaiibi 
oiH^aKuni» einy cnpaBt^AHBOcrab, a OmenecrnBO Ha Bceiy\a npe- 
6yA€im> cMy 6Aaro^apiiuwb ! 


Koheh,b btopoh khhtk. 


opyA>a ropHaonniaALHO; flo nero x«e CBep-iHAiict h onj^fcjMEaAKCb onue 
cinoïiMfl ma 11 nepneHAMKyAnpno. XIpw Kiiaati 3y6out ycmpoenu niaKxie 
nepRbia pomu KOHHoft apniHAepiu. 

(*) IIiicLMa ITpycKaro reuepiua raeseHay. CbihIj OmeHeciasa. No XLI 
empan. 11 7, i 8*4 ro,Vb. 
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